OCR SCLIC 
es AR ie ï 
so 


dre 
#0 


AKHNE 


ANR 
x 


CO 


4 
Fe 1 Re, des 
1 tete 22: ex Pere, " de : te ge * 
EE EU ARE a ! # Fi “es 
2 ! t 


el 
Ce, 
C7 ( 


ie 
Arret 


£ 
FRERE 
MANRRNNEN 
Case tete) 


2 
o 


CAES 
1e sets 
É eee ET 
Does 
té 
atotare # 
BRAIN 
drtr tee 
CORAN Z 
(tete tee apr 


RES 
retReEe RS nee c etes 
, CELL ESS 
TT RTE EIenr 
TT TeENs ei 
DT ' 

Ce 
Less 


Cet ee 
Cet case 

Aro D 

0 


tot 


CAA 

(Re 
6654 

Pre 
Re 
PL 
, tr. 
faoesete ti 


1e! 


NICE 


ve: 


CE MES 
Ù fete 

4 e 

LHyEe 


be 

TX 
EX 

SRE 


RER 


o 
se 
ne 


RANCE 


ee 


HHEAUA 
CEeSeStEe 
se 

RE 
NA 


LS 
ete 


Hprniier, 
or 
1 # 


> 
a 
ce 


se 


patent 


kit 


$ (ll À AU s EU 
RE “ 


4 Na À nie Hi 


Wu re Ce 
TEE 


d 


HISTOIRE 


PHYSIQUE, NATURELLE ET POLITIQUE 


DE 


MADAGASCAR. 


Ê ù | : PARIS, 


F | LIBRAIRIE HACHETTE ET C", 


BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79. 
ee : \ 


re 


HISTOIRE 
PHYSIQUE, NATURELLE ET POLITIQUE 


MADAGASCAR 


PUBLIÉE 
PAR ALFRED GRANDIDIER. 
VOLUME X\. 
HISTOIRE NATURELLE DES HYMÉNOPTÈRES. 
DEUXIÈME PARTIE : 


LES FORMICIDES, 
PAR A. FOREL, 


PROFESSEUR À L’UNIVERSITÉ DE ZURICH. 


PARIS. 


IMPRIMÉ, PAR AUTORISATION DE M. LE GARDE DES SCEAUX, 


À L'IMPRIMERIE NATIONALE. 


M DGCC XCI. 


ERNTHS 0 NAN 
MAR O4 1987 
LIBRARIES 


« 


À 


LH NtiTS CRI RIE <rar 


TURSAT 


L'Ar NNAeEN dE 
NÉ LÉO 


AVANT-PROPOS"”. 


Le présent travail a été commencé, il y a plusieurs années, à 
la demande de M. H. de Saussure, qui m'a prié de décrire les Four- 
mis récoltées à Madagascar par M. Alfred Grandidier. Grâce à l'iné- 
puisable obligeance de M. Grandidier et à lardeur infatigable avec 
laquelle 11 poursuit son œuvre — l'étude de l'histoire naturelle de 
Madagascar — j'ai fini par disposer d’un matériel suffisant pour 
donner une idée générale de la faune si intéressante et si spéciale 
des Formicides de cette ile. 

Le noyau primitif m'a élé fourni par les chasses de M. Grandidier. 
Puis sont venues s'ajouter les intéressantes récoltes faites par Hilde- 
brandt au centre de l’île, dans le pays des Hova comme dans celui 
des Betsileo, récoltes qui m'ont été aimablement communiquées par 
M. le D' Dewitz, conservateur du Musée de Berlin. M. le D' Conrad 
Keller, professeur à l'École polytechnique fédérale de Zurich, ayant 
fat un voyage à Madagascar, y a récolté des Fourmis parmi les- 
quelles se sont trouvées plusieurs espèces nouvelles provenant de 
Tamatave, de Nosibé, etc. 

À la demande de M. Grandidier, le Révérend Père Camboué, 


) Dans ce travail, nous avons aussi étudié les Fourmis des iles voisines, qui, en réa- 


lité, appartiennent à la même faune. 
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qui réside à Antananarivo, MM. Humblot, Grevé, Sikora et le D' Bes- 
son, vice-résident de France à Fianarantsoa, nous ont aussi envoyé 
des Fourmis. Les récoltes du Père Camboué sont particulièrement 
intéressantes el nous ont fourni les sexes ailés de plusieurs espèces. 
M. Humblot a trouvé le nid, très curieux, du Cremastogaster Rana- 
valoneæ. 

M. Henri de Saussure a eu l'obligeance de me communiquer à 
plusieurs reprises des Fourmis de Madagascar de diverses prove- 
nances, en parüculier les belles récoltes faites par M. O’Swald, de 
la maison William O’Swald de Hambourg. M. O’Swald a donné ses 
collections au Musée d'histoire naturelle de Hambourg, dont le di- 
recteur a mis gracieusement les Formicides à notre disposition. 

Mon ami, M. le professeur Émery, de Bologne, a bien voulu me 
permettre de décrire une nouvelle espèce qu'il avait reçue (le Cam- 
ponotus Dufouri) et m'envoyer la description et la figure d’une autre 
espèce nouvelle (Cataulacus Oberthürr, Émery) que je publie ici sous 
son nom, en lui adressant mes meilleurs remerciements. Je lui dois 
aussi les seuls exemplaires que j'aie vus de l'Odontomachus Coquerel , 
Roger. 

M. E. André, de Gray, a eu l'obligeance de me donner des doubles 
de deux espèces de Madagascar qu'il a publiées et de me fournir 
plusieurs indications précieuses sur quelques autres provenant égale- 
ment de cette île. Enfin j'ai recu deux espèces nouvelles de M. Ca- 
millo Schaufuss, du Museum Ludwig-Salvator, à Meissen (Saxe). 

Qu'il me soit permis de remercier ici toutes les personnes qui 
m'ont amsi fourni le meilleur de ce travail, mais avant tout M. Gran- 
didier, qui en est âme et l'initiateur. 


Grâce à tous ces concours, j'ai obtenu une série de quatre-vingt-dix 
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espèces de Formicides de Madagascar et des îles voisines (en y com- 
prenant les iles de la Réunion et de Maurice). Ces quatre-vmgt-dix 
espèces sont réparties en vingt-neuf genres. En plus, il y a neuf 
races (ou sous-espèces) et treize variétés qui sont propres à Mada- 
gascar (non compris les races ou variétés qui sont les seuls repré- 


sentants d’une espèce dans cette île). 


Nous avons donc cent douze formes plus ou moins distinctes, dont 
quatre-vingt-quinze sont particulières à Madagascar et aux îles voi- 
sines. 

Sur les quatre-vingt-dix espèces distinctes qu'on a trouvées à Ma- 
dagascar, aux Comores, aux îles Maurice et de la Réunion, soixante- 
six n'ont été trouvées que dans ces îles et nulle part ailleurs (presque 
toutes à Madagascar même ou à Nosibé). De ces soixante-six espèces, 
spécialement malgaches, cinq ont été décrites par Roger, quatre par 
André, une par Smith, une par Émery et cinquante-cmq par moi 
(trente-cnq et celle d'Émery pour la première fois). 

Les particularités que présente la faune de Madagascar ressorti- 
ront encore mieux si nous jetons un coup d’æil sur les vingt-quatre 
espèces qui restent. Sept d’entre elles ne sont représentées à Mada- 
gascar que par une race ou variété propre à celle ile; sur ces sept, 
l'espèce typique appartient pour deux à lAfrique tropicale, pour 
une à la presqu'ile Sinaï, pour trois à Asie tropicale et pour une 
au monde entier (espèce cosmopolite). Des seize espèces dont la 
forme typique est représentée à Madagascar, pour deux desquelles 
la provenance me parait un peu douteuse et dont deux ou trois 
autres proviennent des îles de la Réunion ou de Maurice, six sont 


absolument cosmopolites, c’est-à-dire qu'elles ont été transportées 
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dans loutes les régions tropicales du monde par le mouvement de 
la navigalion. Des dix espèces qui restent, quatre appartiennent à 
la faune de l'Asie tropicale et six à celle de l'Afrique tropicale. Des 
types bien caractérisés de cette dernière catégorie sont le Cremasto- 
gaster tricolor pour l'Afrique tropicale orientale, le Technomyrmex 
albipes et le Leptogenys falcigera pour VAsie tropicale. Il y a enfin 
une espèce ou plutôt un groupe considérable de races répandues sur 
toute la surface du globe, le Camponotus maculatus de Fabricius : sur 
les quatre races du C. maculatus qui habitent Madagascar, une seule, 
le C.maculatus 1. sp., lui est commune avec l'Afrique entière; les trois 
autres lui sont spéciales. 

Si donc nous supprimons les espèces cosmopolites et celles dont 
le représentant malgache est une race ou une variété spéciale, il 
ne nous reste que quatre espèces typiques communes à Madagascar 
et à l'Asie, el sept espèces lypiques communes à Madagascar et à 
l'Afrique. Le fait est vraiment étonnant, étant donnée l'extension 
géographique relativement considérable des espèces de Fourmis. 

Par contre, à l'exception des genres Aeromyrma, Simopone et May- 
ra, Madagascar n'a pas de genre particulier (tout au plus les sous- 
oenres Euponera et Otomyrmex). Le singulier genre Mystrium de 
Roger, qu'on avait cru Jusqu'à ces derniers temps propre à Mada- 
gascar, lui est commun avec la Birmanie (Mystrium Camille , Émery, 


qui à été décrit dernièrement). 


est curieux qu'aucun Dorylide n’ait été trouvé jusqu'ici à Mada- 
gascar, tandis que cette sous-famille est très répandue dans l'Asie 
et l'Afrique tropicales. Il est probable qu'on l'y découvrira un jour. 


Les genres qui sont représentés à Madagascar le sont tout à la fois 
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en Afrique et en Asie, à l'exception des suivants : Aeromyrma, Simo- 
pone, Mayria, qui sont spéciaux à Pile; Mystrium, Technomyrmex . 
Oligomyrmex, qui ne sont représentés qu'en Asie (le dernier l’est 
également en Europe), et Paltothyreus, qui n’est représenté qu'en 


Afrique, 


OUVRAGES 


DANS LESQUELS SONT DÉCRITES DES FOURMIS DE MADAGASCAR. 


N. B. Cette liste ne comprend pas les travaux où sont décrites des espèces provenant 
d'autres parties du monde et qui, parce qu'elles sont très répandues, ont été retrouvées 
plus tard à Madagascar. 


Drury, Illustrations of Natural History, London, t. IE (1770). 

Fasricius, Entomologia systematica emendata et aucta (1792 à 1794). 

Suite Fr., Catalogue of the Hymenopt. ins. of the British Museum, part VE, Formicidæ (1858). 

Rocer, Die Ponera artigen Ameiïsen, part Il, Berliner entomolog. Zeüschrift (1861), p. 30. 

Rocer, Einige neue exotische Ameisen-Gattungen und Arten, Berliner entomologische 
Zeitschrift (1862), p. 245. 


Rocer, Die neu aufgeführten Gattungen und Arlen meines Formiciden Verzeichnisses, 
Berliner entomologische Zeitschrift (1863), p. 134 et 135. 


Rocer, Verzeichniss der Formiciden-Gattungen und Arten, Berl. entom. Zeitschrift (1863). 

Axoré, Description de quelques Fourmis nouvelles ou imparfaitement connues, Revue 
d’entomologie (novembre 1887). 

À. Forez, Diagnoses provisoires de quelques espèces de Fourmis de Madagascar, ré- 
coltées par M. Grandidier, Bulletin de la Société entomologique de Belrique (1° mai 1886). 

A. Forez, Études myrmécologiques en 1886, Annales de la Société entomologique de Bel- 
gique, t. XXX (6 novembre 1886). 

À. Forez, Fourmis récoltées à Madagascar par le D' Conrad Keller, Bulletin de la Société 
entomologique de Suisse, vol. VIT, n° 10 (octobre 1883). 
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LISTE 


DES ESPÈCES, RACES ET VARIÉTÉS DE FOURMIS 
TROUVÉES À MADAGASCAR ET DANS LES ÎLES VOISINES. 


(Les chiffres arabes se rapportent aux espèces; les chiffres romains aux races; les lettres a à x aux variétés.) 

1. Camponotus Hildebrandti. Ymerinä. — Pays des Betsileo. 

2. Camponotus Dufouri. Forèts des environs de Tamatave. 

a. var. imerinensis. Imerinä. 

3. Camponotus cernicalis. Nosibé. — Forêts de Madagascar. 

4. Camponotus egregius, x. Gouldi. + Madagascar ». 

L. Camponotus maculatus, x. Hagensü. Centre de Madagascar. 

5. Camponotus maculatus 1. sp. N'gasiya (Grande Comore). Nosibé. — + Madagascar», 
d’après une vieille étiquette de Boivin du Musée de Paris, mais je ne l'ai pas reçu 
de Madagascar même. 

IL. Camponotus maculatus, v. hova. + Madagascar ». — Morondava (côte Ouest). 

IL. Camponotus maculatus, r. Radameæ ï. sp. Forêts de Madagascar (en particulier des envi- 
rons de Tamatave). 
b. var. mixtellus. De la même provenance. 
c. var. hovoides. Imerinä (Antananarivô, etc.). — Tamatave. 
IV. Camponotus maculatus, x. Boivin. « Madagascar». 

6. Camponotus aurosus. Île Maurice. 

7. Camponotus Ellioti. + Madagascar ». 

8. Camponotus Grandidieri. « Madagascar ». — Nosibé. 


Camponotus niveosetosus , var. madagascariensis. + Madagascar ». — Fianarantsoa. 


. Camponotus Darwini. Ymerinä. 


d. var. rubropilosus. Imerinä. — Forêt d’Analamainty. 


. Camponotus Radove. + Madagascar». — Centre de Madagascar (Antananarivô). — 


Morondava (côle Ouest). 
e. var. Radovæ-Darwinii. Imerinà. 
Formicides. 1 
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12. Camponotus ursus. « Madagascar». 
13. Camponotus nosibeensis. « Madagascar». — Nosibé. 
14. Camponotus Edmond. Forêts des environs de Tamatave. 
[. var. Ernest. De la même localité. 
15. Camponotus echinoploides. Forêt située à 30 milles dans l'Ouest de Tamatave. 
16. Camponotus Sibreei. De la même localité que le précédent. 
17. Camponotus robustus. « Madagascar ». — Forêts de l'Est. — Tamatave. 
18. Camponotus sericeus. Île Maurice. 
19. Camponotus quadrimaculatus. « Madagascar». — Fianarantsoa. 


g. var. gibber. Imerinä. 


Camponotus Lubbocki. Imerinä (Antananariv ). 


0 

V. Camponotus Lubbocki, x. christoides. Nosibé. 

1. Camponotus Kelleri. Environs de Tamatave. 

2. Camponotus Christi. Imerinä (Antananarivo). — Pays des Betsileo. 
VI. Camponotus Christi, r. Færsteri. De la même localité que le précédent. 
23. Camponotus dromedarius. Imerinä (Antananarivo ). 

24. Camponotus nasica. Fianarantsoa. — Imerinà. 

25. Camponotus Cambouei. Imerinä (Antananarivô). 

26. Mayria madagascariensis. « Madagascar ». 

27. Colobopsis cylindrica. Île Maurice. 

28. Polyrhachis bihamata. Anjouan (Comore )? 

29. Prenolepis longicornis. Nosibé. 


A 
30. Prenolepis bourbonica. Ve de la Réunion. 


31. Prenolepis vividula, r. madagascariensis. Nosibé. Pays des Betsileo. 

32. Prenolepis Ellisü. Imerinà (Antananarivë, forêt d'Analamainty). — Fianarantsoa. — 
Forêts près de Tamatave. 

33. Prenolepis Humbloti. « Madagascar». — Forêts de PEst. — Imerinà. 

34. Prenolepis glabra. Ymerinä. 

39. Acantholepis capensis. « Madagascar». — Nosibé. 

36. Technomyrmex albipes. Tamatave. — Imerinä (Antananarivo, Ambavahaditokanä , ete. ). 

37. Technomyrmex Mayri. Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave. 

38. Tapinoma melanocephalum. Tamatave. 

39. Odontomachus hæmatodes. Environs de Tamatave. — Forêts de l'Est de Madagascar. 

40. Odontomachus Coquereli. r Madagascar ». 


A1. Anochetus africanus, var. madagascariensis. Nosibé. — Environs de Tamatave. 
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Anochetus Grandidieri. Forêts de Madagascar. 


. Leptogenys falcigera. Environs de Tamatave. 


. Leptogenys maxillosa. Nosibé. — He Maurice. 


5. Leptogenys incisa, Montagne de Lokobé (à Nosibé). 
AG. Mystrium mysticum. Côte Est (Fénérive. — Bois situé à 30 milles de Tamatave, etc. ). 
47. Lobopelta O'Swalh. Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave. 
A8. Lobopella Saussurei. Mahanoro. 
49. Ponera sakalava. Centre de Madagascar. 
50. Ponera (Euponera) Sikoræ. Imerinà. 
51. Bothroponera Wasmannü. Nosibé. 
52. Bothroponera comorensis. Nosibé. — r Madagascar». 
53. Bothroponera Perroti. Fénérive. 
54. Bothroponera Cambouei. Imerinä (Antananarivô, etc.). 
55. Paltothyreus tarsatus. + Madagascar ». 
56. Parasyskia imerinensis. Imerinä. 
57. Simopone Grandidieri. Ymerinà ? 
98. Cataulacus Ebrardi. « Madagascar ». — Antananarivo G°? — Morondava (côte Ouest). 
D9. Cataulacus Oberthüri. Forêt d'Alahakato. — Environs de Tamatave. 
60. Weranoplus Radameæe. Centre de Madagascar. 
61. Tetramorium guineense. Environs de Tamatave. 
62. Tetramorium Blochmanniü. Bois sur les bords de l’Ivondronà, près de Tamatave. 

h. var. montanum. Imerinä (Antananarivo). — Fianarantsoa. 

63. Tetramorium (Xiphom.) Kelleri. Bois sur les bords de l'Ivondronà, près de Tamatave. 
64. Tetramorium (Xiphom.) Humbloti. N'oasiya (Grande Comore). 
65. Tetramorium (Xiphom.) Bessonü. Fianarantsoa (pays des Betsileo). 
66. Tetramorium (Xiphom.) Schaufussüi. + Centre de Madagascar ». 
67. Cardiocondyla Emeryi, var. Rasalamæ. Imerinà (Antananarivo, ete.). 
68. Cardiocondyla Shuckardi. Imerinä (Antananarivô). 
69. Monomorium Pharaonis. « Madagascar ». — Morondava, etc. (côte Ouest). 
70. Monomorium minutum. Imerinä (Antananarivo ). 
71. Aphænogaster Swammerdami. Imerinä. (Antananarivo, ete.). — Fianarantsoa. — 


7 


) 


Thosy (pays des Barä). — Nosibé. 


i. var. curla. Morondava (côte Ouest). 


. Pheüdole longispinosa. Imerinä (Anlananarivô, etc.). 


Pheidole O'Swaldi. Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave. 
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VIT. Pheidole O’Swaldi, r. Bessonu. Fianarantsoa. 
7. Pheidole megacephala. Madagascar (partout). — Nosibé. — Île de la Réunion, etc. 
k. var. scabrior. r Madagascar ». 
75. Cremastogaster Grevei. Morondava (côte Ouest). 
76. Cremastogaster hova. Bois sur les bords de l'Ivondronä, près de Tamatave. 
VII. Cremastogaster hova, r. nosibeensis. Nosibé. 
77. Cremastopaster Schenki. Ymerinä (Antananarivo ). 
78. Cremastogaster Ranavalone. Bois sur les bords de l'Ivondronà, près de Tamatave. — 
Forêts de Madagascar. 
19. Cremastogaster tricolor. « Madagascar». — Vohémar. — Tamatave. — Morondava. 
L._ var. decolor. Forêts de Madagascar. 
80. Cremastogaster Depeeri. + Madagascar». — [merinä (Antananarivo, Ambohipo, etc. ). 
— Fianarantsoa. 
81. Cremastogaster madagascariensis. Tamatave. — Forêts de l'intérieur de Madagascar. 
82. Cremastogaster senegalensis. + Madagascar». 
83. Cremastogaster Rasoherine. Tamatave. 
8/. Cremastogaster inermis, v. Sewellii. + Madagascar». — [merinä (Antananarivô). — 
Fianarantsoa. 
m. var. dentatus. Morondava (côte Ouest). 
85. Cremastogaster Kelleri. Bois sur les bords de Ffvondronà, près de Tamatave. 
86. Aeromyrma Nosindambo. « Madagascar». — Imerinä (Antananarivo, etc.). 
87. Oligomyrmex Grandidieri. Antananarivo. 
88. Sima Grandidieri. Centre de Madagascar. 
n. var. Hildebrandti. Pays des Betsileo. 
89. Sima Sahlbergü. Bois sur les bords de Flvondronà, près de Tamatave. 
IX. Sina Sahlberpii, r. morondaviensis. Morondava (côte Ouest). 


90. Sima Rakotonis. Morondava (côte Ouest). 


Cette liste ne donne qu'une idée relative et approximative de la répartition des formes 
dans le domaine de Madagascar et des îles environnantes. Pour se faire une opinion, il 
faut tenir compte des faits suivants : 

1° Sauf dans le cas où il entre en concurrence avec une autre île, le terme + Madagas- 
car» doit être simplement éliminé du calcul, car il ne permet pas de juger dans quelle 
partie de l’île l’insecte a été pris. 

2° Souvent une espèce est représentée dans la partie centrale de l'ile par une autre 
race où variété que sur la côte. Ainsi le C. Hagensü est propre au centre, le C. maculatus 
aux petites îles, le C. Radamæ ï. sp. à la côte Est. C'est pourquoi je crois rendre mieux 
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eompte de la géographie morphologique en comptant chaque race et chaque variété, aussi 
bien que chaque espèce, comme unité. 

3° IL est certain que plusieurs formes qui jusqu'ici n'ont été trouvées que dans une région 
seront prises plus tard dans d’autres, ce qui ne donne à nos chiffres qu'une valeur très rela- 
tive. Cependant les chasses de diverses personnes à Nosibé, aux environs de Tamatave et au 
centre de l'ile, permettent déjà de reconnaitre certaines différences de faune dont on ne 
peut douter. Plusieurs espèces qui se retrouvent toujours dans les envois de l’Imerinä (Anta- 
nanarivô, etc.) etde Fianarantsoa ne se sont encore trouvées dans aucun envoi des environs 
de Tamatave et vice versa. Il n°y a qu'à étudier la liste ci-dessus pour s’en assurer. 

En somme, on peut distinguer jusqu'ici quatre régions qui dénotent des différences 
accentuées dans leur faune : 

a. Centre de File (région élevée, dénudée, massif montagneux) : Imerinä (Antana- 
narivo , elc.), Fianarantsoa et la région Betsileo explorée par Hildebrandt et par le D' Bes- 
Son ; 

b. Côtes Ouest et Sud, sèche, sablonneuse (Morondava), qui se rapproche de la résion a; 

ce. Région côtière Est et Nord, humide, avec de nombreuses forêts. Les points les plus 
explorés de cette région sont Tamatave et ses environs, ainsi que l'ile de Nosibé qui s'y 
rattache entièrement. Fénérive, Vohémar, Mahanoro; les forêts du versant oriental qu'a 
explorées M. Humblot s'y rattachent aussi; 

d. Tes Maurice et de la Réunion. 

IL est possible que les iles Comores (N'oasiya, ele.) aient une faune myrmécologique 
particulière, mais les matériaux provenant de ces régions font encore trop défaut. 

Parmi les cent quatre formes (unités) comptées d’après les données précédentes, en 
laissant de côté les indications « Madagascar», nous avons donc la répartition suivante : 


Centre de Madagascar seulement. ........ DE Re RE LS 38 formes. 
Tamatave, forêts, côtes Est et Nord seulement............ 29 
Morondava, côte Ouest seulement... ................1:. 7 
Nosibétseulement RER CR A RER si 
He Maurice seulement: 22210. re du dE 3 
Île.de la Réunion seulement. : : :4............ ....".. 1 
Îles Comores (N'gasiya, Anjouan) seulement... ............ 2 
Centre de Madagascar et côtes de l'Est et du Nord. ........ h 
Nosibétet#Tamatave rer CRAN RATES 3 
+ Madagascar» et Nosibé.. .. .. LUE GRIS FAR ae À AD 
Centre\de Madagascaret:Nosibé:. 2 42 en 2 
NOSIDÉ Ne IN as ya ER ER CE 1 
Nôsibétet tie Maurice CE 1 
Centre et côte Sud-Ouest............. AR or ras 2 
CotesiEstANordiettSud OUCs EE PMP ENER CEE PRE ot 
«Madagascar» (centre), région côtière (Tamatave, elc.), forêts, 
Nosibé, île de la Réunion. ..:....... PTE OT. 1 
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La rubrique Nosibé et « Madagascar» comprend des espèces qui sont probablement com- 


munes à Nosibé et à la région côtière du Nord et de l'Est de Madagascar. La seule espèce 


qui pullule vraiment partout est la Pheidole megacephala (dernière rubrique). 


FAUNE DE MADAGASCAR DANS SES RAPPORTS AVEC CELLE DES CONTINENTS. 


Les formes suivantes sont communes à Madagascar (ou dans une des îles voisines) et à 


un ou plusieurs continents : 


ie 
2. 


!. 


19. 
20. 
211% 


Campoworus sericeus. Île Maurice et Afrique. 
Cauwpoxorus niveoserosus. Afrique du Sud. 

var. madagascariensis. Madagascar seulement. 
Campoxorus EGREGIUS. Brésil, îles de la Sonde. 

r. Gouldi. Madagascar seulement. 
Camponorus macuLarus sens. extens. Monde entier. 

r. maculatus 1. sp. Afrique, Asie Mineure, N'gasiya, Madagascar. 
CozLosopsis cyziprica. Inde, ile Maurice. 
Pocvrnacmis BinamarA. Îles de la Sonde, Ceylan, Anjouan. 
PrenoLeris LONGIcoRnis. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 
Prenocepis vivipua. Asie, îles Tonga, serres chaudes d'Europe. 

r. madagascariensis. Madagascar seulement. 
Prexozepis Braueri. Upolu (Océanie). 

r. Humbloti. Madagascar seulement. 
Acanruozeris capexsis. Afrique du Centre et du Sud, Madagascar. 
TecaNomyrMEx ALBIPEs. Îles de la Sonde, Inde, Madagascar. 
TapiNoma MELaNocEPnaALuM. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 
Oponromacaus HæÆmATODEs. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 
Axocuerus AFRICANUS. Côte d'Or. 

var. madagascariensis. Madagascar seulement. 
Leprocenys raLcigera. Ceylan, Sumatra, Madagascar. 
Pacrorayreus rarsarus. Afrique tropicale, Madagascar. 
TerraMoRIUM GUINEENSE. Cosmopolite dans les tropiques. Madagascar. 
CarpioconpyLa Eueryr. Cosmopolite dans les tropiques. 

var. Rasalamæ. Madagascar seulement. 
Moxomorrum Paaraonis. Cosmopolite. Madagascar. 
Moxoworium mivurum. Europe méridionale, Afrique, Madagascar. 


Pueipoce meGacerHaLa. Cosmopolite. Madagascar. 
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22, CREWASTOGASTER TRICOLOR. Mozambique, Madagascar. 

23. Crewasrocaster iNERMIS. Asie Mineure, Sinaï, Nord de l'Afrique. 
r. Sewelli. Madagascar seulement. 
r. dentatus. Madagascar seulement. 


2/. CREMASTOGASTER SENEGALENSIS. Afrique tropicale, Madagascar. 


Toutes les autres formes (et, parmi les vingt-quatre précédentes, les races ou variétés 
des n° 2, 3, 8, 9, 14, 18 et 23 dont l'espèce typique n'a pas élé prise à Madagascar) 
sont particulières à la faune malgache ou à celle des îles voisines et n'ont été jusqu'ici 
trouvées nulle part ailleurs. Ajoutons que la provenance des n°* 6 et 16 me paraît douteuse 
(Drury peut s'être trompé et l'étiquette du n° 16 est sujette à caution). 


& 


8 MADAGASCAR. 


TABLE ANALYTIQUE 
DES GENRES CONNUS À MADAGASCAR (POUR LES OUVRIÈRES). 


N. B. Ÿ signifie ouvrière, 2£ soldat, 9 femelle, z mâle. 


1'® SOUS-FAMILLE : CAMPONOTIDÆ, Forel U). 


Vessie à venin à coussinet. Aiguillon entièrement transformé. Un seul article au pédi- 
cule. Abdomen proprement dit sans rétrécissement après le premier segment. Ouverture 
du cloaque circulaire, apicale, ciliée, Corps en général plus ou moins mou. 


Les antennes s’articulent au milieu du côté des arêtes frontales, 
loin du bord postérieur de l'épistome. . ............ 2 


Les antennes s’articulent aux angles postérieurs de l'épistome. 1 


1. La fossette clypéale est séparée de la fossette antennaire. An- 
2 . Ur . 
tennes de douze articles. Écaïlle inclinée en avant, inerme. 
Métanotum inerme. Nymphes nues................ Prenolepis, Mayr. 


La fossette clypéale est réunie à la fosselte antennaire. An- 
tennes de onze articles. Écaille bidentée, à peine inclinée. 
Métanotum bidenté. Nymphes entourées d’un cocon... Acantholepis, Mayr. 


2. Arêtes frontales plus distantes entre elles que du bord de la 
tête. Premier segment de l'abdomen allongé plus court, 
plus bas et plus étroit que le second, insensiblement 
atténUéTeNRAVANT.: 52 à ce des iebere ee TP eee Mayria, Forel. 


Arètes frontales plus rapprochées l’une de l'autre que du bord 
de la tête. Premier segment de l'abdomen plus long, 
plus élevé ou aussi élevé et aussi large que le second, 
MON AE GET EMA AO 000 1600 10 onto 3 


3. Corps court, courbé, en général épineux. Abdomen globuleux ; 
le premier segment recouvre plus de la moitié de l'ab- 
domen. Toutes les Ÿ de même taille. Nymphes entou- 
TÉCSUNICOCONE EEE crie CS CPP REP Polyrhachis, Shuckard. 


(1) Zeitschr. f. Wiss. Zool., Bd. xxx, Suppl. (1878). 
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Corps plus allongé, rarement courbé, sans épines. Abdomen 
ovale-allongé ; le premier segment recouvre moins de la 
moitié de l'abdomen. Ÿ variable... .............. h 
4. Un soldat (22) et une ouvrière distincts, Tête du soldat et de 
la femelle tronquée devant en biseau ; celle de louvrière 
courte et obtuse. Nymphes nues. ................ Colobopsis, Mayr. 


\ 


Une Ÿ major à grosse tête et une Ÿ minor à tête étroite et à 
corps grêle; des Ÿ media intermédiaires. Tête non 
tronquée, ni obtuse devant. Nymphes entourées d’un 


COCO UT RP PROMO 2 Pme Camponotus, Mayr. 


2® SOUS-FAMILLE : DOLICHODERIDÆ, Forel (1. 


Vessie à venin sans coussinet. Aïguillon rudimentaire, mais non transformé. Un seul 
article au pédicule. Abdomen sans rétrécissement. Ouverture du cloaque transversale, non 
ciliée, infère ou apicale. Nymphes nues. Corps en général plus ou moins mou. 

Ouverture du cloaquetapicale ee MEL EME ON CEE Technomyrmex, Mayr. 


Ouyerturerdurcloaque infère CREME CERN CETTE Tapinoma, Færster. 


3° SOUS-FAMILLE : PONERIDÆ , Lepeletier ©). 


Vessie à venin sans coussinet. Aiguillon fort. Un seul article au pédicule. Abdomen 
proprement dit plus ou moins rétréci après le premier segment. Nymphes toujours en- 
tourées d'un cocon. Corps en général dur. 

Mandibules articulées à côté l’une de l’autre au milieu du 

bord antérieur de la tête, longues, parallèles, courbées 
à l'extrémité et terminées par deux ou trois dents..... 1 
Mandibules autrement conformées, articulées aux angles anté- 
TeursdebaBLé Le: Net lee rc -RA Lara ts 2 
1. Pédicule surmonté d’un cône qui se lerminé par une pointe 
QUÉÉPINE AIDE 4e ete ten ee ee ........... Odontomachus, Latreille. 


Pédicule surmonté d’une écaille mutique ou bidentée. . . .. Anochetus , Mayr. 


2. Mandibules droites, longues, étroites, dilatées plus ou moins 
en spatule à leur extrémité, avec des denticulations re- 
courbées à leur bord interne. Pédicule très large à sa 
face postérieure qui s'articule largement, comme un 
segment abdominal à la partie supérieure du devant du 
premier segment de l'abdomen proprement dit... .... Mystrium, Roger. 


D Zeitschr. für Wiss. Zool., Bd. xxx, Suppl. (1878). — (® Hist. nat. des Insectes, Hyménoptères (1836). 
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Mandibules très écartées, articulées tout à fait à l'angle la- 
téral de la tête, très longues, très étroites, presque cy- 
lindriques, sans dents, courbées. Pédicule de forme 
Ordinaire eee. determine te 

Mandibules aplaties, subtrigonales ou avec les bords paral- 
lèles, tronquées obliquement à l'extrémité. Épistome en 
toit, produit en angle entre les articulations des an- 
tennes et en lobe triangulaire devant. Pédicule ordi- 
MATE es te es MT ON Do Gi OT on NO UE 

Mandibules trigonales, à bord terminal tranchant, sans 
dents. Pédicule cubique, articulé au milieu de la face 
antérieure du premier segment abdominal. Antennes de 
onze articles. Yeux pelits. Joues munies d'une carène. . 

Mandibules trigonales, courtes, à bord terminal tranchant. 
Pédicule très large, aplati, biconvexe, à contour rectan- 
gulaire, sans nœud ni écaille. Abdomen profondément 
étranglé après son premier sepment qui est presque no- 
diforme. Antennes de onze articles. Devant de la tête 
(ON qUE See EE ee ee EN 

Mandibules trigonales, à bord terminal denté. Pédicule de 
forme ordinaire, articulé au bas de la face antérieure 
du premier segment abdominal.................. 

Premier segment de l'abdomen formant devant, en haut, de 
chaque côté, un angle protubérant. Épistome surmonté 
au milieu d’un disque élevé, avancé devant, bicaréné, 
lancéolé derrière. . ........ RIRE Se EE PAM 

Premier segment de l'abdomen arrondi. Épistome sans disque. 

Taille grande ou moyenne. Suture méso-métanotale oblitérée. 
Thorax large, non étranglé. Pédicule surmonté d’un 
nœud ou d’une écaille très épaisse, aussi épaisse en 
haut qu'en bas. Occiput large, échancré en arc... .... 

Taille petite ou moyenne. Suture méso-mélanotale distincte. 
Thorax plus ou moins rétréci au milieu. Pédicule sur- 
monté d'une écaille ordinairement atténuée (amincie) 
au sommet. Occiput ordinairement rélréei.......... 


(Pédicule surmonté d'un nœud épais; taille grande. 


Leptogenys, Roger. 


Lobopelta, Mayr. 


Parasyscia , Emery. 


Simopone, n. 9. 
)] , 


Paltothyreus, Mayr. 


li 


Bothroponera, Mayr. 


Ponera, Latreille. 


Euponera, n. subg.) 


L° SOuS-FAMILLE : DORYLIDÆ, Shuckard !. 


Cette sous-famille est jusqu'ici inconnue à Madagascar. 


! Annals of Natural History (1840). 
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5° SOUS-FAMILLE : MYRMICIDÆ, Lepeletier !. 


Vessie à venin sans coussinet. Aiguillon fort ou faible, toujours distinct. Deux articles 
au pédicule, ce qui en donne un de moins à l'abdomen proprement dit. Nymphes toujours 
nues. Corps en général dur. j 

Arèles frontales situées au bord de la tête. ............. 1 


Arètes frontales situées vers le milieu de la face... ....... 2 


1. Yeux plus ou moins cachés sous les arêtes frontales et la rai- 
nure qui loge les scapes des antennes, au-dessous de 
laquelle ils sont situés. Antennes de neuf articles. . . .. Meranoplus, Smith. 
Arètes frontales (c'est-à-dire l'arête qui les continue) et rai- 
nure qui loge les scapes situées sous les yeux. Ces der- 
niers situés comme d'ordinaire sur la face antérieure de 
la tête. Antennes de onze articles. ................ Cataulacus, Smith. 


Second nœud du pédicule articulé sur 1e dos du premier seg- 
ment abdominal. Abdomen cordiforme, pouvant être 


relevé jusque par-dessus la tête. .. ............... Cremastogaster, Lund. 
Second nœud du pédicule articulé devant le premier segment 
(EG TATlomENL 5 0068860060 TT 3 
3. Corps très allongé, filiforme. Épistome tronqué devant... Sima, Roger. 
Corps de forme ordinaire. Épistome non tronqué.. . CPP 


!. Un soldat à tête énorme, distinct de l’ouvrière. Massue des 
antennes composée de trois longs articles subégaux, 
beaucoup plus longs que les autres; elle est très distincte. 
Amtenneside douze acticleSs Re CE Pheidole, Westwood. 


Pas de soldat. Massue des antennes autrement conformée.. . 5 


5. Massue des antennes de deux longs articles, aussi longs que 
le reste du funicule. Antennes de neuf articles. . .. ... Oliomyrmex , Mayr (©). 


Massue des antennes de deux longs articles. Épistome non 
denté. Antennes de onze articles chez la ©. Antennes 


du S très longues, filiformes, de treize articles. . . ... Aeromyrma,n.g.(® et). 


Massue des antennes autrement conformée. Antenne: de onze 
outderdouzerarticles te Pr CE POP C CE CL 6 


6. Bord postéro-latéral de l'épistome contourné et relevé entre 
les arêtes frontales et l'articulation des mandibules, 


! Histoire naturelle des Insectes, Hyménoptères (1836). 
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formant une crête saillante qui limite antérieurement 
les fossettes antennaires. Souvent quatre épines au mé- 
tathorax, deux métanotales et deux métasternales.. . .. 
Antennes de douze articles : sous-genre Tetraniorium , 
pr. dit. 
Antennes de onze articles : sous-wenre Aiphomyrmer , 
Forel. 


Le bord postérieur latéral de l'épistome n'est ni contourné 


ni relevé en arête. Antennes de douze articles. ...:.. 


Les trois derniers articles réunis du funicule de l'antenne 


plus courts que le reste du funicule moins son premier 
article. Tête rétrécie derrière en forme de cou (sous-penre 
TschiomynmeaM at) RER PE PET Ce CCE Er 


Les trois derniers articles réunis du funicule de l'antenne 


forment une massue plus longue que le reste du funi- 
cule moins son premier article; ils sont très inégaux 
entre eux. Tête ordinaire. . ... Ds Mer, DUT Gites 


Second nœud du pédicule très large, au moins deux fois 


large comme le premier. Métanotum avec deux dents ou 
deux épines. Sculpture de la tête à grosses fossettes. . . 


Second nœud du pédicule de forme ordinaire. Métanotum 


inerme. Sculpture autres. 4 teretee. file ot He RE 


Tetramorium, Mavr. 


Aphænogaster, Mayr. 


Cardiocondyla, Emery. 


Monomorium, Mayr. 


DESCRIPTION 


DES ESPÈCES, RACES ET VARIÉTÉS DE FOURMIS 


TROUVÉES 


À MADAGASCAR ET DANS LES ÎLES VOISINES. 


I. SOUS-FAMILLE CAMPONOTIDÆ. 


Un seul article au pédicule. Abdomen proprement dit sans rétrécisse- 
ment. Nymphes ordinairement dans un cocon, parfois nues. Le gésier a 
un calice droit, recourbé ou réfléchi, mais toujours recouvert de forts 
muscles circulaires qui le séparent de la cavité du jabot. 

Chez les Ÿ, © et LA: Glande à veine formant sur le dos de la vessie 
un coussinet aplati et ovale; tube sécréteur de la glande large dans le 
coussinet. Vessie à venin grande et ovale. Aiguillon transformé en un 
petit appareil rudimentaire servant à soutenir l'orifice du canal de sortie 
de la vessie. Acus renflés à l'extrémité. Vagina acuum transformé en une 
pièce transversale (sans pointe médiane). Orifice du eloaque petit, tubu- 
leux, apical, cilié. Pas de glandes anales. 


1° TRIBU : CAMPONOTII. 


Gésier étroit, allongé, à calice droit ou un peu évasé antérieurement. 
Antennes de douze articles chez les %, les © et les soldats, de treize chez 
les S. Fosse clypéale séparée de la fosse antennaire. L'insertion des an- 
tennes est éloignée de l’épistome et située au bord externe des arêtes 
frontales (chez les genres malgaches). Ailes des © et des S avec une cellule 
cubitale, sans cellule discoïdale. 


Formicides. 3 


14 MADAGASCAR. 


Genre CAMPONOTUS. 


Cawproxorus, Mayr, Europäische Formiciden (1861). 


#5, et &. Nymphes entourées d'un cocon. Deux sortes de Ÿ, les unes 
(5 majores) à tête très grosse et à corps trapu, les autres (Ÿ minores) à 
tête pelite et à corps grêle. Une série de formes intermédiaires relient ces 
deux types. Premier segment de l'abdomen environ de la même longueur 
que le second. La tête n’est pas tronquée antérieurement. Arêtes frontales 
recourbées en S. Palpes maxillaires de six, labiaux de quatre articles. 

ÿ et ®. Abdomen ovale. 

S. Premier article du funicule des antennes à peine plus long que le 
second; valvules génitales extérieures en forme d’épines. 

C'est le genre le plus considérable de tous les Formicides. Les espèces 
extrêmes différent énormément les unes des autres par leur facies, mais 
on trouve entre elles toutes les transitions imaginables, ce qui a rendu 
impossible jusqu'ici la division de ce genre en coupes naturelles. Les 
Camponotus différent des Polyrhachis et des Mayria par leur abdomen et 
par le dimorphisme partiel de l'ouvrière (voir ces genres). Le genre 
voisin Colobopsis se distingue par sa nymphe nue et par la présence 
d'un soldat à tête tronquée antérieurement. Le genre Echinopla a des 
palpes de cinq et quatre articles, et le genre WMyrmecopsis de gros yeux 
atteignant les angles postérieurs de la tête. Chez le genre Rlinomyrmex 
l’'épistome forme une protubérance en forme de nez. 


1. CAMPONOTUS HILDEBRANDTI, Forel. 


(PLAIT Gp: 41; el pl 1; fig. 1, 16et 19.) 


; 
Campoxorus Hispesraxpri, Forel, Études myrmécolowiques en 1886. 


$ Misor. Longueur 10 mill. à 10,5. Tête large devant d'à peine 1,6 
et à son bord postérieur d'à peine 0,5 mill., longue de 2,6 mill. (sans 
les mandibules). Longueur d'une antenne 8,7 mill., d’un tibia postérieur 
h,o à 4,2 mill. La tête ne commence guère à se rétrécir que derrière 
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les yeux. À partir de son bord articulaire qui a la largeur du devant 
du pronotum, elle s'élargit d'abord faiblement, puis fortement, mais 
elle na pas de rétrécissement colliforme comme chez le C. sinoularis. 
Elle est fort épaisse, très convexe en dessus et en dessous. Mandibules 
armées de six dents, à bord terminal court, à bord externe médiocre- 
ment courbé, luisantes, à ponctuation éparse bien marquée, faiblement 
mais nettement réticulées sur leur moitié basale. Épistome obtusément 
caréné, à lobe fort court et également arrondi (sans trace d’angles 
latéraux). Aire frontale très grande, occupant tout le bord postérieur de 
l'épistome, mais peu distincte. Thorax extrêmement étroit, presque eylin- 
drique (faiblement élargi devant). Le mésonotum et la face basale du 
métanotum sont à peine convexes. Cette dernière est quatre à cinq fois 
longue comme la face déclive. Écaille vue de côté conique, mais tron- 
quée sur son tiers antérieur inférieur et fort étroite, plus longue que large. 
L'épaisseur de sa base est égale à sa hauteur. Elle est très atténuée en 
pointe mousse, mais sans être acuminée au sommet. Abdomen allongé, 
étroit. Les Hbias ne sont pas prismaliques, mais faiblement aplatis. 

Assez luisante, avec un éclat soyeux, métallique. Sculpture assez fine- 
ment et assez faiblement réticulée sur le devant de la tête (y compris 
l'épistome et l'aire frontale), transversalement ridée sur le derrière et les 
côtés de la tête, sur le thorax et sur l'abdomen, cireulairement ridée sur 
l'écaille, réticulée-ridée sur les pattes et le dessous de la tête. La ponc- 
tuation éparse piigère est petite et effacée partout. Tout le corps assez 
abondamment et régulièrement couvert d'une pubescence espacée très 
longue, d’un blanc un peu jaunâtre. Cette pubescence est trop espacée 
pour former duvet; elle n’est entièrement ou presque entièrement couchée 
que sur l'abdomen. Partout ailleurs, elle est obliquement soulevée, en 
particulier sur le thorax, les tibias et les scapes. Sur les tibias et sur les 
scapes, elle est plus courte, et fort abondante sur ces derniers où elle est 
tres soulevée et forme le passage à la pilosité entièrement dressée. Gette 
dernière est très éparse, longue, jaune-blanchâtre, nulle sur les tibias et 
sur les scapes, surtout marquée sur l'abdomen, le front, le vertex et au 
milieu du pronotum, derrière. Les tibias n'ont pas de piquants. 
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Noir; coude des antennes, genoux, extrémité des hanches et méta- 
tarses d'un jaune blanchâtre; tiers périphérique des mandibules rou- 
geûtre. 

La forme aussi bien que la sculpture du thorax rappellent celles des 
Odontomachus, en particulier de VO. chelifer, mais les rides sont beau- 
coup plus fines. 

9. Longueur environ 13 mill. Petite relativement à la $ minor, avec 
laquelle elle a de grands rapports. Tête à peine élargie derrière, longue 
de 3 mill. (sans les mandibules) et large de 2,1 mill. Pattes et antennes 
longues et grêles. Écaille très élevée, fortement rétrécie, presque acu- 
minée à son sommet (ce qui est très rare chez les femelles de Cam- 
ponotus). Carène de l’épistome un peu plus forte que chez la Ÿ minor. 
Lobe de l'épistome extrêmement court et entièrement arrondi, comme 
chez la $ minor. Sculpture, pubescence, piosité et couleur exactement 
comme chez la # minor, mais le dessus du mésonotum est assez fortement 
réliculé et peu luisant, tandis que l'écusson est très faiblement réticulé 
et très luisant. La pubescence est très éparse sur le mésonotum et sur 
l'écusson. 

Pays des Betsileo (récoltée par Hildebrandt, Musée de Berlin); Ime- 
rinä (Rév. Père Gamboué et M. Sikora). 

Cette espèce ressemble aux €. Lespesu, Forel, et C. longipes, Gerstäcker, 
et se rapproche du groupe maculatus. Elle est facile à distinguer par ses 
genoux, ses mélatarses et ses coudes blanchâtres, tandis que le reste est 
noir, par sa sculpture, sa pubescence et sa taille grèle. 


2. CAMPONOTUS DUFOURI, n. sp. 


(PI. I, fig. 2, 2°, 2°, 2° et 2°.) 


# Muon. Longueur 13 à 15 mill. Tête large de 3,1 mill., longue 
(sans les mandibules) de 4 mill. Longueur d'un scape 4,2, d'un tibia 
postérieur 5,1 mill. Forme générale élancée et mince des C. Lespesu, 
Forel, C. Hildebrandti, Forel, C. longipes, Gerstäcker, ete. La tête est en 
forme de trapèze allongé, à grande base derrière et petite base devant. 
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Ses côtés sont rectilignes (sauf vers l'angle postérieur), un peu compri- 
més derrière l'angle antérieur; son bord postérieur est fortement excavé. 
Mandibules rapprochées, assez allongées, à bord extérieur assez convexe 
vers son tiers antérieur, armées de sept à huit dents. Leur moitié apicale 
est lisse, luisante, à points très épars; leur moitié basale très finement 
et densément coriacée ou striée-ridée. Epistome caréné, avec un lobe an- 
térieur bien développé, rectangulaire, à côtés excavés et à angles anté- 
rieurs proéminents. Arêtes frontales rapprochées, peu divergentes. Aire 
frontale indistinete. Yeux aussi rapprochés de l'angle antérieur que de 
l'angle postérieur de la tête. 

Thorax très étroit, très allongé, à dos faiblement et également con- 
vexe d'un bout à l’autre. C'est à peine si la face déclive du métanotum 
qui est très courte est marquée par une déclivité un peu plus forte que 
celle de la moitié postérieure de la face basale. 

Écaille conique, très épaisse à sa base, distinctement acuminée au 
sommet, plus haute que large et qu'épaisse. Sa face postérieure. est 
presque plane, sa face antérieure brisée, composée d’une portion basale 
courte, presque verticale, et d'une portion supérieure oblique. Abdomen 
ovale-allongé. 

Pattes et antennes extrêmement préles et longues. Tibias assez aplatis 
en un sens, mais non prismatiques, avec quatre ou cinq piquants à leur 
extrémité seulement (autour de l'éperon). 

Tête finement mais assez fortement réticulée, presque mate, sauf l'épi- 
stome et la face inférieure qui sont subluisants. Thorax assez finement 
mais assez irrégulièrement el fortement ridé en travers, presque mat. 
Abdomen et écaille finement et plus faiblement ridés en travers, assez 
luisants. La ponctuation superposée piligère est très faible et très espacée 
ou nulle, sauf sur le devant de la tête où elle est distincte sans être 
forte. 

Tout le corps est recouvert d’une pubescence fort espacée, mais assez 
grossière, fort courte sur l'abdomen, plutôt longue sur le thorax, un 
peu soulevée, d’un jaune brunâtre. La pilosité dressée est éparse, longue, 
grossière, brunâtre, fine et courte sur le devant de la tête. Les tibias et 
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surtout les scapes sont couverts d’une pilosité abondante, fine, oblique, 
très courte et Jaunâtre. 

Tête et scapes d'un noir à peine brunâtre. Thorax et mandibules d’un 
noir brunâtre. Abdomen d’un brun noirâire. Tarses d’un brun foncé. 
Écaille, tibias, funicules et extrémité des cuisses bruns. Hanches et base 
des cuisses jaunâtres. Segments abdominaux largement bordés de jau- 
nâtre. 

$ Minor. Longueur 10 à 19 mill. Chez la Ÿ minima, la tête (sans les 
mandibules) est longue de 2,5 mill. et large en avant de 1,3 mill., en ar- 
rière d'a peine 0,3 mill.; le scape est long de 3,8 mill., le tibia postérieur 
de #,8 mill. Elle est encore plus élancée que la Ÿ minor du C. Hildebrandti 
dont elle se distingue tout à fait par la forme de sa tête. Gelle-ei va se 
rétrécissant régulièrement en triangle isocèle allongé des angles anté- 
rieurs au cou très étroit qu'elle forme en arrière; ses côtés sont presque 
droits. Elle est bien moins épaisse et moins convexe, sa face inférieure 
à peine convexe. Épistome distinctement caréné, avec un lobe antérieur 
rectangulaire à angles latéraux très marqués. L'écaille est plus épaisse 
et beaucoup plus haute que chez le C. Hildebrandti, si fortement acu- 
minée que son sommet forme une pointe rappelant celle des Odonto- 
machus, quoique bien plus courte et plus obtuse. Cette pointe ressemble 
beaucoup à celle du métanotum du Dorymyrmex pyramicus. Chez le 
C. Hildebrandti, 1 n'y a pas de pointe semblable. Du reste comme la 
# major, mais les mandibules n'ont que six dents. 

Tamatave et forêts d’Alahakato (M. Perrot); bois situé à 30 milles au 
Nord-Ouest de Tamatave (M. O'Swald, Musée de Hambourg). 

Des Ÿ récoltées dans l'Imerinä par M. Sikora se distinguent par leur 
petite taille ($ major 11 mill.), par leur sculpture beaucoup plus faible 
(ce qui les rend luisantes), par leur pilosité bien plus rare et par leur 
écaille moins acuminée. Appelons-les var. #merinensis. 

?. (Var. imormensis) : Longueur 15 mill. Longueur d'un scape 3,5, 
d'un bia postérieur 4,3 mill. Comme l'ouvrière. Mandibules entièrement 
lisses et luisantes, à points très épars, armées de sept dents. Les yeux 
sont plus rapprochés des angles postérieurs de la tête. La stature est 
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beaucoup moins grêle que celle de la $. Écaille haute, épaisse, étroite, 
à bord supérieur très étroit et cependant échancré au milieu. Pattes bien 
plus courtes que chez la ÿ. 

Très luisante; thorax et abdomen très luisants, très faiblement ridés. 
Tête semi-luisante avec la même sculpture que chez la %, mais plus 
faible. Les couleurs sont réparties comme chez la $, mais les côtés du 
thorax, le postseutellum et le devant du front sont brunätres, tandis que 
l'abdomen est plus foncé, d'un noir brun. La pubescence est extrême- 
ment éparse et extrêmement courte sur le thorax et l'abdomen, beaucoup 
plus longue et plus forte sur la tête. Du reste identique à l’ouvrière de la 
variété C. imerinensis. 

Environs d’Antananarivo (Rév. Père Camboué). 

Je dois la communication de la première Ÿ de cette espèce à mon ami 
le professeur Émery. Elle est assez voisine du C. Hildebrandti, mais la 
5 minor présente des différences foncières dans la forme de la tête et 
de l’épistome. La forme de la tête des & est aussi fort différente, ce 
qui fait présumer qu'une différence analogue existe chez les $ major. Si 
c'est le cas, la tête de ces dernières sera à peine élargie derrière chez 
le C. Hildebrandti. La pubescence beaucoup plus courte et plus espacée 
chez le C. Dufouri, la couleur entièrement différente des deux formes et 
la sculpture qui, chez le C. Hildebrandti, est plus régulièrement et plus 
fortement ridée, presque striée transversalement (rappelant les Odonto- 
machus), constituent encore des différences importantes. Enfin le C. Hil- 
debrandii a un éclat métallique qui fait absolument défaut au €. Dufouri. 
Le C. Dufourr est surtout parent du C. dorycus des îles de la Sonde. 


3. CAMPONOTUS CERVICALIS, Roger. 
(PL I, fig. 3 et 3°.) 
Campoxorus cervicauis, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1863). 
# Muor. Longueur 1/4 à 15 mill. Très rapproché du €. Dufouri, mais 


stature beaucoup plus robuste, Tête large de /,2, longue (sans les mandi- 
bules) de 4,5 mill. Longueur d'un scape 4,6, d’un tibia postérieur 
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9,3 mil. Forme générale des grandes races du C. maculatus, en particulier 
du €. Pompejus, mais un peu plus élancé. Mandibules grandes, armées de 
sept larges dents, à bord externe fortement courbé un peu avant son tiers 
antérieur, très finement chagrinées, à reflet un peu soyeux, avec des 
points enfoncés épars allongés et quelques grosses stries courtes derrièré 
les dents. Tête fortement excavée derrière, à côtés à peine convexes, avec 
sa largéür maximum aux angles postérieurs. Épistome faiblement ou à 
peine caréné, à lobe antérieur presque rectangulaire (un peu élargi 
devant). Aire frontale large, très courte, peu distincte. Thorax comme 
chez le C. maculatus. Convexité du métanotum absolument uniforme, sans 
trace de distinction entre une face basale et une face déclive. Écaille 
épaisse à sa base, ‘un peu biconvexe, faiblement conique, avec une sur- 
face tronquée devant en bas, tranchante à son bord supérieur. Vue de 
derrière, elle est ovale. Pattes grandes et fortes. Tibias assez comprimés, 
subprismatiques, avec quatre ou cinq piquants à leur extrémité seule- 
ment (autour de l’éperon). 

Tête finement réticulée et semi-luisante. Les fosses antennaires, le 
front et le vertex sont finement et densément réticulés-ponctués et presque 
mats. Thorax finement réticulé-ridé transversalement et assez luisant, de 
même que l'écaille, l'abdomen et les pattes. La ponctuation éparse su- 
perposée est très espacée et effacée sur le devant de la têle, presque 
nulle ailleurs. 

Pubescence jaunâtre, très courte, très fine et assez espacée partout. 
D'assez longs poils d'un jaune brunâtre parsemés un peu partout, plus 
courts sur les joues. Il y en a une rangée autour de l’écaille. Les tibias 
et les scapes ont une pilosité fine, courte, oblique, assez abondante, 
jaunâtre. 

D'un brun jaunâtre, testacé. Dessus de la tête (sauf les angles posté- 
rieurs), mandibules, tarses et une bande étroite transversale très indis- 
tincte vers le bord postérieur de chaque segment abdominal d'un brun 
foncé. Scapes d'un noir brunâtre. Tibias plus foncés que les cuisses. 

$ Minor. Longueur 9,5 à 12 mill. Tête ($ minima) large de 1,5, 
longue de 2,8 mill. (sans les mandibules). Longueur d'un scape 3,7, 
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d'un tibia postérieur 4,3 mil. Très grêle. Mandibules armées de six 
dents, à bord extérieur plus faiblement courbé vers son quart anté- 
rieur, très faiblement et finement chagrinées et faiblement ponctuées; 
leur bord terminal n'est pas plus long que le bord interne et beaucoup 
plus court que le bord externe. Tête très étroite, ayant son maximum de 
largeur au bord antérieur, fortement rétrécie en arrière, surtout derrière 
les yeux. Occiput très étroit, presque colliforme, aussi étroit que l'extré- 
mité antérieure du pronotum. Vue de côté, la tête est aussi tout à fait 
amincie en arrière et a son épaisseur maximum au milieu des arêtes 
frontales. Les yeux sont aussi Pline du bord RÉSPEUR que du bord 
antérieur de la tête. Épistome : à peine subcaréné, à lobe antérieur rec- 
tangulaire, arrondi. Écaille, vue de côté, conique, épaisse à sa base, 
plus épaisse que large, mais bien moins épaisse que chez le C. Dufourr, 
presque acuminée au sommet. Tibias grêles, presque arrondis, un peu 
comprimés. 

Finement ridée-réticulée et luisante partout. Pubescence et pilosité 
comme chez la # major, mais l'écaille n’a que trois ou quatre poils. 

D'un jaune testacé pâle, parfois un peu brunâtre; tarses, scapes et 
mandibules, surtout les dents et souvent quelques nuages transversaux 
sur l'abdomen plus ou moins brunâtres. 

Longueur environ 17 mill. Caractères de la $ major. Mandibules 
beaucoup plus petites, plus courtes, plus fortement ponctuées, à bord 
externe beaucoup moins courbé. Mésonotum finement réticulé, luisant. 
Bandes brunes de l'abdomen plus larges et plus distinctes. Tibias se rap- 
prochant de la forme prismatique, cannelés sur leurs faces comprimées. 
Du reste identique à la # major. Les ailes manquent. 

Longueur 11 mill. Comme la Ÿ et la ©, et exactement de la même 
couleur testacée. Bandes brunâtres de l'abdomen bien visibles. Lobe de 
l'épistome très distinct, en forme de trapèze. Tête très rétrécie derrière 
les yeux. Sur le devant du mésonotum, un grand nombre de Etre lignes 
coupées, transversales, brunätres, courtes, régulièrement espacées, qui 
lui donnent un aspect tigré. Écaille conique, échancrée au sommet. Ailes 
grandes, avec une apparence de teinte jaunâtre; nervures pâles. 
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Madagascar (3 minor, Roger); forêts de l'Est (% major et minor, 
M. Humblot); Nosibé (© récoltée par M. Réveillé, que je dois à l'obli- 
geance de M. Émery); Nosibé (S du Musée de Hambourg) (M. O'Swald). 


LL. campoxorus EGREGIUS, Smith. 


Campoxorus £GREGIUS, Smith, Catalogue of the British Museum (1858). 

Campoxorus prisuaricus, Mayr, Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862) (?), d'après Roger. 

Cawronorus EGREGIUS, race Gourni, Forel, Bulletin de la Soc. entomol. de Beloique (1886). 

# Muor. Longueur 16 à 17,2 mill. Taille élancée. Caractères géné- 
raux du C. maculatus, mais plus grand, entièrement, finement et densé- 
ment réticulé-ponctué et mat. Pattes fortes et longues. Tibias et tarses 
prismaliques et cannelés. Les scapes dépassent le bord postérieur de la 
tête de la moitié de leur longueur ou peu s'en faut. Les cuisses des pattes 
postérieures sont longues d'environ 7 mill. Écaille très épaisse à sa base. 
Vue de côté, elle est conique. Les bords latéraux du lobe de l'épistome 
sont fortement excavés. Le C. epreotus 1. sp. est du Brésil. 

Race C. Gould, Forel, Ÿ major. Longueur 17,2 mill. Tête large de 
h,7, longue (sans les mandibules) de 5,1 mill., plus élargie et plus exca- 
vée derrière que chez le C. epreotus 1. sp. Longueur d'un scape 4,5 mil. 
(6 mill. chez le €. evreptus), d'un tibia postérieur 5,8 mill. Mandibules 
très grandes, à bord externe fortement courbé, armées de six larges dents 
dont les cinq postérieures assez obtuses, subopaques, finement réticulées- 
ponctuées, avec de gros points enfoncés épars, quelques stries devant et 
une pilosité fauve. Épistome fortement caréné à grand lobe antérieur. 
Thorax assez étroit, voté jusqu'au tiers antérieur du mésonotum, presque 
droit de là à la face déclive du métanotum. Un petit écusson entre le 
mésonotum et le métanotum. Écaille haute, étroite, cunéiforme, épaisse 
à sa base, tranchante à son bord supérieur qui est presque droit (trans- 
versal). La hauteur de l'écaille est le double de l'épaisseur de sa base 
(chez le C. egreuius 1. sp., elle est aussi épaisse à sa base que haute). Face 
basale du métanotum longue comme une fois et demie la face déelive 
(deux fois longue comme la face déclive chez le C. eorepius 1. sp.). Abdo- 
men assez petit et court. 
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Tout le corps, y compris les pattes, densément réticulé-ponctué et 
mat ou d'éclat un peu soyeux. Le fond des réticulations est coriacé. Ponc- 
tuation superposée régulière et peu profonde sur l’épistome et les joues, 
effacée et dispersée ailleurs. Scapes finement coriacés à ponctuation su- 
perposée abondante. 

Pubescence très espacée, très courte et très fine. Pilosité dressée très 
dispersée, fauve, presque limitée aux mandibules et au dessous de l’ab- 
domen. Scapes et tibias sans poils dressés, ces derniers avec quelques 
piquants robustes. 

Noir: funicules, anneaux fémoraux, base des scapes et des fémurs 
d'un rouge un peu châtain. Bord postérieur des segments abdominaux 
d'un brun jaunâtre. Angles postérieurs de la tête, pattes et lobe de l'épi- 
stome d'un brun châtain. 

Moins élancé, plus robuste que le C. longipes (Gerstäcker) et même 
que le C. egreoius 1. sp., le C. Gouldi se rapproche beaucoup des grandes 
races du C. maculatus, telles que les €. Brutus, Forel, C. Pompejus, Forel, 
C. cognatus, Smith, et C. compressus, Fabricius. Ce dernier se distingue 
par ses pattes et ses antennes beaucoup plus faibles et plus courtes, par 
sa tête à côtés très convexes, par son écaille mince, etc. 


Madagascar (M. Grandidier). 


D. CAMPONOTUS MACULATUS, Fabricius (Forel,, sens. extens. ). 


Forwica macuLara, Fabricius, Spec. Insect., t. [(1781) (race macurarus i. sp.). 
CasPonNoTuS MAcuLATUS, sens. extens. 
Forwica sycvarica, Olivier, Encyclopédie méthodique (1791) (race sycvaricus). 
CawProxorus sycvaricus, Forel, Fourmis de la Suisse (1874) et Études myrmécol. en 1879. 
Cawpoxorus sycvarious, Mayr, Fourmis du Turkestan (1877) (sens. extens.). 
Forwica rugripes, Latreille, Histoire naturelle des Fourmis (1802) (race ruBRIPES). 
Forwica Bargara, Drury, {ustr. of Natural History (1370) [nec Linné] (race ruBriPES). 
Cawpoxorus rugripes, Roger, Berl. entomol. Zeitschrift (1863) (race rusripes). 
Cawponorus rugriPes, Forel, Annales de la Société entomologique de Belgique, t. XXX:; Études 
myrmécologiques en 1886; Bulletin de la Société entomologique de Belwique (1890), etc. 
Cawpoxorus rugrIPES, Émery, Ann. Mus. civ. Genov. (1889) (sens. extens.). 
Race Camponotus maculatus 1. sp., Fabricius, Spec. Insect.; Mant. Insect.; Entomol. syst. 
— Formica maculata, Fabricius, 1. e. 
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— Camponotus maculatus, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 
— Formica carinata, Brullé, Histoire naturelle des îles Canaries (1839). 
Race Camponotus Hagensü, Forel, Études myrmécologiques en 1886. 
Race Camponotus Radameæ, Forel, n. st. 
var. mictellus, Forel, n. var. 
var. hovoides, Forel, n. var. 
Race Camponotus hova, Forel, n. st. 
— Camponotus rubripes, var. hova, Forel, Annales de la Société entomologique de Belgique 


t. XXX (1886), p. 150. 


Race Camponotus Boivini, Forel, n. st. 


M. Émery a montré dernièrement que le nom de rubripes n'a jamais 
été employé par Drury, qui croyait avoir affaire à la Formica barbara de 
Linné, mais seulement par Latreille; l'erreur provient de Roger, et j'ai 
eu le tort de le suivre sans consulter l'original qui n'était pas à ma portée. 
L'espèce ou groupe doit donc prendre le nom de maculatus, qui est le 
plus ancien. La synonymie ci-dessus ne comprend que les races de Ma- 
dagascar. 

Les innombrables races et variétés de cette espèce (ou plutôt de ce 
groupe de races) répandue dans le monde entier nécessitent une défini- 
tion générale. 

Caractères communs à toutes les races du C. maculatus $. 

La taille varie entre 4,5 et 12 mill. chez la Ÿ minor, entre 8 et 16 mill. 
chez la $ major. La # minor est toujours fort grêle, avec la tête étroite, 
souvent rétrécie, parfois à peine rétrécie derrière. La $ major est en 
général élancée, mais sa tête est grande, triangulaire, plus ou moins 
élargie et échancrée derrière (souvent fortement). Les mandibules sont 
grandes; leur bord terminal est long (surtout chez les Ÿ major) et muni 
de six à sept dents. L'épistome est toujours entier, caréné et prolongé 
devant, au milieu, en lobe rectangulaire (sauf chez les formes qui sortent 
de l'espèce pour passer au groupe herculeanus et à d’autres groupes non 
encore définis). Le thorax est toujours simple, également voûté d'avant 
en arrière et de droite à gauche, sans échancrure, jamais bordé n1 denté 
où que ce soit, élargi devant, rétréci derrière. Cependant la face basale 
du métanotum est souvent presque droite d'avant en arrière, et parfois 
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même, chez certains C. sylvaticus et C. æthiops, elle présente, vue de pro- 
fil, une apparence de concavité. Écaille variable, en général ovale, sou- 
vent acuminée, presque jamais fort épaisse, presque jamais échancrée. 
Abdomen ovale, jamais globuleux. Les pattes et les antennes sont grêles 
ou assez grêles. 

La pilosité et la pubescence, quoique assez variables, sont toujours 
espacées. La pubescence ne forme jamais duvet. Les tibias et les scapes 
n'ont que des poils couchés ou tout au plus obliques, jamais hérissés. 

La sculpture varie de faibles réticulations ou rides qui n’empêchent 
pas un fort éclat et sont parfois à peine perceptibles à une dense ponc- 
tuation réticulaire qui rend linsecte mat, se trouve surtout sur la tête 
des Ÿ major, mais peut de là s'étendre au thorax et même commencer à 
apparaître entre les rides de l'abdomen. Cette sculpture constitue chez 
les grandes races noires et mates l’un des passages au C. epreoius. En 
outre, de gros points enfoncés épars qu'on trouve surtout sur les mandi- 
bules et le devant de la tête des # major peuvent s'étendre de là à une 
partie du corps. La sculpture de l'abdomen est presque toujours trans- 
versalement ridée, mais très variable d'intensité. 

‘Quant à la couleur, elle varie du jaune clair par le rouge et le brun 
au noir foncé et de l’uniformité la plus complète aux mouchetures, taches, 
bandes, semi-divisions antéro-postérieure et dorso-ventrale les plus 
variées. 

Caractères variables du Camponotus maculatus. — Nous venons déja 
d'en voir un certain nombre en indiquant ce qui est constant. La forme 
générale peut varier. Certaines races sont plus massives et plus ro- 
bustes, surtout celles qui tendent vers le C. herculeanus, ainsi le C. Mac- 
Cook, mais aussi d’autres, ainsi le C. Solon; d’autres sont au con- 
traire particulièrement grêles et étroites, surtout celles qui tendent vers 
le C. sexouttatus, ainsi que le C. maculatus. La tête des Ÿ minor varie selon 
qu'elle est très allongée, élargie devant et fort rétrécie derrière (C. ma- 
culatus, C. Novæ Hollandiæ), ou bien plus faiblement (C. sylvaticus, 
C. cognatus), ou bien presque pas (C. æthiops, C. pallens, C. Mac-Cooki). 
La forme des mandibules varie beaucoup. Chez les $ major du €. com- 
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pressus, elles sont très grandes et comme chez le C. egrepius : le bord ter- 
minal est très long; les dents sont très larges, et le bord externe est peu 
courbé, de sorte que les mandibules sont longues et pointues. Chez le 
C. Solon Ÿ major, elles sont grandes aussi, mais moins larges à leur base 
et plus larges vers leur extrémité (comme chez les C. Kubaryi et C. pal- 
lidus); leur bord externe est fortement courbé, surtout vers l'extrémité, 
et la dent terminale est dirigée perpendiculairement à la ligne médiane 
du corps. Chez le C. Mac-Coolk, elles sont bien plus petites. 

Le lobe de l'épistome, qui est tantôt plus court, tantôt plus long, a ses 
deux bords latéraux généralement parallèles chez les Ÿ major, arrondis et 
convergents en avant chez les $ minor. Mais chez les $ major des C. com- 
pressus el C. indianus, ces deux bords sont concaves et presque terminés 
par une dent, comme chez le €. epreowus, tandis qu'au contraire, chez 
celles des C. Mac-Cooki et C. pioipes, ils sont convergents et terminés an- 
térieurement par un angle fort obtus. 

La forme prismatique et comprimée des pattes, en particulier des tibias, 
chez le C.eoreptus (C. prismaticus, Mayr), se retrouve chez une partie des 
races du C. maculalus, mais jamais les tibias n'y sont aussi plats et aussi 
larges que chez le C. egrevius. Par contre, ils sont parfois tout aussi an- 
guleux, si ce n'est plus; seulement les quatre pans du prisme sont bien 
MOINS INÉPAUX. 

Ainsi les tibias sont primastiques chez les C. compressus et C. macu- 
latus Ÿ major et souvent ou presque toujours chez la Ÿ minor, puis chez 
le C. sylvaticus et le C. mitis Ÿ major. Par contre, ils ont une forme inter- 
médiaire entre la forme prismatique et la forme arrondie chez le C. syl- 
valieus 1. sp. et le C. mutis $ minor, chez les €. Novæ Hollande, C. in- 
dianus, C. guatemalensis, GC. picipes et C. Mac-Coolki $ major et minor. 
Enfin leur forme est assez ordinaire ou arrondie chez les C. æthops, 
C. pallens, C. simillimus et C. Solon. Les tibias prismatiques sont tantôt 
plus, tantôt moins cannelés longitudinalement entre les angles, et accom- 
pagnés de cuisses et de tarses plus ou moins prismatiques ou aplatis 
aussi. 

Les gros piquants du bord interne des tibias et du premier article des 
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tarses sont aussi très variables et surtout abondants chez les grands in- 
dividus. 

Les variations dans la forme de lécaille sont très irrégulières. 

La sculpture très faiblement réticulée et ridée chez le C. pallens qui 
est très luisant partout est au contraire densément ponctuée chez le 
C. compressus qui est mat; mais, sur le thorax et l'abdomen, la ponctua- 
tion du C. compressus passe à de denses rides transversales. 

Quant à la taille, à la pilosité et à la couleur, nous avons déjà indiqué 
les limites dans lesquelles elles varient. 

Voici les formes représentées à Madagascar. 


1'© RACE : CAMPONOTUS HAGENSII, Forel. 


5 Muor. Longueur 7,5 à 8,5 mill. Stature encore plus ramassée que 
celle du €. œthiops, auquel cette race ressemble à divers égards. Tête 
longue (sans les mandibules) de 2,8 mill. au milieu et large de 2,6 milk, 
assez échancrée derrière, à côtés très convexes. Mandibules moyennes, 
armées de six dents assez obtuses, Leur bord externe est fortement courbé 
vers l'extrémité; la ponctuation espacée est bien accentuée et elles sont du 
reste finement réticulées et un peu mates vers leur base. L'épistome est 
moins fortement caréné que chez le C. æthiops. Son lobe antérieur est 
plus court, un peu trapéziforme. Les côtés de ce lobe sont légèrement 
obliques, convergeant faiblement en avant; le bord antérieur est droit ou 
un peu concave, faiblement crénelé (comme chez le C. æthiops). Tête, 
y compris l'aire frontale, réticulée-ponctuée et mate dessus, plus faible- 
ment réticulée et un peu luisante dessous. La grosse ponctuation super- 
posée est très grossière, irrégulière et souvent un peu allongée sur le 
front et l'épistome, plus fine et plus effacée, portant un très petit poil 
couché sur les joues et les côtés de la tête, tout à fait effacée ou nuile 
sur le reste de la tête et du corps. 

Thorax également voûté. La face basale du métanotum distinctement 
convexe longitudinalement, presque double de la face déclive. Écaille 
épaisse, à peine amincie au sommet, à bord supérieur large et presque 
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droit (un peu convexe). Vue de derrière, elle forme un rectangle arrondi. 
Le thorax et l’écaille sont médiocrement luisants, réticulés, les réticula- 
tions s'accentuant en rides transversales, surtout sur la face déeclive du 
métanotum et sur l'écaille. L'abdomen est luisant, faiblement ridé trans- 
versalement. Les scapes dépassent faiblement le bord postérieur de la 
tête. Antennes longues de 5,3 mill., tibias postérieurs de °,2 mill. Les 
pattes et les antennes sont plutôt courtes. Les tibias sont faiblement dé- 
primés, mais arrondis et nullement prismatiques n1 cannelés. 

Tout le corps, y compris les pattes et les antennes, faiblement pourvu 
d'une très fine pubescence couchée fort éparse, mais régulièrement es- 
pacée. Les tibias n'ont pas de pilosité dressée, sauf une rangée de poils 
fins, courts et obliques à leur bord interne. Pilosité dressée, d’un jaune 
roussätre, fort éparse sur tout le corps. Sur les cuisses, les joues et 
l'écaille, elle est à peu près nulle (parfois un poil). 

Tête, abdomen et scapes noirâtres. Mandibules d’un rouge châtain 
foncé. Funicules, thorax et pattes d’un rouge vineux un peu roussâtre. 
Les tibias sont plus foncés et les métatarses, sauf leur extrémité, sont 
d'un noir brunâtre. lisière postérieure des segments abdominaux d'un 
jaunâtre brillant. 

# minor et media. Longueur 6 à 7,5 mill. Tête assez rectangulaire, 
aussi large derrière que devant, même chez les plus petites $, à côtés peu 
convexes, presque parallèles. L'épistome est voûté, faiblement caréné, à 
lobe antérieur plus rectangulaire que chez la % major. Les mandibules 
ont aussi six dents. Sculpture de la tête plus faible. Ecaille plus basse 
que chez la.Ÿ major, aussi épaisse ou peu s’en faut à son bord supérieur 
qu'à sa base. Couleur de la # major, mais plus diffuse sur les pattes et les 
antennes. Du reste comme la Ÿ major. 

Centre de Madagascar (récoltée par Hildebrandt [Musée de Berlin] 
et par M. Sikora). 

Cette race touche au groupe ou aux espèces C. herculeanus, C. vicr- 
nus, ete. Mais, d'un autre côté, elle est très voisine du C. quadrumaculalus 
el ce n'est pas sans hésitation que je la rattache au groupe C. maculatus. 
Peut-être eût-1l mieux valu en faire une espèce distincte. 
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2° RACE : CAMPONOTUS MACGULATUS i. sp., Fabricius. 


# Muor. Longueur 9,5 à 1 2 mil. Mayr indique un maximum de 1 6 mil... 
mais confond évidemment avec d’autres races. Stature svelte. Tête des 
# maxima grande; thorax fort étroit. Mandibules armées de sept dents 
relativement petites, à bord externe médiocrement courbé, densément et 
très finement réticulées-ridées, avec beaucoup de gros points enfoncés et 
un éclat soyeux. Tête largement échancrée derrière. Chez les $ maxima, 
elle est très élargie derrière (large de 3,5, longue de 3,9 mill.) et a les 
côtés peu convexes. Mais il y a beaucoup de Ÿ major ou submajor chez 
lesquelles les angles postérieurs de la tête sont rétrécis et les côtés très 
convexes, de sorte que la tête, quoique aussi excavée, est plus ovale et 
bien moins élargie derrière. Épistome fortement caréné, à lobe antérieur 
rectangulaire, très distinctement crénelé à son bord antérieur, avec un 
poil partant de chaque créneau. Aire frontale très distincte. Arêtes fron- 
tales longues, très courbées, fortement rapprochées à leur extrémité pos- 
térieure. Yeux situés très en arrière (presque au tiers postérieur de la 
tête). Le thorax se distingue, outre son étroitesse, par la présence con- 
stante d’un scutellum très distinct, dont la largeur n'est presque jamais 
double de la longueur (chez les autres races, le scutellum fait défaut ou 
est indistinct, beaucoup plus court et plus large). Le métanotum extrè- 
mement étroit laisse reconnaitre une face déclive qui est longue comme 
les 2/5 ou les 3/5 de la face basale. Écaille assez épaisse à la base, beau- 
coup plus convexe devant que derrière, plus haute que large. Abdomen 
plutôt petit. Tibias assez fortement comprimés, mais non prismatiques et 
non cannelés (parfois une apparence d’angles arrondis). 

Sculpture réticulée-ponctuée sur la tête qui est mate ou presque mate, 
transversalement ridée ailleurs. Le thorax et l'abdomen sont souvent mats 
ou subluisants, parfois luisants. La ponctuation superposée est abon- 
dante et distincte sur la tête, effacée sur le thorax, nulle sur l'abdomen. 

La pubescence est absolument adjacente partout, si l'on excepte une 
rangée de petits poils piquants obliques faibles au bord interne des tibias. 
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La pilosité dressée est fort éparse, brune, absolument nulle sur les joues. 
Les poils sont assez forts. Il y en a quelques-uns sur le dos du corps. 

Couleur noire mêlée de jaune. Cest toujours l'abdomen (moins les 
taches), puis le dessus de la tête et du thorax, les scapes et l'extrémité 
des pattes qui sont noirs ou deviennent de plus en plus noirs dans les 
passages de la # minor à la Ÿ major. Ces parties noires peuvent devenir 
roussatres dans les variétés claires. L'abdomen a en général une rangée 
de taches Jaunes de chaque côté. Ces taches sont d'ordinaire plus ou 
moins triangulaires avec la base devant et la pointe derrière, une sur 
chaque segment. Le dessous du premier seoment est en général jau- 
nätre, Chez les individus foncés, les taches des derniers segments dis- 
paraissent. Chez les individus clairs, les taches confluent à leur bord 
antérieur et postérieur, ce qui forme deux bandes jaunes longitudinales: 
dans ce cas, le dessous de l'abdomen est jaune. Mais toujours, chez la 
# major, il demeure au milieu au moins une large bande longitudinale 
noire ou brune. 

# Minor. Longueur 6,5 à 8,5 mill., très grêle. Mandibules armées de 
six dents, faiblement et très finement réticulées. Tête très étroite et al- 
longée en général avec son maximum de largeur au bord antérieur; mais 
le rétrécissement en arrière est progressif, n'est pas très considérable et 
peut même être faible. Chez les # minima, la tête est large de 1,25 et 
longue de + mill. Même chez la $ minima, le bord postérieur très étroit 
de la tête est un peu concave. Yeux situés près du Uers postérieur de la 
tête. Épistome faiblement caréné, à lobe assez arrondi. Face déclive du 
métanotum très courte. Pas de scutellum. Écaille basse, conique, aussi 
épaisse que haute. Tibias à peine comprimés. 

Luisante partout. Sculpture beaucoup plus faible que chez la # major, 
réticulée-ridée sur la tête. 

Couleur entièrement jaune avec une bande noire ou brune au milieu 
et une de chaque côté de l'abdomen. Parfois, mais rarement, entièrement 
jaune. 

Chez les Ÿ media qui sont peu abondantes chez cette race, on trouve 
toutes les transitions de couleur, ete. 
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?. Longueur 12 à 14 mill. Assez étroite et allongée. Aïles légèrement 
enfumées de brun jaunâtre. Nervures brunes, assez pâles. Du reste iden- 
tique à la Ÿ major avec les particularités du sexe. C'est aussi le dos du 
thorax qui est seul noir ou brun. Écaille entière. Tibias faiblement com- 
primés. Tête de la largeur du thorax. Mésonotum réticulé-ponctué. 

S. Longueur 7,7 à 8,5 mill. D'un brun jaunâtre un peu ferrugineux. 
Abdomen brun foncé ou avec de larges bandes transversales peu dis- 
ünctes, d’un brun foncé sur chaque segment ou entièrement jaunâtre. 
Scapes, tibias, tarses et souvent les mandibules ainsi qu'une lache sur 
le vertex et le front brunâtres. Tête et mésonotum réticulés-ponctués et 
assez mats. Ailes comme chez la ©. Pilosité et pubescence comme chez 
la © et la $ (Mayr fait erreur en indiquant une pilosité sur les tibias ; 
il nya que la rangée de poils piquants très faibles au bord interne). 
Les poils sont plus fins que chez la 5 et la ©. Mandibules sans dents. 
Écaille très basse, larsement échancrée en dessus. 

Nosibé (D° Keller, M. O’Swald ); N'gasiya ou la Grande Comore (M. Hum- 
blot); Madagascar (Boivin, Musée de Paris). Cette race est répandue 
dans toute l'Afrique. 


3° RACE : CAMPONOTUS RADAMÆ , n. st. 


(PI.T, fig. 4 et 4°.) 


5 Muor. Longueur 3 à 7,5 mill. Stature svelte, analogue à celle du 
C. maculatus. Tête très grande. L'aspect général est celui d’un C. macu- 
latus pygmée et luisant. Tête large de 2,4 et longue (sans les mandi- 
bules) de 2,75 mill. Longueur d'un scape + mill., d'un tibia postérieur 
>,h mil. Mandibules assez courtes, armées de sept dents, assez fortement 
courbées à leur tiers antérieur, très finement réticulées et abondamment 
e. L4 A lé 4 D 2 A Ag 
ponctuées. Tête fortement excavée et élargie derrière, à côtés assez con- 
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vexes. Epistome subcaréné, à lobe antérieur rectangulaire, non crénelé à 
son bord antérieur, un peu concave à ses bords latéraux. Arêtes frontales 
assez divergentes, non rapprochées à leur extrémité postérieure. Aire 
frontale petite, assez distincte. Yeux situés à peine en arrière du milieu 
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des côtés de la tête. Thorax très étroit, sans scutellum distinct. Écaille 
haute, étroite, assez épaisse; arrondie et étroite au sommet. Tibias grêles, 
presque cylindriques, pourvus seulement de trois ou quatre faibles pi- 
quants à leur extrémité. 

Luisant; parfois le devant de la tête subluisant. Devant et dessus de 
la tête, sauf l'occiput, finement réticulés; le reste finement et très faible- 
ment ridé en travers, çà et là réticulé-ridé. La ponctuation espacée su- 
perposée n'est marquée que sur le devant et les côtés de la tête; elle est 
assez faible. Ailleurs on ne voit que quelques fossettes longitudinales 
partant de la base des poils dressés. 

Pubescence extrêmement fine, extrémement courte et extrêmement 
espacée partoul, presque nulle (même sur les tibias et les scapes); elle 
n'est nette et un peu plus longue que sur les côtés de l'abdomen. Pilosité 
dressée d’un jaune brunâtre, fort éparse, un peu plus abondante sur l'ab- 
domen et le devant de la tête (quelques poils sur les joues), nulle sur les 
pattes et les scapes. 

Tête d'un noir brunâtre avec les angles postérieurs d’un jaune rous- 
sâtre. Abdomen d'un brun foncé avec une très large lache presque carrée 
(en damier, mais avec les angles arrondis), d’un jaune pâle de chaque 
côté du dos de chaque segment. Sur le premier segment (parfois en partie 
sur les autres), ces deux taches confluent entièrement ou presque entiè- 
rement, de sorte que le premier segment est jaune devant. Entre ces 
taches, il n'existe que des bandes brunes étroites transversales et une lon- 
gitudinale médiane, souvent interrompue. Les taches sont si päles qu'on 
voil au travers le corps graisseux d'un blanc mat. Le reste du corps est 
d'un jaune testacé avec les pattes plus päles, les scapes roussätres, les 
mandibules et l'épistome d'un brun plus ou moins rougeûtre. 

# Minor. Longueur 5,5 à 6,3 mill. Tête un peu moins allongée que 
chez le C. maculatus 1. sp., mais fortement rétrécie à l'occiput; le rétré- 
cissement ne commence que derrière les yeux; son bord postérieur est 
presque droit et à peine plus large que l'extrémité antérieure du prono- 
tum. Lobe antérieur de l'épistome rectangulaire-arrondi. Mandibules ar- 
mées de six dents. Tête longue de 1,7, large de 1,1 mill. Longueur d'un 
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scape 1,7 à 2 muill., d'un tibia postérieur 2 mill. Écaille épaisse à la 
base, acuminée au sommet. Yeux situés comme chez la % ma]or. 

Sculpture et pilosité comme chez la # major, sauf la tête qui est fai- 
blement ridée et n'a que quelques gros points devant. Les fossettes à la 
base des poils sont plus courtes. 

Entièrement d’un jaune pâle avec les côtés de l'abdomen, les dents 
des mandibules et le bord antérieur de l'épistome brunis (5 minima ). 

Cette race est bien caractérisée par la couleur de l'abdomen des $ ma- 
jor, par ses Ÿ minor entièrement jaunes (comme chez le C. maculatus), 
par son éclat et sa petite taille svelte. 

Forêt des bords de FIvondronä, près de Tamatave (D' Conrad Kel- 
ler); forêts du versant Nord-Est du grand massif (M. Humblot). 

J'ai décrit la forme la plus petite et la plus accentuée. Mais il s'agit 
ici d'une race évidemment fort répandue à Madagascar et très variable. 

Var. mixtellus. M. André m'a envoyé, il y a longtemps, une variété 
plus grande et à couleurs plus fondues, qu'il a l'obligeance de me laisser 
décrire 1c1, ce dont je le remercie : 

Longueur : $ major 8 à 9 mull.; $ minor 6 à 7 mill. À part sa taille 
plus grande, cette variété ne se distingue de la race typique que par sa 
tête entièrement d’un brun clair roussâtre ou jaunâtre, et par le brun 
également clair de son abdomen, ce qui rend les taches jaunes moins 
distinctes. 

Madagascar (M. Ern. André); forêt des bords de l'Ivondronä, près de 
Tamatave (D° Conrad Keller). 

Var. hovoides, n. var. Tandis que le C. hova se rattache plus au 
C. maculatus 1. sp., J'ai sous les yeux des variétés voisines qui se rap- 
prochent plus du C. Radameæ, var. muxtellus, dont elles ont la taille. Elles 
sen distinguent par les taches abdominales claires un peu plus diffuses 
et surtout plus étroites, plus atténuées postérieurement, par leurs tibias 
(jaunâtres) un peu aplatis, mais pas du tout prismatiques (cylindriques 
chez le C. mixtellus), par une pilosité un peu plus abondante (joues assez 
poilues) et surtout par une rangée de poils très fins et très obliques à la 
face interne de chaque tibia. La couleur est du reste cel le duC. mixtellus, 
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mais souvent un peu plus rougeâtre. Chez la # minor, la tête est plus 
large, moins rétrécie derrière que celle du €. hova, la couleur d'un jaune 
assez rougeâtre, avec l'abdomen comme chez la $ major. On peut définir 
cette variété sous le nom de C. Radamæ hovoides ou de C. hova Radame. 
C'est un dédale à n'en plus finir, car diverses © que Jai eues sous les 
veux el qui proviennent de diverses parties de File présentent encore 
d'autres variétés de pilosité, de pubescence, de taille et de couleur. 

La © de cette dernière variété est presque entièrement et diffusément 
brunäâtre avec les pattes plus claires (la tête manque). Le & (longueur 
8,3 mil.) a la tête, le thorax, les pattes et les antennes rougeâtres, l'ab- 
domen brunâtre, les ailes assez enfumées de brunâtre, à nervures brunes, 
et les Hibias à petits poils obliques de tous côtés. 

Tamatave, [merinà (Antananarivo, etc.), Rév. Père Camboué; Hilde- 
brandt (Musée de Berlin). Les exemplaires d'Hildebrandt sont plus 
aberrants, plus rougeâtres; ceux du Père Camboué sont plus intermé- 
diaires entre les variétés C. hova et C. muxtellus. 


lye RACE : CAMPONOTUS BOIVINI, n.sl. 


® Longueur 13,5 mil. Elle se distingue par sa pilosité plus abon- 
dante que chez les autres races et en particulier par ses tibias et ses 
scapes abondamment pourvus de poils presque entièrement dressés, exac- 
tement comme chez le €. Novæ Hollandiæ d'Australie. Les joues sont por- 
lues. L'épistome a une carène aiguë. La sculpture est semblable à celle 
des races les plus lisses. Elle est plus lisse que le vrai C. Nov Hollan- 
diæ et très luisante. Le corps est châtain varié de jaunâtre. Les ailes 
sont à peine teintées de Jaunâtre, à nervures très pâles. 

Madagascar (Boivin, Musée de Paris). 

ÿ (reçue pendant l'impression). Taille, forme et sculpture du C. Ra- 
damæ 1. sp.; couleur de la variété C. hovoides de cette race. Pilosité comme 
chez la ®, mais oblique. Récoltée par M. Sikora, probablement dans 


l'Imerinà. 
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5£ RACE : CAMPONOTUS HOVA, n. st. 
(PI. I, fig. 5.) 


Caupovorus nova, Forel, Etudes myrmécol. (1879), p. 13 et (1886) p. 20, var. 


Cette forme, assez caractéristique, lent du C. maculatus 1. sp. par sa 
taille et par divers caractères et du C. Radameæ par plusieurs autres carac- 
tères, mais elle est plus robuste et plus poilue que ces deux races. 

# Muor. Taille du €. maculatus 1. sp., mais un peu plus robuste. 
Tête relativement moins grosse que chez les €. Radame et C. maculatus. 
Mandibules plus grandes que chez ce dernier, luisantes, à bord externe 
fortement courbé vers son liers antérieur. Tête moins rétrécie derrière. 
plus claire, brunâtre et moins mate que chez le €. maculatus. Lobe de 
l'épistome rectangulaire. Thorax d’un brun roussätre, plus foncé des- 
sus, plus jaunâtre de côlé et dessous. Abdomen noirätre avec le bord 
des segments jaunâtre et souvent deux taches d'un roux jaunâtre sur 
chacun des deux ou des trois premiers segments; celles du premier sey- 
ment sont plus ou moins confluentes. Celles des suivants sont bien plus 
petites que chez le C. Radamæ, plus ou moins atténuées en arrière, mais 
plus arrondies que chez le C. maculatus 1. sp. Pattes et funicules d’un 
roux jaunâtre ; Hibias, larses el scapes d’un brun plus ou moins foncé. 
Couleurs plus fondues que chez le €. maculatus. Plus luisant que le C. ma- 
culatus et moins que le €. Radameæ. Tibias fort prismatiques (plus que 
chez le C. maculalus 1. sp.). avec une faible rangée de pelits piquants 
et de poils très obliques au bord interne. Pilosité d’un brun roussâtre: 
beaucoup plus abondante et plus longue que chez le C. maculatus 1. sp. et 
même que chez le C. Radameæ. Des poils sur les joues: mais pas de poils 
soulevés sur les scapes ni sur le côté externe des tibias. I n'existe qu'une 
apparence de scutellum très court. Écaille épaisse, arrondie en haut 
(comme chez le C. maculatus 1. sp.). 

ë Mixor. Tête comme chez le C. maculatus 1. sp., rétrécie progressi- 
vement derrière les yeux, mais toujours concave à son bord postérieur. 
Épistome subcaréné à lobe rectangulaire-arrondi. Tibias nettement pris- 
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matiques. Couleur de la ÿ major, mais les nuances sont moins tranchées : 
en somme, elle est plutôt un peu plus claire, mais toujours roussâtre ou 
d'un rougeâtre brunâtre, jamais d’un jaune pâle comme chez les C, macu- 
latus 1. sp. et C. Radame. 

. Longueur 1 4 à 15 null. Plus robuste et plus grande que le C. ma- 
culatus 1. sp. Stature du C. dichrous®. Couleur et caractères de la Ÿ major. 
Six taches roussätres ou orangées plus ou moins distinctes, parfois très 
belles, sur l'abdomen. Écaille arrondie ou acuminée au sommet. Méso- 
notum mélangé de roussâtre et de brunâtre. Ailes inconnues. 

Madagascar (M. Grandidier); Morondava, sur la côte Ouest de Mada- 
gascar (M. Grevé). Cette race est très voisine du C. copnatus, dont elle 
diffère par ses taches, sa scuplture plus faible, sa pilosité et le lobe de 
l'épistome plus court et dont les côtés ne sont pas concaves. 


6. CAMPONOTUS AUROSUS, Roger. 


Camponorus aurosus, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1863). 


5. Longueur 7 à 8,5 null. Tête et thorax d'un rouge foncé, métano- 
tum, écaille et pattes plus clairs; abdomen brun, couvert en dessus d'une 
pubescence adjacente serrée, d'un jaune doré foncé, formant pelisse. La 
pilosité dressée est rougeâtre, très éparse. La tête de la $ major forme 
avec les mandibules un triangle allongé; elle est très grande, fortement 
échancrée derrière, rétrécie devant, mate, densément réticulée-ponctuée 
avec le bord postérieur seulement ridé et luisant. La tête de Ja # minor 
est étroite, ovale, mate, densément réticulée-ponctuée. Épistome forte- 
ment lobé antérieurement et assez distinctement caréné chez la Ÿ major. 
Mandibules ridées et en outre ponctuées, munies de six à sept dents 
noires. Antennes Lantôt entièrement rouges, tantôt avec le scape d'un 
brun noir. Thorax arqué, finement ridé. Écaille assez épaisse, conique, 
terminée au sommet en pointe mousse, arrondie. Tibias avec une pilosité 
dressée courte. 

Tarses d'un brun foncé (d'après Roger). 


Île Maurice. 
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Les C. cosmicus et C. veshitus de Smith doivent être, d'après Roger, rap- 
prochés de cette espèce. 


7: CAMPONOTUS ELLIOTI, n. sp. 


5 Mnor-uenna. Longueur 7,5 mill. Longueur d'un scape 2,5, d’un 
tibia postérieur 2,5 mill. Tête à peine plus large que le pronotum, mais 
beaucoup plus large derrière que devant, en forme de trapèze. Mandi- 
bules plutôt petites, peu courbées, armées de six dents, densément et 
très finement réticulées-ponctuées et subopaques, avec une abondante, 
assez forte et régulière ponctuation superposée. Épistome trapéziforme, 
rétréci derrière, élargi devant, assez convexe, caréné, muni d’un lobe 
antérieur rectangulaire très court; arêtes frontales assez courbées et assez 
divergentes. Bord postérieur de la têle droit; yeux situés presque au tiers 
postérieur des côtés qui ne sont convexes (faiblement) que sur leur moitié 
postérieure. 

Pronotum élargi devant, à peu près aussi large que le bord postérieur 
de la tête, pourvu de deux angles antérieurs (épaules) très marqués qui 
surplombent la portion antérieure des pans latéraux. Le bord antérieur 
est régulièrement arqué d'une épaule à l'autre et bordé; les bords laté- 
raux (supérieurs) ne sont subbordés que vers l'épaule. Le pronotum res- 
semble beaucoup à celui du C. fulvopilosus, mais les épaules sont moins 
bordées. 

Thorax assez fortement voûté d'avant en arrière, très rétréci derrière. 
La face basale du métanotum, encore large devant, n'est plus qu'une 
courbe très étroite (non pas un angle tectiforme, car la courbe est trop 
obtuse) au point où elle passe à la face déclive. Cette dernière est très 
déclive, en triangle très allongé et subbordé sur les côtés. Vue de profil, 
elle passe insensiblement à la face basale par la courbe longitudinale 
du dos. 

Écaille plutôt basse, assez large, d'épaisseur médiocre, faiblement 
tranchante à son bord supérieur qui forme une courbe arrondie. Ab- 
domen avec une face antérieure presque verticale (un peu plus que chez 
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le C. fulvopilosus). Scapes étroits et en outre aplatis (très minces). Les 
übias sont assez fortement comprimés (aplatis en un sens), mais sans être 
prismatiques ni canaliculés (un peu subeanaliculés). Ils n'ont que quatre 
ou cinq piquants en bas. Cependant une rangée diluée de poils couchés 
un peu plus épais et un peu plus soulevés se trouve à leur bord interne. 

Tout le corps (y compris l'aire frontale, la face déclive du métanotum, 
les scapes et les pattes) entièrement, très finement et très densément 
réticulé-ponctué et mat. Sur l'écaille et la face antérieure de l'abdomen 
seulement, les réticulations passent en partie à des rides transversales très 
serrées. 

Une pubescence d'un Jaune blanchâtre, très courte, très diluée, peu 
fine, éparse un peu partout, surtout sur les tibias et sur les scapes. Une 
pilosité hérissée assez courte, sétiforme, mais encore pointue, d’un blanc 
jaunâtre, est inégalement répartie sur le corps. Sur l'abdomen, elle est 
d'abondance médiocre; une rangée régulière se trouve autour de l'écaille 
et une autre autour de la face basale du métanotum. Ailleurs elle est très 
éparse, nulle sur les tibias et sur les scapes. Sur le dos de l'abdomen se 
trouve en outre une Loison entièrement couchée, composée de poils assez 
longs, pointus, disposés en séries de faisceaux longitudinaux parallèles 
qui laissent un intervalle à sculpture visible entre chacun d'eux, tant de 
chaque côté que devant et derrière (les faisceaux sont interrompus aussi 
dans le sens longitudinal). Les poils de chaque faisceau convergent de la 
base à l'extrémité où 1ls se touchent tous. Au premier abord, on croirait 
que la toison a été mouillée; mais cette structure me parait trop régu- 
lière pour s'expliquer ainsi. La toison est d'un jaune orangé un peu bru- 
nätre, çà et là un peu dorée. 

Entièrement noir avec le bord terminal des mandibules et la moitié 
basale des scapes d'un rouge foncé, brunâtre. Extrémité des tarses et des 
segments abdominaux un peu roussie. 

Madagascar, récolté par M. Elliot (Collection de Saussure). Je n'ai 
vu qu'une © que J'ai dédiée à M. Elliot selon le désir de M. de Saussure. 

Cette espèce lient un peu le milieu entre les C. fulvopilosus, De Geer, 
et C. Berthoudi, Forel, tous deux du Sud de l'Afrique. Son épistome trapé- 
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zoïdal et sa toison le distinguent assez de celle dernière espèce dont il 
est à part cela très rapproché. Sa taille bien plus petite, son écaille bien 
plus mince, les poils bien plus fins et pointus (non sétiformes) de sa 
toison, sa tête nullement comprimée sur les côtés ($ minor), ses tibias, 
ses petites mandibules, le distinguent du reste assez de cette espèce. Sa 
forme bien plus élancée, ses épaules et son métanotum le distinguent du 
C. Darwin, Forel. 


8. CAMPONOTUS GRANDIDIERI, Forel. 


(PI. I, fig. 6.) 


Cawpoxorus GraxpipieRt, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Belrique (1886). 


3. Longueur 5 à 8,2 mill. Longueur d'un scape 1,7, d’un tibia pos- 
térieur 1,8 mull. chez la major. Tête des # major longue de 2,2 mil. 
et large de 2,3 mill. Tête des % minor longue de 1,35 mill. et large de 
1,2 mill. (sans les mandibules). Stature trapue. Le thorax arrondi, sans 
trace d'épaules, le distingue des suivants. Sa chitine est de nature délicate: 
les pattes et les antennes tombent facilement et sont faibles, assez courtes. 
Peu de différence de taille entre les $ minor et major. 

Tête triangulaire, à côtés arrondis chez les # major; presque rec- 
tangulaire, plus large derrière que devant chez les $ minor, largement 
échancrée derrière chez toutes les #. Mandibules courtes, épaisses, poi- 
lues, à six ou sept dents, à gros points enfoncés nombreux et profonds, 
très finement réticulées-striées entre deux. Épistome presque rectangu- 
laire, à côtés presque parallèles, non caréné, prolongé en avant en un 
lobe rectangulaire extrêmement court, échancré de chaque côté de ce 
lobe; milieu du bord antérieur entier. Yeux situés au tiers postérieur de 
la tête. Thorax fortement voûté, surtout devant, tout à fait semblable à 
celui du C. novogranadensis, mais plus large, surtout le métanotum; face 
déclive du métanotum aussi longue ou plus longue que la face basale, 
assez plane, bordée d'une rangée de soies blanches. Abdomen assez gros. 
Tibias arrondis, un peu comprimés. 

Thorax, abdomen, front, vertex, épistome et fosses antennaires (aussi 
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les joues chez les Ÿ minor) réticulés-ponctués en façon de dé à coudre; 
ponctuation extrêmement serrée; le fond des points paraît être microsco- 
piquement granulé, Jambes et antennes (aussi les joues chez les # major) 
très finement réticulées. Écaille et face déclive du métanotum finement 
ridées-réticulées transversalement. Sur la tête de gros points enfoncés, 
piligères. Chez les # major, ces gros points deviennent sur les joues et sur 
une bonne partie de la tête de grandes fossettes arrondies, comme trouées 
à l’emporte-pièce. Le fond de ces fossettes est lui-même fortement ponc- 
tué en façon de dé à coudre et porte un petit poil couché au milieu. Ces 
fossettes donnent un aspect carié tout particulier à la sculpture de la tête. 

Tout le corps est couvert d’une pubescence argentée, grossière, assez 
courte (plus longue sur l'abdomen) et espacée, qui, avec la sculpture, 
donne à la Fourmi un certain reflet poudré soyeux; les antennes et les 
pattes ont une pubescence plus fine. Quelques soies blanches, dressées, 
épaisses, raides et obtuses, sont dispersées sur le corps, surtout au bord 
de l’écaille et des segments abdominaux. Tibias et scapes sans poils 
dressés. 

Noir, mat. Antennes (sauf l'extrémité du funicule), tarses, tibias, une 
partie des cuisses, mandibules (sauf les dents chez les $ major) rou- 
geätres. Chez les Ÿ major, le bord antérieur de l'épistome et des joues est 
aussi rougeâtre. 

Madagascar (M. Grandidier); Nosibé (D° Conrad Keller). 

Le C. Joraminosus, Forel, qui est très rapproché du C. Grandidierr, a 
la même sculpture, mais se distingue de lui par son thorax presque droit 
(à peine voûté) d'avant en arrière, à métanotum très rétréci, et par sa 
pubescence fine, gris-jaunâtre, qui forme pelisse sur l'abdomen. 

Les cinq espèces suivantes, surtout les quatre dernières, forment un 
groupe bien caractérisé par la taille trapue, les Ÿ minor à tête plus large 
derrière que devant, les épaules marquées du pronotum qui est souvent 
bordé devant, le dos du thorax assez large, subaplati et subbordé, la pilo- 
sité très variable, mais presque toujours remarquable, plus ou moins 
sétiforme, la face basale du métanotum séparée de la face déclive par 
une courbure brusque. 
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O. CAMPONOTUS NIVEOSETOSUS, Mayr. 


Cawpoxorus xiveoserosus, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (18632). 
CAmPONOTUS NIVEOSETOSUS, Var. MADAGASCARIENSIS, Forel, Bul. Soc. entom. de Belr. (1886). 


L'espèce typique du Sud de l'Afrique n'a pas été trouvée jusqu'icr à 
Madagascar, mais seulement une variété que nous décrirons ensuite. 

# Muor. Longueur 7 à 8 mill. Longueur d'un scape 1,8, d'un tibia 
postérieur 2,0 mill. Mandibules courtes, épaisses, armées de sept dents, 
fortement courbées à leur bord extérieur, très finement et densément 
réticulées avec une ponctuation espacée abondante et régulière. Tête 
(avec les mandibules) triangulaire, (sans les mandibules) à peine plus 
longue que large, échancrée derrière, à côtés assez convexes. Épistome 
faiblement plus large devant que derrière, sans carène ou seulement sub- 
caréné en arrière, muni d'un lobe antérieur rectangulaire-arrondi très 
court. Aire frontale très distincte chez mon exemplaire, indistincte chez 
ceux de Mayr, plus longue que large. Arêtes frontales faiblement diver- 
sentes. Yeux situés vers le tiers postérieur de la tête. Le thorax est plus 
étroit que chez les formes suivantes, faiblement subaplati et à peine sub- 
bordé; pronotum avec des épaules ou angles antérieurs arrondis, marqués, 
mais non bordé devant. Suture pro-mésonotale large et luisante; suture 
méso-métanotale plus faible. Face basale du métanotum de la même lon- 
sueur que la face déclive, avec une apparence de bord postérieur (chez 
toutes les espèces précédentes, elle est arrondie postérieurement). Face 
déclive plane ou même légèrement concave, bordée d’une rangée de sotes 
blanches. Écaille assez mince, presque plus mince à sa base qu'en dessus, 
convexe devant, plane derrière, arrondie et assez tranchante en haut, 
bordée d'une rangée de soies blanches. Abdomen plutôt grand. Pattes et 
antennes assez courtes. Tibias presque cylindriques, un peu comprimés. 

Entièrement mat ou à léger reflet soyeux; finement et densément réti- 
culé-ponctué. Abdomen très finement et densément strié-ridé transversale- 
ment. Pattes finement réticulées, scapes finement ridés. La ponctuation 
superposée, qui est abondante et distincte sur le devant et sur les côtés de 
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la tête, sur les scapes et sur les pattes, est presque nulle ailleurs. Quel- 
ques fossettes en partie séligères au milieu du vertex, derrière. 

La pubescence blanchätre est entièrement adjacente. Elle est déjà très 
fine, courte et espacée sur l'abdomen, les pattes et les scapes, et devient 
presque imperceptlible sur la tête et le thorax. Des soies dressées, raides, 
épaisses, assez obluses, assez longues, d’un blanc laiteux, sont dispersées 
cà et là sur tout le corps, en particulier autour de l'écaille, de la face dé- 
clive du métanotum et sur l'abdomen. Sur le thorax, elles sont assez dis- 
persées el ailleurs très rares, nulles sur les tibias et sur les scapes. Les 
übias n'ont que quatre où cinq pebts piquants à leur extrémité infé- 
rieure. 

Noir. Moitié basale des scapes rougeätre, le reste des antennes et les 
pattes brunâtres. Derniers articles des tarses ferrugineux. Mandibules 
d'un noir brun avec l'extrémité (derrière les dents) d’un rouge brunâtre 
foncé. Segments abdominaux très étroitement bordés de jaunâtre. 

# Minor. Tête presque triangulaire, plus large derrière que devant. 
Épistome caréné ou subcaréné. Mandibules armées de six dents. Yeux 
situés encore plus en arrière que chez la Ÿ major. Du reste exactement 
comme la Ÿ major. Longueur 5,5 à 7 ml. 

Sud de l'Afrique. 

Var. madagascariensis, Forel. Se distingue par son aspect un peu plus 
robuste, abdomen plus petit, thorax un peu plus fort, tête de la # minor 
un peu plus rectangulaire. Plus mate (moins soyeuse), sculpture plus 
forte. Épistome caréné chez la Ÿ minor, subearéné chez la $ major, à lobe 
plus arrondi. La pubescence est beaucoup plus longue, plus grossière 
et plus abondante partout que chez la forme typique, un peu jaunâtre. 
Sur l'abdomen, elle ressemble par son aspect argenté-poudré à celle du 
C. Grandidieri. Elle est aussi moins adjacente, un peu soulevée, surtout 
sur les tibias. Les soies blanches dressées sont aussi d’un blanc jaunâtre 
et beaucoup plus abondantes, surtout sur la tête et sur le thorax; elles 
sont nulles sur les tibias et les scapes. Les yeux sont situés moins en 
arrière. Les segments abdominaux sont largement bordés derrière d'une 
bande jaune clair. La taille est aussi un peu plus forte. 


FORMICIDES. 1e) 
Madasascar (M. Grandidier); pays des Betsileo, Fianarantsoa (D' Bes- 
son ). 
10. CAMPONOTUS DARWINI, Forel. 
(PI. II, fig. 1.) 


Caupoxorus Darwiir, Forel, Etudes myrmécoloniques en 1886. 


Campoxorus Darwin, var. RUBROPILOSUS, ND. Var. 


5 Muor. Longueur 8 à Q null. Tête large de 2,6 mull. et longue (sans 
les mandibules) de »,4. Longueur d'une antenne 4,3, d'un tibia posté- 
rieur 2 à 2,1 mil. Mandibules courtes, épaisses, à bord externe assez 
fortement courbé, armées de six dents assez courtes, fortement et abon- 
damment ponctuées, très finement ridées entre les points. La plupart des 
points ne portent pas de poil visible. Épistome peu convexe, non caréné, 
plus large que haut, un peu élargi en avant, muni d’un lobe antérieur 
extrêmement court qui est plus ou moins rectangulaire. L'aire frontale 
est fort petite et n'occupe que le quart à peine du bord postérieur de 
l'épistome. Arètes frontales fortement divergentes. Côtés de la tête mé- 
diocrement convexes; son bord postérieur faiblement concave. Le dos du 
thorax est assez large et subbordé; le pronotum est assez bordé antérieure- 
ment et a des angles antéro-latéraux encore plus marqués que chez les 
espèces suivantes et un peu plus que chez le C. foraminosus et ses races 
(vu de dessus, 1l est plus ou moins pentagonal). La face basale du méta- 
notum est moins large que chez les espèces suivantes, bien plus longue 
que large, un peu convexe d'avant en arrière, un peu plus longue que la 
face déclive. Sutures du thorax très marquées. Ecaille mince, large, en- 
Uüère, ovale-arrondie, convexe devant. Abdomen plutôt allongé. Pattes et 
antennes robustes. Scapes et tibias un peu comprimés, ces derniers 
arrondis, nullement prismatiques, fournis de quelques piquants au bas 
de leur bord interne. 

Devant de la tête, vertex, occiput et thorax finement réticulés-ponc- 
tués el mats. Écaille, abdomen, pattes el scapes finement réticulés-ridés 
(les premiers en travers) et semi-luisants, sauf le dos assez mat de lab- 
domen. Sous l'abdomen, cette sculpture devient faible et très luisante, 
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ainsi que sur les pattes antérieures. Dessous, côtés et cons antérieurs de 
la tête faiblement réticulés et assez luisants. Sur les pattes, les scapes, 
les côtés de la tête et les joues, la grosse ponctuation éparse superposée 
est régulièrement espacée et nette. Sur l'occiput, elle se transforme en 
grossiers sillons allongés, irréguliers et piligères. Sur le dos du thorax, 
elle occupe la face antérieure de petites élévations espacées, sur l'abdo- 
men leur face postérieure. Dos de l'abdomen densément, dos du thorax 
(sauf la face déclive du métlanotum) moins densément hérissé de gros- 
siéres soies Jaunâtres, épaisses, raides, pointues, légèrement incurvées 
en avant sur le thorax et fortement inclinées en arrière sur l'abdomen. 
Sur l'abdomen, elles forment une épaisse pelisse qui cache la sculpture. 
Sur le thorax, elles ne la cachent pas et sont divisées en trois groupes par 
les sutures. La sulure pro-mésonotale est large et luisante; la suture 
méso-métanotale l'est moins. Quelques soies analogues éparses sur le 
front, le vertex, l'occiput et le dessous du corps; une couronne autour 
de l'écaille. La pubescence couchée est extrêmement courte et très dis- 
persée partout, aussi sur les libias et les scapes qui n'ont pas de poils 
dressés. 

Entièrement noir. Mandibules et coins antérieurs de la tête rougeâtres. 
Extrémité des tarses brune. 

® Minor. Longueur 5 à 6,5 null. Exactement semblable à la # major, 
à part sa tête plus petite et sa stature plus grêle. La tête est bien plus 
large derrière que devant: l'épistome, plus convexe, n'a pas non plus de 
carène; son lobe est rectangulaire-arrondi, très court. Chez un exem- 
plaire du Sud de Madagascar central, la pelisse est d’un jaune blanchâtre. 
La face basale du métanotum est à peine plus longue que la face déclive. 

Centre de Madagascar, récolté par Hildebrandt (Musée de Berlin). 

Cette espèce est très voisine du C. ursus, mais plus robuste et bien 
plus mate. Puis sa forte pelisse abdominale l'en distingue complètement. 
Chez le €. ursus, la pelisse du thorax est plus forte et d'une couleur 
orange, bien plus vive que chez le €. Darwinu. La tête de ce dermier 
est extrêmement large et courte. 

Var. C. rubropilosus, n. var. Se distingue de la forme typique par sa 
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pilosité moins grossière, plus eflilée, d'un rouge doré foncé, formant sur 
l'abdomen une pelisse moins dense, de sorte qu'on voit la sculpture. Les 
coins antérieurs de la tête sont noirs comme Île reste. La stature est un 
peu moins robuste. 


Imerinä : forêt d'Analamainty, au Nord-Est d'Antananarivô (Rév. Père 
Camboué). 


11. CAMPONOTUS RADOVÆ, Forel. 


Caupoxorus Ranovæ, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Beloique (1886). 


Extrêmement voisin du C. Darwin, dont il se distingue par les carac- 
tères suivants : 

5 Muor. Longueur 8 à 10 mill. Longueur d'une antenne 4,7, d'un 
tibia postérieur 2,7 mill. Tête large de 2,7 muill., longue de 2,6 ml. 
Épistome sans carène presque sans lobe antérieur, biéchancré (cependant 
le lobe du €. Darwinn est si court que la différence n'est pas forte). Aire 
frontale bien plus grande, occupant un bon tiers du bord postérieur de 
l’'épistome, mais peu disuncte. La face basale du mélanotum est bien plus 
large, un peu plus courte que la face déclive. Les sutures pro-mésono- 
tale et méso-métanotale sont toutes deux très larges et très luisantes. La 
sculpture est exactement comme chez le C. Darwin, mais un peu plus 
faible, de sorte que la tête et le thorax ne sont nulle part entièrement 
mats, La ponctuation superposée offre les mêmes particularités que chez 
le C. Darwimn, mais chez une grande variété de Morondava les grosses 
fossettes sont presque nulles. 

La pilosité est d’un blanc jaunâtre, plus fine et plus pointue que chez 
le C. Darwmn, et surtout beaucoup moins abondante, quoique disposée 
d'une façon analogue sur le thorax. Sur l'abdomen, elle est dispersée et 
ne forme pas de pelisse. La pubescence adjacente d’un blanc jaunâtre est 
fine, plus abondante et plus longue que chez le C. Darwinn, quoique 
espacée sur l'abdomen et le thorax, presque nulle sur les pattes. Elle 
est bien distincte de la pilosité (chez le €. Darwinn, elle ne s’en distingue 
pas). 
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Entièrement noir; mandibules, extrémité des tarses, des funicules et 
des segments abdominaux d'un brunâtre foncé. 

$ Mivor. Longueur 5,8 à 7 mill. Diffère de la Ÿ major comme celle 
du C. Darwinni. Tête large, plus large derrière que devant. La face basale 
du métanotum est de la même longueur que la face déclive. Pronotum à 
épaules et bord antérieur très nets. Épistome subcaréné, avec un lobe 
antérieur rectangulaire très court. Mandibules et tarses d’un brun plus 
rougeâtre que chez la Ÿ major. 

Madagascar (M. Grandidier); Imerinä (Antananarivo, ete.) (Hilde- 
brandt, Musée de Berlin; Rév. Père Camboué); Morondava, sur la côte 
Ouest (M. Grevé). 

Celte espèce paraît au premier abord très différente du C. Darmwinn et 
ressemble à un C. pubescens d'Europe en très petit. Un examen plus 
attenUf laisse reconnaitre de grandes affinités avec le C. Darwinu, qui n'est 
probablement qu'une race du C. Radove. 

Var. C. Radove-Darwini. Forme intermédiaire à pelisse blanc-jau- 
nâtre, plus abondante que chez le C. Radovæ, mais moins que chez le 
C. Darwinn. Les autres caractères sont aussi intermédiaires : Imerinà 


(M. Sikora). 


12. CAMPONOTUS URSUS, Forel. 


(PL IL, fig. 2.) 


Cawpoxorus ursus, Forel, Bulletin de la Société entomolopique de Beloique (1886). 


Les Ÿ, longues de 6 à 8,5 mill., ne sont peut-être pas les $ maxime. 
Tête longue et large de 1,9 à 2 null. Longueur d’un scape 1,8, d'un 
tibia postérieur + mill. 

Stature analogue aux précédents, mais la têle est relativement moins 
grosse, trapéziforme, à côtés assez convexes, à peine échancrée et peu 
élargie derrière. Mandibules luisantes (semi-mates chez les précédents), 
très finement rugueuses, fortement ponctuées, munies de six dents. 
Epistome assez convexe, sans carène, avec un lobe antérieur très court 
(comme chez le C. Darwin). Thorax robuste. Épaules et bord du pro- 
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notum un peu plus faibles que chez les précédents. Sutures du thorax 
larges et luisantes, très distinctes. Aire frontale très petite, oceupant 1/5 
du bord postérieur de l’épistome. Face basale du métanotum un peu plus 
longue que large, aussi longue que la face déclive. Écaille mince, ovale, 
convexe devant, plane derrière, tranchante, rétrécie et haute à son som- 
met. Antennes et pattes robustes. 

Tête assez finement réticulée-ponctuée, ayant en outre d'assez gros 
points enfoncés nombreux et régulièrement espacés, surtout devant. Oc- 
ciput ridé-réticulé transversalement. Côtés du thorax, face déclive du 
métanotum, écaille et hanches ridés. Pattes très finement réticulées. Dos 
du pronotum, du mésonotum et du métanotum (face basale) couvert de 
petites élévations ayant chacune antérieurement une excavation d'où part 
une soie, finement réticulé-ponctué-ridé entre-deux. Abdomen finement 
ridé-réticulé transversalement, avec des points enfoncés, comme piqués 
obliquement de derrière. 

Tête et abdomen recouverts d’une pubescence jaune très fine et très 
courte, médiocrement abondante (comme chez le C. sexpultatus); pubes- 
cence très disséminée ailleurs. Dos du pronotum, du mésonotum et du 
métanotum (face basale) hérissé comme une brosse d’une dense pelisse 
de longues soies épaisses et raides, d’un jaune rougeâtre, légèrement in- 
curvées d'arrière en avant. Les larges sutures du thorax n'ont pas de 
soies et divisent ainsi la pelisse en trois parties. Le reste du corps n'a 
que des poils épars et raides, d’un jaune doré, plus abondants sur l’ab- 
domen et autour de l'écaille. Scapes et tibias sans poils dressés. 

Noir, assez luisant. Scapes, premier arlicle des funicules, base des 
articles suivants, devant des Joues et de lépistome (sauf leur bord an- 
térieur qui est noir), base des arêtes frontales, larses, tibias et extrémité 
des cuisses rougeâtres. Derniers articles des funicules et extrémité des 
articles précédents bruns. 

Madagascar (M. Grandidier). 

Cette espèce se distingue des précédentes par la pelisse hérissée de son 
thorax, dont les soies obtuses et épaisses ressemblent à une brosse; de 
plus, par son éclat, par sa sculpture plus faible, ainsi que par sa couleur. 


m 
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13. CAMPONOTUS NOSIBEENSIS, André. 


Campoxorus NosiBeexsis, André, Revue d’entomologie (novembre 1887). 


ÿ Forme générale du C, crassus, Mayr. Tête courte, épaisse; épistome 
indistinctement et très obtusément caréné, avancé antérieurement en un 
lobe court et rectangulaire de chaque côté duquel il est échancré; le lobe 
est entier au milieu. Mandibules finement et longitudinalement ridées, 
marquées de points enfoncés assez nombreux. Thorax court, robuste, dé- 
primé: son profil dorsal régulièrement arqué, sans brisure méso-méta- 
notale; face déclive du métanotum perpendiculaire, rejoignant la face 
basale par un angle obtus, arrondi, mais très sensible. Suture pro-méso- 
notale très distincte, luisante, indiquée non seulement par un fin sillon 
transverse, mais aussi par l'effacement de la sculpture et par une inter- 
ruption dans la pilosité. Suture méso-métanotale très obsolète, non mar- 
quée par une différence de sculpture ou de vestiture. 

Tout le corps, y compris l'abdomen, finement et très densément ponc- 
tué comme un dé à coudre; dessus de la tête, du thorax et de l'abdomen 
piqué en outre de petites fossettes nombreuses de chacune desquelles 
sort une soie fauve, raide et pointue à son extrémité. Ces soies, éparses 
sur la tête, très abondantes sur le thorax, un peu moins sur l'abdomen, 
sont dirigées en avant sur la tête et le thorax, en arrière et plus oblique- 
ment sur l'abdomen. 

Corps entièrement noir, peu luisant; dents des mandibules et extré- 
mités des tarses un peu rougeâtres. Longueur g mil. 

Un seul exemplaire provenant de Nosibé. 

Cette espèce paraît voisine du C. ursus, Forel, qui ne m'est pas connu 
en nature, mais elle s’en distingue notamment par la sculpture différente 
de son abdomen et par sa pilosité autrement disposée (cité d'après 
M. André). 

D'après M. André, cette espèce, dont je n'ai pas vu le type, est évi- 
demment fort rapprochée du C. Darwini. Voici quelques caractères que 
M. André a l'obligeance de m'indiquer et qui l'en distinguent : la suture 
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méso-métanotale est indistincte, la sculpture de l'abdomen nettement 
réticulée-ponctuée. Pas de sillons piligères sur l'occiput. Ponctuation su- 
perposée faible et irrégulière sur la tête. Pilosité de l'abdomen plus 
espacée que celle du thorax. Les soies du pronotum sont beaucoup plus 
courtes et plus éparses que celles du reste du thorax. 

Une * de Madagascar, récoltée par M. Scott Elliot (Collection de 
Saussure) se rapporte évidemment au C. nosibeensis, mais la suture méso- 
métanotale est aussi distincte que chez le C. Darwimu, dont elle diffère 
encore par sa taille plus grande (elle a 9 mill. et n’est, d’après sa tête 
plus petite, qu'une Ÿ media-major) et un peu plus élancée, et par sa sculp- 
ture encore plus forte (absolument mate). Malgré ces différences et celles 
indiquées ci-dessus, elle pourrait bien n'être qu'une race du C. Darwinu. 


1/1. CAMPONOTUS EDMONDI, André. 
(PL L, fig. 7.) 


Cauponorus Epmowni, André, Revue d'entomologie (novembre 1887). 
Campoxorus Enmoxpr, var. Ernesri, n. var. 


# Minor et Muor. Tête (sans les mandibules) presque carrée, pas plus 
longue que large, longue et large de 1,3 mill., un peu plus étroite en 
avant qu'en arrière, ses côtés très légèrement arqués, son bord postérieur 
arrondi et faiblement échancré. Longueur d'un scape 1, d’un tibia pos- 
térieur 1,1 mill. Vue de côté, la tête est épaisse, convexe, et forme en 
avant une déclivité obtuse à partir du sommet de l'aire frontale. Man- 
dibules médiocrement larges, munies d’une dent antérieure longue et 
pointue et de quatre ou cinq autres beaucoup plus petites. Épistome tra- 
pézoïdal, plus ou moins obtusément caréné en son milieu; sa partie an- 
lérieure ne s'avance pas en lobe; son bord antérieur est presque droit 
ou légèrement arqué, échancré latéralement, entier en son milieu; son 
bord postérieur est anguleusement échancré devant l'aire frontale. Sillon 
frontal fin et bien marqué, ne dépassant pas en arrière le niveau du 
sommet des arêtes frontales qui sont sinueuses. Thorax court, bordé, 
déprimé en dessus, beaucoup plus large en avant qu'en arrière, médio- 
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crement convexe dans le sens longitudinal, ses bords latéraux supérieurs 
bien marqués. Pronotum transverse, bordé antérieurement; suture pro- 
mésonotale fortement imprimée et luisante. Un sillon profond sépare le 
mésonotum du métanotum; ce dernier présente à sa base une lisière hori- 
zontale ou même un peu relevée, très étroite, à partir de laquelle il des- 
cend brusquement en pente abrupte, sans qu'aucune arête marque la sé- 
paralion de sa face basale et de sa face déclive; vues de profil, ses deux 
faces sont plus distinctes, la face basale paraissant lévèrement convexe 
et la face déclive assez concave et plus longue que la précédente. Écaille 
très épaisse en forme de lentille biconvexe très épaisse, mais bien plus 
convexe sur sa face postérieure. Un bord tranchant sépare les deux faces. 
Elle est très basse et très large, plus large que haute, bien plus étroite à 
sa base qu'en haut. Abdomen ovale; pattes et antennes assez robustes. 

Noire; mandibules d'un brun rouge; scape, moitié antérieure du fu- 
nicule, Hbias et tarses plus ou moins ferrugineux ou d’un brun rougeâtre; 
dernière moitié du funicule, souvent aussi l'extrémité de tous ses articles 
et le sommet du scape d’un brun noir. 

Mandibules presque lisses et luisantes avec quelques points épars. 
Tête et thorax (sauf la suture pro-mésonotale qui est lisse) finement et 
densément ponctués comme un dé à coudre et mats; mélanotum et écaille 
transversalement ridés; abdomen finement ridé-réticulé, mat; pattes tres 
superficiellement ridées et un peu luisantes. Pubescence extrêmement fine 
et rare; quelques soies blanchâtres parsemées çà et là sur tout le corps; 
scapes et tibias sans pilosité. Longueur 4,5 à 6 mil. 

Tamatave, Madagascar (M. André); bois situé à 30 milles au Nord- 
Ouest de Tamatave, récolté par M. O'Swald (Musée de Hambourg). 

Cette espèce a quelque analogie de conformation avec le C. abscisus, 
Roger. 

Var. Erxesn : © Muor. Longueur 5 mill. Se distingue de la forme 
typique par sa laille plus faible et plus grêle, ainsi que par sa sculpture 
plus fine et plus faible. Les joues et le derrière de la tête ont même un 
léger éclat. Les pattes et les antennes sont presque plus grêles que celles 
de la Ÿ minor de la forme typique. L'écaille est un peu moins épaisse, 


FORMICIDES. ' 51 
presque aussi convexe devant que derrière. Le bord antérieur (lisière) 
du métanotum ne s'élève pas plus haut que le bord postérieur du méso- 
notum, tandis que c'est le cas chez la forme typique. La face basale du 
métanotum est plus étroite, plutôt plus longue que large (plus large 
que longue chez la forme typique). Épistome sans carène. Tête grosse. 
beaucoup plus large que le thorax, assez faiblement élargie derrière, à 
bord postérieur faiblement concave. 

Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave (récolté par 


M. OSwald, Musée de Hambourg). 


15. CAMPONOTUS ECHINOPLOIDES, n. sp. 


(PL 1, fig. 8 et 8°.) 


# Minor. Longueur 6,5 mill. Forme exagérée du C. Edmondi et taille 
rapprochée du €. robustus. Tête longue de 1,9 mill. (sans les mandibules) 
et large de 1,7. Longueur d’une scape 1,7, d’un tibia postérieur 2 mill. 
Mandibules étroites, faiblement courbées, munies de cinq à six dents, 
finement coriacées et presque mates avec quelques points superposés 
épars peu distincts. Épistome obtusément caréné, sans lobe antérieur, à 
bord antérieur largement et fortement biéchancré. Aire frontale peu dis- 
tincte. Arèles frontales presque droites, fortement divergentes. Tête, vue 
de devant, trapéziforme, plus large derrière que devant, à bord posté- 
rieur un peu convexe et à côtés rectihignes. Les yeux sont silués au tiers 
postérieur. La tête est comprimée latéralement; ses côtés sont aplatis et 
subbordés inférieurement. Le thorax est très court, très large, fortement 
bordé antérieurement et latéralement, voûté presque en hémisphère d'a- 
vant en arrière. Sutures larges, distinctes, luisantes. Pronotum au moins 
aussi large que la tête, à peine plus large devant que derrière; sa largeur 
n'est pas double de sa longueur. Mésonotum à peine moins large que le 
pronotum, presque trois fois aussi large que long. Son bord latéral est 
convexe et forme des angles rentranis avec ceux du pronotum et du mé- 
tanotum. Le mélanotum est presque vertical, mais aussi long que le pro- 
notum et le mésonotum réunis. Il n'a presque pas d'épaisseur antéro- 
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postérieure. La partie qui correspond à la face basale est à peine convexe 
(plus large que longue); celle qui correspond à la face déclive est à peine 
concave. Mais son cinquième postérieur (bas de la face déclive) reprend 
par une courbe brusque et concave une direction presque horizontale. Ce 
dernier cinquième est situé extrêmement bas et n'est plus bordé. 

L'écaille est extrêmement basse, large et épaisse, aussi épaisse que 
haute, biconvexe, également voûtée devant et derrière. Elle forme presque 
un bourrelet transversal. Son bord supérieur est rectiligne transversale- 
ment et convexe d'avant en arrière, mais devient tranchant, presque en 
oreille, de chaque côté en haut, tandis qu'a sa base l'écaille est forte- 
ment rétrécie. Sa forme rappelle celle des Echinopla. L'abdomen est plo- 
buleux, également convexe d'avant en arrière (sans face antérieure plus 
verticale du premier segment, ce qui le distingue de toutes les espèces 
voisines). Le premier segment recouvre la moitié de l'abdomen. Pattes 
antérieures très fortes; les cuisses antérieures comprimées et courbées 
avec une forte concavité devant ou convexité derrière, encore plus forte 
que chez le C. robustus. Tibias à peine comprimés, presque cylindriques. 

Tout le corps densément réticulé-ponctué et mat ou un peu soyeux. 
Sur l'occiput et les côtés du thorax, les réticulations se transforment en 
partie en rides sinueuses, longitudinales, sur l'écaille et la face déclive 
du métanotum en rides sinueuses transversales. Pattes el scapes finement 
réticulés et luisants. 

Quelques soies raides, épaisses, obtuses et blanches aux angles latéraux 
supérieurs de l’écaille et sur le métanotum. Sur le reste du corps, surtout 
à l'extrémité de l'abdomen, ça et la quelques poils dressés d’un jaune 
blanchâtre, plus fins et pointus. Tibias et scapes entièrement pglabres. 
Pubescence couchée à peu près nulle. 

Entièrement noir. Seuls les éperons, l'extrémité des tarses et le bord 
terminal des mandibules roussis. ‘ 

Cette curieuse espèce rappelle, à divers égards, le genre Eclunopla. 
Elle est du reste très rapprochée du C. Edmondi et de l'espèce suivante. 
Elle se distingue du premier surtout par la forme de sa tête et de son 
abdomen et de la dernière par son thorax. 
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Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave (récolté par 
M. O'Swald, Musée de Hambourg). 


10. CAMPONOTUS SIBREEI, n. sp. 
(PL I, fig. 9 et 9°.) 


# Mann (?). Longueur 10 mill. Tient le milieu entre les espèces pré- 
cédentes et le C. robustus. Tête comme chez le C. echinoploides, trapézi- 
forme, mais les côtés ne sont pas aplatis et sont légérement convexes. 
Les pattes et les antennes ont la même longueur relative que chez cette 
espèce. Mandibules courtes, épaisses, armées de six dents, à bord externe 
faiblement courbé, densément réticulées-ponctuées et abondamment 
pourvues d'une ponctuation superposée régulière, très distincte, en partie 
pihgère. Elles sont d'éclat un peu soyeux ou presque mates. Bord anté- 
rieur de l’épistome largement biéchancré, Entre les échancrures 1l forme, 
si l'on veut, un lobe extrêmement court, trapézaforme. Épistome sans Ca- 
rène; à son milieu se trouve une impression transversale très distincte 
(chez l'exemplaire unique). Aire frontale grande, triangulaire, distincte. 
Arètes frontales sinueuses, fortement divergentes. Yeux situés un peu en 
avant du tiers postérieur de la tête. Suture pro-mésonotale profonde et 
luisante. 

Pronotum subbordé, aussi large derrière que devant. Mésonotum aussi 
long que le pronotum, pas beaucoup plus large que long, distinctement 
bordé. Son bord antérieur est convexe, son bord postérieur rectiligne. 
Ce dernier forme deux angles latéraux proéminents. Entre le mésonotum 
et le métanotum, une suture très large qui contient un rudiment trans- 
versal de scutellum. Métanotum analogue à celui du C. Edmondi, mais à 
côtés arrondis, à peine subbordé et beaucoup moins vertical, beaucoup 
plus large dans le sens antéro-postérieur, assez fortement convexe dans 
le sens longitudinal, quoique en talus. La partie qui correspond à la face 
basale est plus ou moins trapéziforme, plus large au bord postérieur qu'au 
bord antérieur. Écaille biconvexe, fort épaisse, mais bien plus haute 
qu'épaisse, à bord arrondi, presque circulaire, tranchant sur les côtés, 
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mais échancré au milieu (au sommet). Abdomen de forme ordinaire. 
Cuisses antérieures comme chez le C. echinoploides ; mais les pattes anté- 
rieures sont relativement moins robustes. 

Sculpture, pilosité, pubescence et couleur absolument identiques à 
celles du €. echinoploides et identiquement réparties. 

Même localité et même provenance que le C. echinoploides. 

Les deux derniers faits me rendent cetle espèce un peu suspecte. Ne 
serait-ce pas une forme d'ouvrière du C. echinoploides avec tendance à 
passer à la femelle? Cependant la forme de la tête et de l'abdomen me 
parait trop différente, I ny a pas trace de rudiments alaires. Le pro- 
notum nest nullement raccourci, plutôt plus long que chez le €. echi- 
noploides et autrement conformé (seulement subbordé). Enfin cette # n'a 
pas les caractères d’une Ÿ major, mais tout au plus ceux d'une $ media. 
Or ce sont presque toujours les $ major qui fournissent seules des pas- 
sages au type femelle (5, ©). 

L'aspect de ces deux Fourmis est si hétérogène que je crois qu'il s'agit 
de deux espèces. En tout cas, 1} vaut mieux les décrire séparément que de 


risquer une fausse identification. 


17. CAMPONOTUS ROBUSTUS, Roger. 
(PL. 1, fig. 10.) 


Cauwpoworus rRogusrus, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1863). 


$ Muonr. Longueur 1 9 à 14 mill. Tête longue de 5,7, large de 3,5 null. 
Longueur d'un scape 9,5, d'un Gbia postérieur 3,5 mil. La © décrite 
par Roger est une Ÿ minor-media. Mandibules assez courtes, munies de 
six dents, assez fortement et brusquement courbées vers le tiers ou le 
quart antérieur de leur bord externe, lisses, luisantes (çà et là tres fine- 
ment et faiblement réticulées), avec une abondante ponctuation répulié- 
rement espacée. Tête très épaisse, à côtés très convexes, à bord postérieur 
presque droit, un peu plus large derrière que devant. Épistome muni 
d'un lobe antérieur fort court, trapézoïdal, mais distinet. L'épistome: est 
sans carène, à peine plus large devant que derrière, échancré au milieu 
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de son bord postérieur. Aire frontale peu distincte. Arêtes frontales for- 
tement divergentes. Yeux situés un peu en arrière du milieu des côtés de 
la tête. Pronotum bien plus étroit que la tête. Thorax très robuste à dos 
large et subbordé, mais convexe tant longitudinalement que transversa- 
lement, Pronotum et mésonotum plus larges que longs. Face basale du 
mélanotum presque carrée, un peu plus large derrière que devant, sé- 
parée de la face déclive par un angle un peu obtus, presque droit, plus 
distinctement bordée que le pronotum et le mésonotum dont les bords 
sont très arrondis. La face basale est de la même longueur que la face 
déclive. Sutures très fortes et luisantes. Écaille très large, biconvexe, 
assez épaisse, à bord assez obtus, un peu échancré au sommet. Abdomen 
assez grand. Guisses et hanches antérieures épaisses, les premières cour- 
bées et un peu comprimées. Tibias faiblement'comprimés, mais arrondis, 
nullement prismatiques, n'ayant que deux ou trois petits piquants à leur 
extrémité. 

Entièrement et densément réticulé-ponctué en façon de dé à coudre et 
mat, sauf les joues, le dessous et les côtés de la tête qui sont faiblement 
réticulés et luisants. Sur les scapes, l'écaille et une partie de la face dé- 
clive du métanotum et des pattes, la sculpture devient réticulée-ridée. Les 
scapes, l'épistome, l'écaille, les tibias, sont subopaques. Ponctuation su- 
perposée bien visible sur toute la tête, sur les scapes et sur les tibias, 
effacée ailleurs. 

Pubescence blanchâtre très fine, très courte et très espacée, mais ré- 
guhère sur l'abdomen, les scapes et les tibias, très dispersée, presque 
nulle ailleurs. Pilosité dressée blanchâtre assez éparse partout, nulle sur 
les tibias et sur les scapes. Une rangée de poils blancs sétiformes autour 
de l'écaille. 

Entièrement noir. Articles + à 6 des funicules rougeâtres. Extrémité 
des tarses brunâtre. Segments abdominaux très étroitement bordés de 
brun. 

5 Minor, Longueur 8 à 10 mill. Tête trapézoïdale, plus large derrière 
que devant, Yeux situés au tiers postérieur de la tête. Tête large de », 
pronotum large de 2,2 mill. Le thorax exträordinairement robuste et 
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large de la $ minor, les fortes cuisses et hanches antérieures distinguent 
cette espèce de tous les autres Camponotus. Joues, dessous et côtés de la 
tête réticulés-ponctués et mats comme le reste. Épistome subcaréné. 
Bord des mandibules d'un brun rougeâtre. Tout le reste comme chez la 
ÿ major. 

La face extérieure (postérieure) des fémurs antérieurs est fortement 
réticulée-ponctuée et mate, tandis que le reste des pattes est plus faible- 
ment réticulé. Les fémurs antérieurs sont aussi courbés (convexes en 
dehors) chez les Ÿ major et minor. 

Madagascar (Musée de Paris); forêts de l'Est (M. Humblot); Tamatave 
(D' Conrad Keller). 

Cette espèce est extrêmement caractéristique et typique pour Mada- 
gascar. La Ÿ décrite par Roger était une grande $ minor. C'est M. Humblot 


qui à rapporté les premières ÿ major. 


18. CAMPONOTUS SERICEUS, Fabricius. 


Formica sericeA, Fabricius, Entomologia systematica, Suppl. 

Lasius sericeus, Fabricius, Systema Piezatorum (1804). 

Camponorus sericeus, Mayr, Ver. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 
Formica auruLenTA, Latreille, Histoire naturelle des Fourmis. 

Formica ogrusa, Smith, Catalogue of the Bristish Museum (1858). 


ÿ. Longueur 7 à 11 mull, Profil dorsal du thorax brisé en angle ren- 
trant entre le mésonotum et le métanotum. Mandibules armées de quatre 
à cinq dents. Épistome biéchancré, sans trace de lobe antérieur. Abdomen 
densément couvert d’une pubescence d’un blond cendré où d'un jaune 
d'or, brillante, soyeuse et cachant complètement la couleur foncière. 
Épistome , thorax et écaille avec une pubescence semblable, mais beau- 
coup plus éparse. Pilosité rare. Noir, avec les mandibules, les antennes 
et les tarses d'un rouge plus ou moins brun; très souvent la tête et le 
thorax sont d'un rouge foncé. Tête courte, densément ponctuée, mate, 
pourvue souvent sur le vertex de trois fossettes simulant des ocelles. Tho- 
rax et abdomen densément ponctués. Métanotum cubique; sa face ba- 
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sale horizontale, sa face déclive verticale et concave; le point de réunion 
de ces deux faces forme une arête vive terminée de chaque côté par une 
dent courte ou un tubercule dentiforme. Écaille très épaisse, assez basse, 
convexe devant, arrondie ou échancrée en dessus. Abdomen court, ar- 
rondi. 

Q. Comme la 5. Thorax à peine plus étroit que la tête. Face basale du 
métanotum convexe, un peu plus courte que sa face déclive. Écaille épaisse 
subquadrangulaire, échancrée en dessus. Longueur 11 mil. 

S. Longueur 8,7 mill. Robuste. Thorax large de presque > mil. 
Abdomen large de 2,2 et long. de 3,5 mill. seulement. Écaille basse, 
épaisse, largement échancrée. Tout le corps densément réticulé-ponctué 
et mat (abdomen et métanotum un peu luisants). Métanotum, écaille et 
abdomen en partie réticulés-ridés. Sur les tibias, une abondante pilosité 
courte et oblique. Pilosité dressée assez abondante sur la tête et sous le 
corps. Sur l'abdomen, un faible duvet de pubescence dorée, bien plus 
faible que chez la Ÿ et la ©, mais caractéristique. D'un rouge terne, avec 
l'abdomen noir. Ailes faiblement teintées de jaune roussätre. Longueur 
d'une aile supérieure 7,9 mill. 

Île Maurice, d'après Roger. Cette espèce est commune dans ‘toute 
l'Afrique orientale. 

Les sept espèces suivantes peuvent être divisées en trois groupes. Elles 
sont toutes très caractéristiques pour la faune de Madagascar et se dis- 
timguent, sauf le C. nasica, par leur corps à chitine délicate, très lui- 
sante, à faible sculpture. Le premier groupe (C. # maculatus, C. Keller, 
C. Lubbocki) se distingue par la face basale de son métanoltum excavée 
en selle; le second groupe (C. Christi, C. nasica et C. dromedarius), par 
son thorax fortement voûté et son écaille transformée en nœud presque 
cubique; le troisième groupe (C. Cambouer), par l'échancrure particulière 
entre son mésonotum et son métanotum, ainsi que par ses mandibules à 
cinq dents. 
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10. CAMPONOTUS QUADRIMACULATUS, Forel. 


(PL. IL, fig. 3.) 


Campoxorus quanrimacuLarus, Forel, Bulletin de la Soc. entomol. de Belwique (1886), p. cu. 


ÿ. Longueur 5 à 10 muill. Slature du C. herculeanus, Linné, mais 
un peu rattaché par son métanotum au C. ephipptum, Smith, et surtout 
au C. Valdeziæ, Forel. Tête des # major cordiforme, très grosse, beau- 
coup plus large derrière les veux que devant, un peu rétrécie à l'oceiput, 
à côtés fort convexes, fortement excavée derrière. Tête large de 2,9, 
longue de 2,8 mull. Longueur d'un scape 2,9, d'un tibia postérieur 
»,/ mil. (5 major). Tête de la Ÿ minor distinctement plus longue que 
large, un peu plus large derrière que devant. Yeux situés au tiers posté- 
rieur de la tête. Mandibules armées de six dents, poilues, à gros points 
enfoncés épars, très finement ridées et réticulées. Épistome faiblement 
caréné, prolongé devant, au milieu, en un lobe assez court, presque 
rectangulaire (à bord antérieur légèrement concave). Thorax étroit, 
élargi devant, rétréei derrière. Pronolum et mésonotum régulièrement 
convexes. Face basale du métanotum assez distinetement excavée longi- 
tudinalement en forme de selle: lexcavation est parfois peu distincte 
chez les Ÿ major, parlois presque nulle. Face déclive courte, presque 
plane. Le passage entre les deux faces du métanotum est arrondi, plus 
ou moins en bosse. Écaille basse, épaisse ou assez épaisse, large en haut, 
fortement convexe devant, plane derrière. Pattes moyennes. Tibias cylin- 
driques, à peine un peu comprimés. 

Tête réticulée-ponctuée, subopaque, parfois mate chez les $ major, 
finement réticulée et assez luisante chez les # minor. Chez la $ major, 
quelques gros points enfoncés peu profonds sur les joues, sur lépi- 
stome et sur le front, ces derniers plus forts. Thorax très finement réti- 
culé-ridé transversalement. Abdomen très finement ridé transversale- 
ment, à points enfoncés épars, piligères. 

Pubescence couchée éparse, courte et très fine, assez régulièrement 
espacée, d'un blanc jaunâtre, répandue sur tout le corps, sur les pattes 
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et sur les scapes, un peu plus abondante que chez le C. syloaticus, du 
reste analogue. Pilosité dressée assez longue, d'un jaunâtre plus ou moins 
foncé, éparse un peu partout, nulle sur les tibias et sur les scapes. 

Noir, luisant. Une tache blanchâtre ou jaunâtre, assez grosse, de 
chaque côté des deux premiers segments abdominaux, en dessus. Funi- 
cules testacés. Pattes et antennes brunes. Mandibules en tout ou en partie 
d'un brun rougeâtre. Devant de la tête, une partie du thorax et les angles 
postérieurs de la tête souvent d’un brun marron foncé. Articulations des 
pattes jaunätres. Bord postérieur des segments abdominaux jaunätre. 

2. Longueur 13 à 14 mill. Caractères de la $ major. Tête beaucoup 
plus large derrière que devant, aussi large à son bord postérieur que 
longue. Mandibules armées de six dents. Côtés de la tête peu convexes. 
Mésonotum peu luisant, finement réticulé. Métanotum comme chez le 
C. Lubbocki. Écaille ovale. Abdomen grand avec quatre taches blan- 
châtres ou jaunâtres sur ses deux premiers segments, situées comme chez 
la ©. Lisière postérieure des segments abdominaux jaunätre. 

Ailes faiblement teintées de jaunâtre. Nervures et tache marginale d’un 
brun jaunâtre. Ponctuation superposée très effacée et éparse. Tout le reste 
comme chez la # major. , 

d. Longueur 6,5 à 7 mill. Épistome caréné, avec un lobe arrondi, 
court. Mésonotum réticulé-ridé et subopaque. Écaille basse, échancrée. 
Abdomen noir, sans laches, à segments étroitement bordés de jaune. Ner- 
vures et lache marginale d'un jaune brunätre; ailes du reste comme chez 
la ©. Ce mâle n'a rien de particulier et doit être fort difficile à distin- 
guer de ses congénères. D'un noir à peine brunâtre. Funicules d'un brun 
rougeätre; articulations des pattes jaunâtres; organes génitaux externes 
testacés. | 

Madagascar (M. Grandidier); Fianarantsoa, pays des Betsileo (D° Bes- 
SON, 1e Ci). 

Var. gibber, n. var. $. Face basale du métanotum sans concavité. Mé- 
sonotum élevé en dessus du bord postérieur du pronotum et un peu 
bossu. Tête luisante, à faible sculpture; tout le corps bien plus luisant. 
Seulement une petite tache d’un jaune plus foncé de chaque côté du 
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deuxième seoment abdominal; les taches du premier segment sont obso- 
lètes ou peu s'en faut. Thorax et pattes brunâtres. — Imerinä (Rév. Père 
Camboué, M. Sikora). Cette variété mérite presque de former une race. 


20. CAMPONOTUS LUBBOCKI, Forel. 
(PL I, fig. 11.) 


; 
Campovorus Lussocki, Forel, Etudes myrmécologiques en 1886, p. 56. 
Race Campoxorus Lussockt 1. sp., Forel, Etudes myrmécologiques en 1886. 
Race Camponorus curisroines, Forel, n. st. 


# Minor. Longueur 4,9 à 5,5 ( media 6,5 null.). Aspect général et 
couleur du €. Christ, race Færsteri. Très rapproché du €. quadrimacu- 
latus. Tête un peu plus allongée que chez ce dernier, ovale-rectangulaire, 
plutôt un peu plus étroite derrière que devant, mais pas ou à peine ré- 
trécie derrière les yeux. Mandibules armées de six dents chez la Ÿ minor 
et de sept chez la 5 maJor-media , assez abondamment ponctuées, très 
finement ridées entre les points. Épistome distinctement caréné et muni 
d'un lobe antérieur fort distinct, rectangulaire (arrondi chez la Ÿ minima). 
Pattes et antennes un peu plus longues et plus grêles que chez le C. qua- 
drémaculatus. Thorax comme chez le C. quadrimaculatus, mais la face 
basale du métanotum a une beaucoup plus forte concavité longitudinale 
en forme de selle. Écaille analogue à celle du €. quadrimaculatus, beau- 
coup plus mince que celle du €. Chrish, mais conformée d’une façon 
analogue, avec une surface tronquée derrière et une autre beaucoup plus 
basse devant, puis une surface supérieure arrondie, assez fortement in- 
clinée en avant. Vue de dessus, sa largeur est double de son épaisseur. 

Tres luisant. Finement et faiblement ridé ou ridé-réticulé partout. 
Pubescence d'un blanc jaunâtre extrêmement courte, fine et très dispersée 
partout, presque nulle sur l'abdomen, un peu plus abondante sur les 
übias, les scapes et le devant de la tête. Pilosité de même couleur, très 
dispersée, un peu plus abondante sur le devant de la tête, nulle sur les 
tibias et les tarses. 

Entièrement noir, avec les mandibules ordmairement rougeâtres, les 
pattes et les antennes d'un brun plus ou moins foncé. 
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Une ÿ major-media na que 6,5 mill. de long, la tête excavée, mais 
très peu élargie derrière (bien moins que chez la # media du €. 4 ma- 
culatus). À part sa taille bien plus petite et le manque de taches, elle se 
distingue du C. 4 maculatus par sa tête bien plus allongée, plus longue 
que large, par le lobe antérieur plus long et la carène plus forte de 
l'épistome. La face basale du métanotum est à peine concave, beaucoup 
moins que chez la # minor. Devant de la tête densément réticulé ou réti- 
culé-ridé, subopaque, avec une ponctuation superposée espacée. 

2. Longueur 11 mill. Caractères de la $ major-media. Tête allongée, 
à côtés assez droits, faiblement élargie et faiblement concave derrière, 
beaucoup plus longue qu'elle n'est large à son bord postérieur. Mandi- 
bules armées de sept dents. Mésonotum et scutellum lisses et très luisants 
avec quelques gros points très effacés. Face déclive du métanotum un 
peu concave longitudinalement au milieu, vers son passage à la face ba- 
sale. Écaille large à bord supérieur rectiligne, assez obtus. Abdomen 
orand, sans tache. 

Ailes à peu près hyalines; nervures brunâtres; tache marginale d'un 
brun foncé, presque noire. 

Couleur, sculpture, pubescence, pilosité, du reste comme chez la 
5 major. Une ponctuation superposée fine et très espacée sur l'abdomen. 

Imerinä (Antananarivo, etc.) (M. Hildebrandt, Musée de Berlin, Rév. 
Père Camboué). 


RACE CAMPONOTUS CHRISTOIDES, n. st, 


Couleur roussâtre avec les dix derniers articles du funicule bruns, 
exactement comme chez le €. Christi 1. sp. Du reste identique au C. Lub- 
bocki 1. sp., mais le mésonotum est un peu plus convexe et la face basale 
du métanotum encore plus concave. 

Récolté sur le mont Lokobé (Nosibé) par M. O’Swald (Musée de Ham- 
bourg). s 

Cette espèce ressemble au C. Feæ, Emery, mais son métanotum est 
beaucoup plus concave. L'écaille du C. Feæ est beaucoup plus arrondie, 
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moins tronquée et moins élevée. Puis le C. Feæ est en partie mat, a une 
sculpture plus forte et une pubescence couchée bien plus abondante. 


21. CAMPONOTUS KELLERI, Forel. 
(PI. IL, fig. 4.) 


Cawpovorus Kezzert, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Suisse (octobre 1887). 


# Muor. Longueur 6,5 à 8,7 mill. Largeur de la tête 2,6 mill., lon- 
gueur de la tête (sans les mandibules) 2,6 mill. Longueur d’un scape 1,7. 
d'un übia postérieur 2,9 mil. 

Extrêmement semblable aux €. quadrimaculatus, Forel , et C. Lubbocka, 
Forel, mais d'un jaune roussätre avec la tête plus foncée, les mandi- 
bules et les tarses d’un roux brunâtre et deux taches d’un blanc un 
peu jaunâtre sur chacun des deux premiers segments abdominaux. Ces 
taches sont disposées comme chez le C. quadrimaculatus, mais plus petites: 
comme chez cette espèce, les deux antérieures sont les plus petites. Man- 
dibules armées de six dents, larges, à bord externe fortement courbé. 
La concavité en forme de selle de la face basale du métanotum est très 
lorte, plus forte même que chez le C. Lubbockr, beaucoup plus forte que 
chez le C. quadrimaculatus. La sculpture est, en revanche, plus forte que 
chez le C. Lubbocki, comme chez le C. quadrimaculatus. Tête densément 
réticulée-ponctuée et peu luisante. La ponctuation superposée éparse est 
abondante et bien marquée sur l'abdomen et le thorax, tandis qu'elle est 
très effacée chez le C. Lubbocki. Épistome caréné. Pilosité dressée un peu 
plus courte et plus faible que chez le C. quadrimaculatus. (Le C. Lubbocki 
n'a pas de taches sur l'abdomen.) Si ce n'était la face basale bien plus 
concave du métanotum, je considérerais cette forme comme une simple 
race du C. quadrimaculatus. Sa stature est un peu plus ramassée, plus 
robuste que celle du €. quadrimaculatus. 

$ Minor. Longueur 5 à 6,5 mill. La tête est encore élargie en arrière 
chez les plus petites #. Ses côtés sont fort convexes. Couleur un peu plus 
claire que chez la Ÿ major; les mandibules sont à peines brunies, tandis 
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que les funicules sont distinctement brunis. Concavité de la face basale 
du métanotum très forte. 
Madagascar, près de Tamatave (récolté par le D' Conrad Keller). 


29, CAMPONOTUS CHRISTI, Forel. 
(PL L, fig. 12.) 
Caupoxorus Curisrr, Forel, Etudes myrmécolopiques en 1886. 


Race Caupoxorus Curisri i. sp., Forel, Etudes myrmécolopiques en 1886. 
Race Camponorus Forrsrert, Forel, Études myrmécologiques en 1886. 


3 Minor. Longueur 4,7 à 6 mill. Longueur de la tête (sans les man- 
dibules) 1,4 à 1,5 mill., largeur de la tête 1,9 mill. Longueur d'une an- 
tenne 4,9 mill., longueur d'un tibia postérieur 2 mill. Stature grêle. 
Tête un peu plus large que le thorax. Les palpes maxillaires sont très 
longs et dépassent le trou occipital. Les mandibules sont étroites, à bord 
externe assez fortement courbé vers son extrémité, armées de six dents, 
faiblement ridées-réticulées avec quelques gros points enfoncés très épars 
desquels partent des poils dressés, fort luisantes. Épistome convexe, tra- 
péziforme, sans carène, à bord antérieur arrondi, biéchancré, parfois 
avec une apparence de lobe. Aire frontale assez grande, occupant la 
moitié du bord postérieur de l'épistome. Front très convexe. Tête aussi 
large devant que derrière, à côtés faiblement mais distinetement con- 
vexes, à bord postérieur rétréci, faiblement concave. Arêtes frontales 
très divergentes. La distance d'un œil à l’arête frontale égale à celle de 
l'arête frontale au sillon frontal. Thorax fortement et parfaitement uni- 
formément voûté de la tête à la face déclive du métanotum. Cette der- 
mère est courte, oblique, longue comme un tiers de la face basale à 
laquelle elle passe par une courbe arrondie. Les sutures du thorax sont 
très faiblement imprimées, la suture méso-métanotale est peu distincte. 
Écaille très épaisse, presque cubique-arrondie. Elle a une surface posté- 
rieure plus haute, fronquée, plane, et une surface antérieure tronquée 
aussi, plus basse, parallèle à la surface postérieure, un peu plus étroite 
qu'elle. Sa surface supérieure est convexe, en carré un peu arrondi et 
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un peu trapéziforme (le bord antérieur étant un peu plus court); elle 
descend en même temps d’arrière en avant. Elle est plus épaisse que la 
hauteur de sa surface antérieure, mais moins que celle de sa surface pos- 
térieure. En moyenne, elle est aussi épaisse que large. Abdomen ovale. 
Scapes et tibias cylindriques, très grêles; ces derniers sans piquants, 
avec un éperon très long. Tout le corps ainsi que les pattes très fai- 
blement ridé transversalement (réticulé-ridé sur le devant de la tête) et 
très luisant. Ponctuation superposée éparse presque nulle, sauf quelques 
points portant les poils dressés. Quelques longs poils jaunâtres très épars, 
surtout sur la tête et l'abdomen. Pubescence couchée très courte et fine, 
très dispersée ou presque nulle sur le corps, plus abondante sur les 
tibias el sur les scapes. Sur ces derniers, elle est en partie légèrement 
soulevée. 

D'un jaune roussâätre ou d'un roux jaunâtre pâle; abdomen et pattes 
plus testacés. Une grosse tache mal définie sous l'abdomen; les dents 
des mandibules et les dix derniers articles du funicule d’un brun foncé. 

Imerinà et pays des Betsileo (Hildebrandt, Musée de Berlin; Rév. Père 
Camboué). Bien distincte par la forme de l’écaille. 


RACE CAMPONOTUS FOERSTERI, n. si. 


$ Minor. Identique au C. Chrish typique, mais noir avec la moitié 
inférieure des hanches, les anneaux fémoraux, l'extrémité des tibias, la 
base et l'extrémité des scapes, le bord postérieur des segments abdomi- 
naux ainsi que la bouche d'un jaune pâle, testacé ou blanchâtre. Les 
larses, les funicules et en partie les mandibules et quelques autres régions 
brunâtres. Le thorax est un peu plus court et un peu plus voûté, avec les 
sutures un peu plus distinctes; 1l prend un aspect assez bossu. Le bord 
antérieur de l'épistome est un peu plus convexe et avancé au milieu. Sur- 
tout le front avec les arêtes frontales est moins élevé. Mais tout le reste 
est identique, et malgré la couleur si contrastante, je ne puis faire de 
ces exemplaires qu'une race. 

# Muor (non encore décrite). Longueur environ 7 mill. (peut-être 
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n'est-ce pas la $ maxima). Mandibules à bord terminal assez court, 
armées de six dents, comme chez la $ minor. Tête excavée et élargie 
derrière, en forme de trapèze (sans les mandibules), à côtés médiocre- 
ment mais distinctement convexes, longue de 1,85 et large de 1,65 mili. 
Les palpes maxillaires n’atteignent pas le trou occipital. Mésonotum plus 
fortement voûté que chez la # minor. Écaille conformée comme chez la 
# minor, mais plus haute et bien plus large qu'épaisse. Tout le reste 
comme chez la $ minor. C'est à peine si la sculpture du devant de la tête 
est un peu plus forte (rétieulée-ponctuée entre les yeux et les arêtes fron- 
tales). Yeux situés un peu en arrière du milieu des côtés de la tête, de 
même que chez la $ minor. Tibias faiblement comprimés, presque eylin- 
driques. 

De la même localité et de la même source que le précédent. Les 
exemplaires du Père Camboué ont été trouvés près d'Antananarivô, dans 
les bambous de la forêt d’Analamainty. 

Cette race ressemble d'aspect et de couleur à la Mayria madapas- 
cariensis, dont elle diffère par la forme de son abdomen, par l'insertion 
de ses antennes, par ses arètes frontales, etc. 

Le C. Chrish 1. sp. est une race de couleur distincte du C. Fœrstert; 
la différence de couleur n’a rien de commun avec l'âge des individus. 


29. CAMPONOTUS DROMEDARIUS , n. sp. 


(PI. IL, fig. 5.) 


# Mnor. Longueur 6,5 à 9,5 mill. Extrêémement proche parente du 
C. Christ, malgré sa taille et son apparence différentes. Les différences 
caractéristiques sont les suivantes : 

Tête rectangulaire allongée, à côtés droits ou presque droits (sauf la 
faible courbe qui précède le rétrécissement postérieur), sensiblement 
comprimés, à bord postérieur droit, faiblement rétréci. L'occiput est 
sensiblement déprimé, bien plus bas que chez le C. Christ. Épistome à 
bord antérieur biéchancré, rectiligne. La tête est de même largeur que 
le thorax ou même, chez la Ÿ minima, un peu plus étroite que lui. Les 
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yeux sont situés au milieu des côtés de la tête. Arètes frontales très si- 
nueuses, un peu moins divergentes que chez le C. Christ. Tête longue 
de 1,4 à 1,5 mill. et large seulement de 1 mill. chez la $ minima. 
Malgré la taille plus grande, la tête est donc plus petite que chez le 
C. Christ. Tandis que chez ce dernier les angles postérieurs forment une 
courbe très convexe, il existe chez le C. dromedarius ($ minor) un rétré- 
cissement postérieur de la tête assez faible, mais distinct, qui commence 
derrière les yeux et se termine aux angles postérieurs. Ces derniers sont 
nets, faiblement arrondis. Entre eux et les yeux, le bord de la tête n'est 
que très faiblement convexe. 

Thorax très fortement convexe. Le sommet de la convexité est vers le 
milieu du mésonotum. Elle est bien plus forte que chez le C. Christ et 
donne à notre espèce un aspect de dromadaire qui la rend très carac- 
téristique. Les palpes maxillaires n’atteignent pas le lrou occipital. 

Noir luisant, avec les tarses, la base des scapes et le bord des mandi- 
bules, sauf les dents, brunâtres. Souvent le thorax, une partie des pattes 
(en particulier le milieu des cuisses), de l'écaille et des antennes de- 
viennent d'un brun rougeätre. 

Du reste absolument identique au C. Christ, race Færsteri. En parti 
culier, la sculpture et la forme de l’écaille sont absolument les mêmes. La 
pilosité dressée est un peu moins rare (nulle sur les tibias et les scapes). 
Les mandibules et le corps en général sont un peu moins luisants, la 
sculpture étant légèrement moins faible. Longueur d'un scape 1,8 null, 
d'un Ubia postérieur 1,5 null. chez la $ minima. 

$ Meona ou periTe # Muor. Longueur 8,5 à 9,5 mill. La tête a presque 
la même forme que celle de la # major du C. Fwrsteri. Elle est élargie 
et excavée postérieurement el ses côtés sont convexes. Mais les yeux sont 
situés presque au milieu des côtés de la tête et le bord antérieur de 
l'épistome, au lieu d'être arrondi et convexe, est légèrement concave au 
milieu, presque rectiligne et nullement avancé. Thorax comme chez la 
ÿ minor. Écaille comme chez la # major Færsteri. Sculpture un peu plus 
forte que chez la # minor, ce qui rend l'éclat plus faible. Devant de la 
têle en partie réticulé-ponctué. Comme chez la Ÿ minor et chez le C. Færs- 
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teri, les mandibules ont six dents et le bord antérieur de lépistome est 
fourni d’une rangée de longs poils bruns. 

Du reste comme la $ minor. Les palpes maxillaires sont très loin d’at- 
teindre le trou occipital. L'occiput est bien moins déprimé que chez la 
$ minor, mais un peu moins convexe que chez le C. Færsteri. Tète longue 
de 2,4, large de 9,3 mill. Longueur d’un scape 2,9, d’un tibia postérieur 
2,6 mill. 

Imerinä et environs d’Antananarivo (forêt d'Analamainty), dans les 
imternodium des bambous (Rév. Père Camboué). 

Un S long de 5,3 mill., noir luisant, avec la sculpture, la couleur et 
la pilosité du C. dromedarius, les ailes longues, presque hyalines, le mé- 
sonotum très élevé et proéminent en avant, le scutellum proéminent et 
l'écaille large, cpAee aplatie en dessus, me paraît être sans nul doute 
le S de cette espèce. Il se trouvait avec elle dans l'envoi du Père CGamboué. 


oh. CAMPONOTUS NASICA, n. sp. 


# Mixor-uenrs. Longueur 9,5 à 10,5 null. Très semblable à première 
vue au C. Hildebrandh, dont il diffère par les caractères suivants : Tête 
beaucoup moins rétrécie derrière. Bord antérieur de lépistome avancé 
en lriangle et acuminé au milieu. Épistome à à peine subcaréné. Thorax 
plus bee très fortement voûté, comme chez le C. dromedarius; sommet 
de la voûte au milieu du mésonotum. Écaille beaucoup plus large (plus 
du double); elle a une face antérieure très basse, une face postérieure 
plane, assez haute, et une face supérieure faiblement convexe qui des- 
cend fortement d’arrière en avant. Cette dernière est plus large qu'épaisse 
et plus large derrière que devant. Le bord supérieur postérieur de l'écaille 
est presque droit. Pubescence plus faible et plus adjacente que chez le 
C. Hildebrandu. Pilosité dressée bien plus abondante, plus grossière et 
plus longue, surtout sur l'abdomen, dont les longs poils d’un jaune blan- 
châtre sont fort épais, mais pointus au bout. Les tibias et les scapes n'ont 
pas de poils dressés, seulement une pubescence entièrement adjacente. 
Sculpture un peu plus faible, plus réticulée, un peu moins striée sur 
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la tête et le thorax que chez le C. Hildebrandt. Sauf la base des scapes 
qui est d'un jaune rougeûtre, les pattes et les antennes sont entiérement 
noires. Du reste identique au C. Hildebrandh, mais parent du C. drome- 
darius, dont il a la forme de l'écaille et du thorax. 

Pays des Betsileo : Fianarantsoa. 

La forme du thorax, de l’épistome et de l’écaille, la couleur et la pilo- 
sité séparent cette espèce du C. Hildebrandii, auquel elle ressemble du 
reste beaucoup à première vue. Elle diffère du C. dromedarius par sa tête 
très convexe vers le front, par ses arêtes frontales rapprochées, ses man- 
dibules étroites, son épistome, sa sculpture, sa pilosité, sa taille élancée, 
ses longues pattes et ses longues antennes. 


2D. CAMPONOTUS CAMBOUEI, n. sp. 


(PL IT, fig. 6, et pl. T, fig. 13 et 13°.) 


5 Muor. Longueur 6,5 à 7,3 mull. Tête longue de 1,9, large de 
>,0 mill. Longueur d'un scape 1,25, d'un tibia postérieur 1,5 mil. 
Mandibules courtes, épaisses, munies de cinq dents, à bord externe for- 
tement courbé, très finement réticulées à leur base, luisantes d’ailleurs 
avec des points enfoncés épars et de grosses stries courtes, espacées sur- 
tout vers l'extrémité et le bord externe. Tête épaisse, très large devant 
(son bord antérieur dépasse l'insertion des mandibules de chaque côté, 
ce qui, Joint au caractère suivant, lui donne un aspect joufflu), à côtés 
fort convexes, peu élargie en arrière, mais assez fortement excavée posté- 
rieurement. Sa forme rappelle celle du C. robustus. Les yeux sont situés 

ON 1 | AP: A . Ù 
un peu en arrière du milieu des côtés de la tête. Epistome convexe, sans 

\ ET lé p pe } À 

carène, biéchancré. Entre les échancrures, son bord antérieur est avancé 

k PE se LCR 
en segment de cercle bien arrondi. L'épistome est médiocrement élargi 
devant et a deux fossettes plus ou moins distinctes près de chacun de 
ses bords latéraux. Il est faiblement échancré au milieu de son bord pos- 
térieur. Aire frontale beaucoup plus large que haute, occupant la moitié 
du bord postérieur de l’épistome. Arêtes frontales très sinueuses, forte- 
ment divergentes. Une impression oblique, plus ou moins distincte, 
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s'étend au travers des joues dans la direction de l'articulation de l’an- 
tenne à l'angle antéro-latéral de la tête. 

Pronotum de forme ordinaire, un peu aplati, faiblement convexe. La 
suture pro-mésonotale forme un léger escalier, le mésonotum s’élevant 
subitement un peu au-dessus du niveau du pronotum. Mésonotum mé- 
diocrement voûté. La suture méso-métanotale forme une échancrure assez 
large et très peu profonde, au fond de laquelle se trouve un scutellum 
distinct dont la largeur est au moins triple de la longueur. Il y a donc 
en réalité deux sutures au fond d’une très faible échancrure. Le mésono- 
tum est aussi fortement rétréa derrière. La face basale du métanotum 
est convexe; vue de dessus, elle forme un rectangle court, plus long que 
large, bordé par des courbures (sans bords distincts). La face déclive est 
oblique, presque plane, au moins aussi longue que la face basale et 
séparée d'elle par un angle obtus fort arrondi. Écaille épaisse, assez 
haute, arrondie, à bord obtus, convexe devant, plane derrière. Abdomen 
de forme ordinaire. Pattes assez courtes. Tibias cylindriques. 

Tout le corps luisant, faiblement et finement ridé. Les rides sont en 
général transversales. Sur les côtés du thorax, elles sont longitudinales, 
plus fortes et subopaques. La ponctuation superposée est fort espacée et 
régulière sur le devant de la tête, à peu près nulle ailleurs, sauf çà et 1à 
une grosse fossette sur le vertex et sur le thorax. 

Pubescence adjacente très courte, très fine et très espacée partout, sur 
quelques parties du corps difficile à apercevoir à cause de son extrême 
petitesse. Pilosité dressée d’un jaune blanchâtre, comme la pubescence, 
extrêmement éparse (çà et là deux ou trois poils) et fine, nulle sur Îles 
tibias et sur les scapes. Les tibias n'ont que quelques piquants à leur 
extrémité. 

D'un brun noirâtre. Mandibules, fossettes antennaires et clypéales, 
antennes, tibias et tarses d'un brun plus clair. Devant et côtés de la tête, 
sauf le vertex et une partie de F'occiput, deux taches sur le pronotum et 
parfois la face basale du métanotum d'un jaune brunâtre ou d’un brun 
jaunâtre. Hanches, anneaux fémoraux, cuisses, bord postérieur des seg- 
ments abdominaux, une petite tache devant le premier segment abdo- 


Formicides. 10 


UIPRIMERIE NATIONALE. 


70 MADAGASCAR. 


minal et deux taches transversales très larges et très courtes (ou bande 
interrompue) à la base de la lame dorsale de chacun des deux segments 
suivants (2° et 3°) d’un jaune testacé parfois un peu blanchätre. 

$ Minor. Longueur 4 à 5 mill. Tête ovale, plus large derrière que 
devant. Mandibules munies de cinq dents, très finement coriacées avec 
quelques points enfoncés. Tête longue de 1,2, large d'à peine 1 mill. 
Épistome, etc., comme chez la Ÿ major; Îles yeux sont situés plus en ar- 
rière; la tête est très convexe derrière les yeux. Le pronotum est sensi- 
blement aplati (plus que chez la Ÿ major). I est élargi devant et y forme 
de chaque côté une apparence d'épaules. Pas trace d'échancrure n1 de 
seutellum entre le mésonotum et le métanotum. La suture méso-méta- 
notale est faible et rappelle même, ainsi que le métanotum, le C. Ges- 
trot, Émery: seulement elle est plus distincte et ce dernier bien moins 
bordé. Le métanotum est du reste comme chez la Ÿ major, mais la face 
basale est plus longue, plus étroite, un peu plus longue que la face dé- 
clive. Écaille comme chez la $ major, mais encore plus épaisse et plus 
étroite. Luisante. Sculpture, pubescence et pilosité comme chez la & major, 
mais la sculpture est encore plus faible, aussi faible sur les côtés du thorax 
et sur le devant de la tête qu'ailleurs. Presque pas de ponctuation super- 
posée, à peine une ou deux fossettes piligères. 

D'un noir çà et là un peu brunâtre. Mandibules, funicules et tarses 
d'un brun jaunâtre. Genoux, anneaux fémoraux, moitié inférieure des 
hanches, bord postérieur des segments abdominaux et deux taches trans- 
versales très larges et très courtes (bande interrompue) à la base de la 
lame dorsale du deuxième segment abdominal d’un jaunâtre pâle. 

Imerinä : Antananarivo (Rév. Père Camboué). 

Cette espèce est très particulière. La Ÿ minor est fort différente de 
la Ÿ major, et de couleur plus foncée qu'elle, fait que nous retrouvons 
chez certains Camponotus (C. lioniperdus, surtout chez le C. Alu de Tu- 
nisie), tandis que nous voyons plus souvent le fait contraire ( C. maculatus, 
C. hova, ete.). La différence concernant l’échancrure du thorax s'explique 
par la présence du scutellum chez la $ major. 
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CLEF ANALYTIQUE 


DES CAMPONOTUS DE MADAGASCAR. 


Métanotum cubique, distinctement bordé. Tout le corps mat, 
densément réticulé-ponctué....................... 1 


Métanotum autrement conformé.. ................... 2 


1. Mandibules armées de quatre à cinq dents. Écaille très épaisse. 
Thorax échancré entre le mésonotum et le métanotum ; 
ce dernier ordinairement bidenté ou bilamellé. ....... C. sericeus, Fabricius. 


Mandibules armées de six dents. Écaille comprimée. Thorax 
démesurément large, sans échancrure. Métanotum inerme. C. robustus, Roger. 


2. Métanotum bordé latéralement, ayant devant une lisière ho- 
rizontale très étroite à partir de laquelle il descend brus- 
quement en pente abrupte, sans distinction nette entre la 
face basale et la face déclive, la première un peu convexe, 
la seconde un peu concave. Tout le corps mat, à dense 
sculpture. Mésonotum pas beaucoup plus large que long. 
Pronotum et mésonotum bordés. Mandibules avec cinq à 
SITE TS A EN ee Re EL C. Edmondi, André. 
var. Ernesti, n. v., plus petit et plus prèle. 
Métanotum comme chez le C. Edmondi, mais encore plus 
vertical et plus mince dans le sens antéro-postérieur. Mé- 
sonotum presque trois fois aussi large que long. Thorax 
très court, presque hémisphérique. ................ C. echinoploides, n. sp. 
Métanotum arrondi ou au moins avec les côtés de la face ba- 
sale arrondis, tout au plus faiblement subbordés, lorsque 
celle-ciestiaccentubers de eee RO 3 


3. Mandibules armées de cinq dents. Tête épaisse, à côtés fort 
convexes. Très luisant. Sculpture très faible... ....... C. Cambouei, n. sp. 


Mandibules armées d’au moins six dents............... A 


4. Écaille cubique chez la Ÿ minor, plus ou moins prismatique 
(plus large qu’épaisse) chez la Ÿ major, avec une surface 
supérieure distincte chez toutes les Ÿ. Thorax fort convexe, 
Sansfapparence debordure. "2e te 5) 
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Écaille très épaisse, biconvexe. Facies analogue à celui des 
C. Edmondi et C. robustus, mais le métanotum est à peine 
subbordé. Entièrement mat et réticulé-ponctué. ....... 


Écaille comprimée ou conique, sauf chez le C. Lubbocki, dont 
le métanotum a la face basale concave. ........... pue 


5. Taille petite : 4,7 à 7 mill. Bord antérieur de l'épistome ar- 
rondi. Côtés de la tête de la Ÿ minor convexes, non com- 
primés. Yeux situés en arrière du milieu des côtés de la 
LÉO ne nan detre te nie ie te e Ce PC ie 


Couleur générale d’un jaune roussätre, funicules bruns, 
BR. C. Christi 1. sp., Forel. 
Couleur générale noire, R. C. Færsteri, Forel. 

Taille grande : 6,5 à 9,5 mill. Bord antérieur de l’épistome 
rectiligne. Côtés de la tête de la Ÿ minor comprimés, 
non convexes. Yeux situés presque au milieu des côtés 
de la tête. Thorax en bosse de dromadaire (plus convexe 
encore que chez le C. Christi)........ Mens ieboie 


Taille grande : 10 mill. Bord antérieur de l'épistome trian- 
gulaire, acuminé. Subopaque. Élancé. De longs poils 
d'un jaune blanchätre. Ressemble au C. Hildebrandti.…. . 


6. Face basale du métanotum avec une concavité longitudinale 
en forme de selle qui peut cependant presque faire dé- 
faut, auquel cas l'abdomen a des taches claires. Mandi- 
bules armées de six dents. Épistome à lobe très court. 
Pronotum sans épaules. Thorax sans apparence de bor- 


7. Couleur générale noire. Abdomen avec quatre taches blan- 
châtres. Concavité du métanotum plutôt faible, parfois 
LÉ ENT 0) (ORNE PR ESSOR PE OCR EIRE RP PAER EEE 


var. gibber, n. v. Pas de concavité métanotale. Méso- 
notum bossu. Seulement deux petites taches jaunes 
sur le deuxième segment abdominal. Très luisant. 


Couleur générale d’un jaune roussâtre. Abdomen avec quatre 
taches pâles. Concavité du métanotum très forte... .... 


Pas de taches sur l'abdomen. Concavité du métanotum dis- 
üncte, souvent forte. Écaille épaisse, plus large que 
longue, avec une surface supérieure distincte, transver- 


C. Sibreei, n. sp. 


C. Christi, Forel. 


C. dromedarius, n. sp. 


C. nasica, n. sp. 


C. quadrimaculatus ,Forel. 


C. Kelleri, Forel. 
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sale, assez convexe, fortement inclinée en avant. Très 


Couleur noire, R. C. Lubbocki 1. sp., Forel. 


Couleur roussâtre, funicule brun , R. C. christoides , n. st. 


8. Thorax subbordé, y compris la face basale assez large du 
métanotum. Pronotum avec des épaules (angles antérieurs 
bordés) distinctes. Taille robuste, courte... ......... 


Thorax nullement subbordé, sans épaules, Métanotum large. 
Tailletrobuste Courtes Se EEE : 


Thorax avec des épaules très distinctes et le pronotum bordé 
devant. Face basale du métanotum très étroite, nullement 
subbordée. Taille médiocrement élancée 


Thorax arqué, élargi devant, étroit derrière, nullement sub- 
bordé, sans épaules. Taille élancée ou subélancée. Mandi- 
bules armées de six à huit dents.................. 


9. Taille moins robuste. Subopaque. Presque sans pubescence. 
Des soies dressées blanches, grossières, obtuses, espacées. 


var. madagascariensis, Forel. Pubescence plus forte. 


Taille très robuste. Opaque. Soies pointues, jaunâtres, plus 
abondantes. Pubescence assez longue, distincte. Pas de 
pelisse. De gros sillons sur l’occiput................ 


Taille très robuste. Mat. Pelisse épaisse ou assez épaisse de 
soies assez obtuses, tantôt orangée, tantôt d’un jaune 
blanchätre, tantôt rougeâtre (var. rubropilosus) sur l'ab- 
domen. Thorax sans pelisse (soies espacées). Abdomen 
réticulé-ridé. De gros sillons sur l'occiput.. .......... 

Robuste. Assez mat. Abdomen réticulé-ponctué. Suture méso- 
métanotale très obsolète. Pelisse de soies fauves plus 
abondantes sur le thorax que sur l'abdomen. Pas de sil- 
IONSISUL-LOCCIDUL ET CE CCR PE CEA 


Moins robuste, assez luisant. Abdomen ridé. Thorax à su- 
tures fortes et luisantes. Épaisse pelisse de soies fauves, 
hérissées, sur le thorax, divisée en trois parties. Pas trace 
defpelsse ailleurs ee te PE Le cc 


10. De grandes fossettes rondes, ponctuées au fond (comme ca- 
rieuses) sur le devant de la tête de la Ÿ major. Des soies 
blanches, éparses, grossières et une pubescence argentée, 


espacée, sur toute COrPS:- ec Rene C. Grandidieri, Forel. 


C. Lubbocki, Forel. 


9 


10 


C. Elliot, n. sp. 


11 


C. niveosetosus , Mayr. 


C. Radove , Forel. 


C. Darwinü, Forel. 


C. nosibeensis, André. 


C. ursus, Forel. 


73 


7h MADAGASCAR. 


11. Abdomen couvert d'une pubescence dense, formant une 
épaisse pelisse dorée "rene. ee eree 


Abdomen sans pelisse, n'ayant qu'une pubescence espacée. 


12. Forme très eflilée. Thorax presque cylindrique, à dos à peine 
voûté. Face déclive du métanotum extrêmement courte. 
Écaille très épaisse à sa base, conique. Pattes et antennes 
longues: Taile/srande. 10e re 

Forme ordinaire des groupes maculatus, etc. Lobe antérieur 
de l’épistome en général fort développé. ............ 


13. Noir avec un reflet un peu soyeux métallique. Articulations 
des pattes et des antennes d’un jaune blanchâtre. Densé- 
ment ridé-strié transversalement. Pubescence longue et 
d'un blanc jaunâtre. Lobe de l’épistome arrondi. Tête 
épaisse. Écaille de la Ÿ minor sans dent... .......... 


Brun-noir ou noir-brun. Hanches et base des cuisses jau- 
nâtres. Subopaque, sans reflet. Pubescence courte, d’un 
jaune brunâtre. Rides plus fines. Lobe de l’épistome rec- 
tangulaire. Tête peu épaisse et peu conveve. Écaille de 
la Ÿ minor surmontée d’une dent ou d’un conule pointu. 

14. Taille très grande : 9,5 mill.($ minor) à 17,2 mill.(Ÿ major). 

Taille moyenne : 4,5 à 129 mill. Tête des Ÿ minor pas ou 
tout au plus médiocrement rétrécie derrière. Écaille ovale, 
comprimée: RON COHIQUELS. AM AE TE EE EN 

Taille relativement massive, robuste. Mandibules à six 
dents. Lobe antérieur de l’épistome court. Tête, ab- 
domen el scapes noirâtres; le reste d’un rouge vi- 
AD A ES M io R. C. Hagens, Forel. 


Grand. Taille élancée. Un seutellum chez la Ÿ major. 
Abdomen noir à six taches jaunes chez la Ÿ major, 
jaune à trois bandes brunes chez la Ÿ minor. Tête 
des Ÿ major mate........ R. C. maculatus, Fabr. 

Peut, luisant. Abdomen des Ÿ major brun, avec deux 
grandes taches jaunes en damier sur chaque seg- 
ment, Ÿ minor entièrement jaune avec les côtés de 
l'abdomen brunis......... BR. C. Radamæ, n. st. 

var. mirtellus, n. v., plus grande, couleurs plus 
mêlées. 

var. hova, Forel, passage au maculatus. 

var. hovoides, n. v., pilosité plus forte. 


C. aurosus, Roger. 


12 


13 


1h 


C. Hildebrandti, Forel. 


C. Dufouri, n. sp. 
15 


C. maculatus, Fabricius. 
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Semblable au C. Nove Hollandiæ, Mayr. Tibias et scapes 
abondamment pourvus de poils presque dressés. 


BR. C. Bowini, n. st. 


15. Entièrement testacé, luisant. Ÿ minor à tête très rétrécie 
derrière, presque colliforme. Fort élancé. . .......... C. cervicalis, Roger. 


Entièrement noir, mat. Réticulé-ponctué. Ecaille conique 
(MAMIE) à dodo dm oéon tt osent C. egrepius, Smith. 


R. Gouldi, Forel. 


GENRE MAYRIA. 


Mavria, Forel, Études myrmécologiques en 1878 et Bulletin de la Société vaudoise 


des sciences naturelles, vol. XV, n° 80 (1878), p. 369. 


5. Abdomen long et étroit, à premier segment bas et étroit, plus 
court, plus bas et plus étroit que le second, assez insensiblement atténué 
d'arrière en avant. Tout le corps assez étroit et allongé. Pédicule sur- 
monté d'un nœud épais, faiblement incliné en avant. Arêtes frontales 
courbées en S, très fortement divergentes, plus distantes entre elles que 
du bord latéral de la tête. Derniers articles de l'antenne un peu dilatés. 
Du reste identique au genre Camponotus. I est possible qu'il existe des ? 
à grosse tête, auquel cas notre ? serait une # minor. 

® et S inconnus. 

Ce genre, extrêmement rapproché du genre Camponotus, en particu- 
lier du C. Chrish, en diffère par la forme de l'abdomen et par ses arêtes 
frontales distantes. L'insertion des antennes est aussi un peu plus rap- 
prochée du bord postérieur de l’épistome. 


MAYRIA MADAGASCARIENSIS, Forel. 
(PL I, fig. 7 et 7°.) 
Mayria mapaGascariensis, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Belrique (1886). 
$, Longueur 4,7 mill. 


Caractères du genre. Arêtes frontales faiblement recourbées en S, très 
fortement divergentes et très distantes. Derrière, elles sont bien plus 


76 MADAGASCAR. 


rapprochées du bord de la tête que l'une de l'autre. Tête assez petite, 
plus ou moins ovale (ouvrière minor?), un peu plus large derrière que 
devant. Mandibules étroites. Yeux grands, situés en arrière du milieu 
des côtés de la tête. Épistome carépé, faiblement avancé au milieu en 
lobe arrondi, entier. Aire frontale large, courte, peu distincte. Thorax 
comme chez la petite ouvrière d’un Camponotus ordinaire, arqué, élargi 
devant, rétréci derrière. Pronotum sans épaules, un peu aplati, presque 
aussi large que la tête. Face déclive du métanotum très courte. Sutures 
fortement imprimées. Nœud du pédicule cubique-arrondi, un peu incliné 
en avant. 

Luisante, très finement réticulée. Thorax et abdomen faiblement ridés 
transversalement (longitudinalement sur les côtés du thorax). Quelques 
rares poils dressés jaunâtres épars çà et là; une pubescence éparse, mais 
assez longue, un peu soulevée sur les pattes et les scapes, presque nulle 
ailleurs. Noire; mandibules d’un brun jaunâtre; antennes et tarses d'un 
jaune testacé, sauf l'extrémité des scapes et des funicules qui est brunie. 
Articulations des jambes et bord postérieur des segments abdominaux 
d'un jaune un peu blanchâtre. 


Madagascar (M. Grandidier). 


Genre COLOBOPSIS. 


Cocosorsis, Mayr, Europäische Formiciden (1861). 


#,®,æet d. Nymphes nues. Abdomen comme chez les Camponotus, 
mais plus étroit et plus allongé. La fourmilière présente un trimorphisme 
de la femelle, c'est-à-dire un soldat à grosse tête tronquée, distinct de 
l'ouvrière. 

#. Tête obtuse, mais pas tronquée, très épaisse. Jambes courtes. Du 
reste identique aux Camponotus, Ÿ minor. 

%. Tête longue, dilatée et tronquée obliquement antérieurement. Les 
antennes s'insèrent derrière la troncature, qui comprend les mandibules, 
la partie antérieure des joues et de l’épistome, ainsi que les fossettes 
clypéales. Du reste comme la et comme elle sans ocelles. 
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9. Comme le soldat. Corps long et étroit; troncature un peu plus 


5 
faible et tête moins dilatée devant. 
&. Comme chez les Camponotus. Premier article du funicule renflé à 


l'extrémité, deux fois long et épais comme le suivant. 


COLOBOPSIS CYLINDRICA, Fabricius. 


Forwica cyzixprica, Fabricius, Entomolopia systematica (1798), Suppl. 
Cozopopsis cyzinprica, Mayr, Verhandl. Zool. und Botan. zu Wien (1869). 


?. Longueur 12 mill. Allongée, presque cylindrique, d'un noir lui- 
sant, un peu poilue. Tête très allongée, légèrement plus large que le 
thorax, presque cylindrique, d'un rouge cerise. Elle fait 1/5 de la lon- 
sueur totale du corps. Troncature oblique, semi-circulaire, noirâtre. Man- 
dibules courtes, ponctuées, armées de cinq ou six dents. Bord antérieur 
du pronotum d’un brun rougeätre. Écaille épaisse, presque carrée, un 
peu velue, avec le bord supérieur droit et de niveau avec le haut de 
l'abdomen. Ge dernier, court, conico-cylindrique, luisant, avec le bord 
postérieur des segments un peu scarieux. Pattes assez fortes. Ailes noi- 
râtres à reflet doré el nervures d'un brun noirâtre (d'après Latreille, 
Hist. nat. des Fournus). 

Île Maurice. Inde. 

Il doit, sans aucun doute, exister encore d’autres espèces de Colobopsis 
à Madagascar. Seulement les mœurs de ce genre sont assez cachées. La 
C. cylindrica n'a jamais été retrouvée depuis Fabricius et Latreille. 


Gexre POLYRHACHIS. 


Poryrnacuis, Shuckard, History of Insects (1840) et Smith, Mayr, Roger. 
Hopcomyruus, Gerstäcker, Mon. Berichte Preuss. Akad. (1858). 
Hopcouyrmus, Gerstäcker, dans Peters Reise n. Mozambique (1858). 
Hemioprica, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1862), p. 238. 


#,® et S. Nymphes entourées d'un cocon. Une seule sorte $, à tête 
de moyenne grandeur. La moitié de la longueur de tout l'abdomen est 
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formée par le premier segment (chez le G', le premier segment est par- 
fois un peu plus court). La tête n’est pas tronquée antérieurement. 

ÿet®. Abdomen sphérique. Les arêtes frontales et la partie du front 
située entre elles proéminent fortement entre les articulations des antennes, 
ce qui donne au front, vu de profil, une protubérance marquée (ce carac- 
tère se retrouve chez certains Camponotus). Corps en général épineux. 

Ce genre, très rapproché des deux précédents, s'en distingue par l'ou- 
vrière non polymorphe et par la forme de son abdomen. Il est vrai que 
les Polyrhachis se disüinguent en outre de la plupart des Camponotus par 
les épines de leur thorax et de leur écaille, mais 1l existe aussi des Cam- 
ponolus épineux comme les Polyrhachis, et, de plus, des Polyrhachis sans 
épines ou peu s'en faut (P. rastellata, Latreille). 


POLYRHACHIS BIHAMATA, Drury. 


Formica BiuamaTa, Drury, Hlustr. Nat. History, & (1770), pl. xxxvin, fig. 7 et 8. 

Formica BrnamaTa, Sulz, Gesch. Insect., tab. 27, fig. 19. 

Forwica Bimamara, Olivier, Encycl. méthod., Hist. nat., L. VE, p. ho et h99. 

Formica BIHamaTa, Fabricius, Syst. ent., p. 349; Spec. Insect., LT, p. 493; Mantiss. Ins., 
L I, p. 310; Entom. syst., t. IL, p. 391; Syst. Piez., p. h11. 

Formica BiaamarTa, Latreille, Histoire naturelle des Fourmis, p. 127. 

Porvruacuis gimamara, Smith, Proc. Linn. Soc, LE, p. 59; Cat. Hym. Formic., p. 58. 

Pocyruacus Bimamara, Mayr, Verk. Zool. b. Ges. Wien (1862), p. 677; Tijdsch. entom., 
pl X (1867) Ÿ ; Ann. Mus. St. Nat. Genova, 1. NV, pl. I (1879) 9 ; Austral. Formic. (1876). 

Fonmica arrinis, Le Guillou, Ann. de la Soc. entomol., &. X (18h41), p. 314 (@). 

POLYRHACHIS AFFINIS, Roger, Berliner entomol. Zeitschrift (1863), Verzeich., p. 45 (Q). 


ÿ. Longueur q à 11 mill. Un seul ocelle frontal médian. Pronotum 
armé de deux longues cornes recourbées en dehors et en arrière, sans 
\ | CE | LA LA L4 ou \ 
carène derrière les cornes. Mésonotum armé de deux épines parallèles 

\ L4 où, | 14 L4 

ou presque parallèles, recourbées en arrière. Métanotum armé de deux 
petites dents obtuses, souvent indistinctes. Pédicule armé d’une écaille 
extrêmement élevée, en forme de piédestal étroit, du haut duquel partent 
deux épines très longues, d’abord verticales, parallèles et à peu près con- 
liguës, puis fortement recourbées en dehors en hamecçon. 

D 74° 4 4 A : 

téticulée-rugueuse-ponctuée. Fauve, avec la tête, les antennes, l'ex- 
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trémité des épines thoraciques et pédiculaires, les tibias, les tarses, les 
senoux et l'extrémité de l'abdomen noirs ou noirâtres. Une assez forte 
pubescence soyeuse d'un brun doré. Une pilosité dressée jaunâtre abon- 
dante, assez médiocre sur les tibias et les scapes. 

Q Épistome court, à peine caréné, à bord antérieur arqué. Pronotum 
avec une carène longitudinale obtuse de chaque côté. Face basale du 
métanotum oblique, séparée de la face déclive par une carène obtuse, 
transversale, noire. Écaille comme chez l'ouvrière, mais avec les épines 
plus divergentes et moins courbées. Ailes longues, enfumées. 

Noire, avec le pronotum, le métanotum, le pédicule, le premier seg- 
ment abdominal et la moitié basale des cuisses antérieures plus ou moins 
ferrugineux. Pilosité, pubescence et sculpture de l’ouvrière. Longueur 
129 mill. 

g inconnu. 

Cette espèce a été décrite par Drury sur un exemplaire provenant de 
l'île d’Anjouan, l'une des Comores. Cependant cette provenance me pa- 
rait douteuse, car, à l'exception d'un vieil exemplaire de la collection de 
Saussure avec une ancienne étiquette douteuse portant « Madagascar », la 
P. bihamala, qui abonde dans les iles de la Sonde, n'a jamais été re- 
trouvée ni en Afrique ni à Madagascar. 

Les espèces voisines, P. bellicosa, Smith, P. ypsilon, Émery, et P. la- 
mellidens, Smith, se distinguent, la première par ses carènes prothora- 
ciques et ses fortes dents métanotales pointues, la seconde par sa taille 
plus robuste, ses épines pédiculaires fortement divergentes des la base 
et sa couleur noire à pubescence plus grise, la troisième par ses longues 
dents métanotales lamelliformes, ses autres épines plus faibles et son 
abdomen glabre, noir luisant. 


2° TRIBU : FORMICII. 


Gésier plus court et plus large, à sépales souvent recourbées à l'extré- 
mité, mais jamais réfléchies (brisées). Antennes de douze articles chez 
les % et les ®, de treize chez les &. L'insertion des antennes est contiguë 


11. 


80 MADAGASCAR. 


aux coins postérieurs de l’épistome. Ge dernier ne se prolonge pas entre 
l'insertion des antennes. Mésothorax des? étranglé. Aïles avec une cellule 
cubitale, avec ou sans cellule discoïdale. 


Gevre PRENOLEPIS. 


Prexoceris, Mayr, Europäische Formiciden (1861). 


$, ® et . Nymphes nues. Les Ÿ ne varient pas. $ et S petits. © beau- 
coup plus grandes. Palpes maxillaires de six, labiaux de quatre articles. 
Arètes frontales droites. Fossette clypéale séparée de la fossette anten- 
naire. Antennes et pattes grêles. Calice du gésier évasé, à sépales recour- 
bées à l'extrémité, mais non réfléchi. 

#. Pas d'ocelles. Dos de l'abdomen fortement voüté, un peu prolongé 
en avant, de façon à recouvrir une partie du pédicule; son extrémité 
assez pointue, dirigée plus ou moins en bas. Mandibules étroites, dentées. 


, grandes, larges. L’abdomen 


®. Semblables aux © du genre Lasius 
surtout est large. 

&. Écaille épaisse. Mandibules sans dents. Valvules génitales très 
variables. 

Les Ÿ des espèces du genre Prenolepis sont en partie très difliciles à 
distinguer et, dans un travail précédent (Etudes myrmécolowiques en 1886. 
Ann. de la Soc. entomol. de Beloique), j'ai montré le peu de constance des 
caractères du mésonotum et du métanotum sur lesquels se base Mavr. 
L'examen des valvules génitales & de sept formes de Prenolepis vient de 
me montrer que ces organes présentent ici une diversité de structure in- 
connue chez les autres Formicides et précieuse pour la classification. Cet 
examen m'amène avant tout à séparer nettement la P. vividula, Nylander, 
de diverses formes très voisines ou confondues jusqu'ici avec elle, puis 
à élever ma P. bourbonica au rang d'espèce bien distincte. Malheureuse- 
ment le & de diverses formes : P. clandestina, P. nodifera, P. parvula, 
P. sumatrensis, P. Adlerzi, ete., est encore inconnu. H faudrait aussi con- 
naître le & de diverses formes de l'Océanie, de l'Amérique, etc., rap- 


portées Jusqu'ici à la P. vwidula, afin de se fixer sur leur compte. Cepen- 
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dant les figures des planches serviront à débrouiller une bonne partie des 
formes. La lettre ? désigne toujours le prolongement interne des valvules 
moyennes et la lettre e leur prolongement externe (celui qui est con- 
tigu aux valvules extérieures). 


1. PRENOLEPIS LONGICORNIS, Latreille. 
(PI. IT, fig. 8, 8° et 8°.) 
Formica LonercoRis, Latreille, Histoire naturelle des Fourmis (1802). 
Prexozepis LoNG1coRnis, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift, Verzeich. (1863). 
Forwica GraciLescexs, Nylander, Synopsis des Formicides de France (1856). 


TapiNowa GraciLescENs, Smith, Catalogue of the British Museum (1858). 
PrexoLepis GRAGILESCENS, Mayr, Verh. Zool. und Botan. Gesellsch. zu Wien (1863). 


5. Longueur 2,5 à 3 mill. Thorax cylindrique, allongé, presque aussi 
long que la tête et l'abdomen réunis, très peu étranglé entre le mésono- 
tum et le métanotum. Antennes grêles, au moins aussi longues que le 
corps; scape atteignant presque, en arrière, l'extrémité du thorax. Bru- 
nâtre ou d'un brun noirâtre. Thorax souvent plus clair. Antennes et pattes 
plus pâles. Corps très luisant, très faiblement réticulé-ridé ou lisse, hé- 
rissé d'assez longues soies grossières, obtuses, jaunâtres, médiocrement 
abondantes. Tibias et scapes pourvus d’une faible pubescence entièrement 
couchée. Les tibias ont en outre deux ou trois poils subdressés, grossiers 
et obtus; les scapes sont entièrement dépourvus de poils dressés. 

2. Longueur 5 à 5,5 null. Corps densément pubescent, sans poils 
dressés, sauf çà et là un poil sur la tête et sous le corps. Tête à peine 
élargie en arrière. Le scape des antennes dépasse le derrière de la tête de 
plus de la moitié de sa longueur. Tous les articles du funicule plus de 
deux fois aussi longs que larges. Écaille très inclinée, presque couchée 
sur le pédicule. Corps très finement rugueux-ponctué, peu luisant, mais 
avec un certain éclat soyeux venant de la pubescence. Brune ou d'un brun 
rougeätre. Mandibules, antennes, pattes (surtout les cuisses) et parfois 
l'écusson de couleur plus claire, plus rougeâtre ou plus jaunâtre. Scapes - 
et tibias finement pubescents, sans poils dressés. 

S. Longueur 2,5 mill. Corps étroit, allongé, Tête plus longue que 
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large. Scape beaucoup plus long que les quatre premiers articles du funi- 
cule réunis. Sillon frontal large et profond, atteignant l’ocelle antérieur. 
Corps parsemé de quelques poils dressés. Pattes grêles. Luisant; d’un 
brun jaunâtre assez clair; abdomen plus foncé. Tache marginale des 
ailes et nervures assez pâles. Scapes et tibias pubescents, sans poils 
dressés. 

Valvules génitales extérieures de longueur médiocre et médiocrement 
étroites, rétrécies, mais obtuses-arrondies à leur extrémité, sans échan- 
crure mi dent. Les valvules moyennes sont assez étroites. Leur prolon- 
gement externe est étroit, plus court que le prolongement interne, pourvu 
de deux ou trois faibles dentelures à l'extrémité. Le prolongement interne 
est en forme de gouttière dentelée sur Fun de ses bords latéraux et à son 
bord terminal. Ce dernier fortement avancé à l’un de ses angles en longue 
dent pointue ou plutôt en bec allongé. L'autre angle est une courbe 
arrondie. Valvules intérieures en ellipse allongée, pourvue d’un côté de 
très faibles dentelures obliques, de l'autre d'une dent large et obtuse 
peu apparente. 

Nosibé (D' Conrad Keller), #,® et nymphes &. Cette espèce est cosmo- 
polite. On la trouve dans tous les ports des tropiques et sur les navires. 


2. PRENOLEPIS BOURBONICA, Forel. 


(PI. IT, fig. 2, 2° et »°.) 


PRENOLEPIS NODIFERA, race BOURBONICA, Forel, Etudes myrm. Annal. Soc. ent. de Belr. (1886). 


Cette forme est une espèce bien distincte, et J'ai fait erreur dans mon 
travail précédent en la rapportant à la P. nodifera comme race. Les val- 
vules génitales sont très curieuses. La description que j'en avait faite était 
basée sur l'examen fait avec la loupe et se trouve entachée d'erreur, ce 
qu'on ne peut découvrir qu'à la dissection. 

#. Longueur 9,5 à 3 mill. Taille et forme pénérale de la P. fulva, 
Mayr, mais l'abdomen est plus petit, moins acuminé à l'extrémité. La 
forme est aussi très semblable à celle de la P. vividula. Échancrure méso- 
métanotale assez forte. La face déclive du métanotum est moins de deux 


FORMICIDES. 83 


fois longue comme la face basale et passe à cette dernière par une courbe 
arrondie; le métanotum est assez élevé. Tout le corps (y compris les 
scapes et les libias, ces derniers presque seulement d’un côté) couvert 
de soies raides, épaisses, assez obtuses, éparses, d’un noir à peine bru- 
nâtre. En outre, une abondante pubescence grise est répandue partout. 
Elle forme un léger duvet gris qui laisse cependant encore assez bien 
reconnaitre la sculpture, mais qui enlève en grande partie l'éclat. La 
sculpture est irrégulièrement rugueuse-poncluée, assez serrée et forte, ce 
qui rend la Fourmi mate. Face déclive du métanotum luisante et glabre. 

D'un brun noirâtre. Abdomen noir-brunâtre. Pattes et antennes d’un 
brun foncé. Mandibules et écaille brunes un peu roussâtres. Articulations 
des paltes et tarses plus pâles. 

La © de cette espèce se distingue des formes voisines surtout par sa 
pubescence et par sa couleur plus foncée. 

2. Longueur 5,4 mill. Tête assez fortement élargie et concave derrière. 
Scape long de 1,2 mill., dépassant le bord postérieur de la tête de moins 
de la moitié de sa longueur. Yeux gros, situés au milieu des côtés de la 
tête. Mandibules lisses et luisantes avec quelques stries. Thorax beaucoup 
plus large que la tête. Écaille épaisse, assez étroite, fortement inclinée, à 
peine échancrée au sommet. Abdomen tronqué devant. Longueur d'une 
aile supérieure 4,7 mill. Moins élancée que la P. lonsicornis. 

Sculpture assez densément ponctuée. Tout le corps, y compris les 
tibias et les scapes, abondamment pourvu de poils dressés moins épais, 
moins obtus et plus obliques que chez la Ÿ. Une pubescence couchée 
grise, abondante partout, ne cache qu'en parte la sculpture. D'un noir 
brunätre; mandibules, tarses et articulations des pattes d’un rouge bru- 
nätre. Le reste des patles, les antennes et le bord des segments abdomi- 
naux brunätres. Ailes entièrement et fortement enfumées de brun foncé, 
sans cellule discoïdale. Nervures brunes. 

d. Longueur 2,6 à 2,9 null: Tête plus longue que large, arrondie. 
Mandibules à bord terminal tranchant, sauf la dent terminale-antérieure. 
Scape des antennes long comme plus de la moitié du funicule. Épistome 
avancé antérieurement; le milieu de son bord antérieur est tronqué. 
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Thorax de la largeur de la tête. Écaille entière, inclinée en avant. Pattes 
et antennes prêles. Valvules génitales extérieures courtes, larges, forte- 
ment échancrées comme à l'emporte-pièce à leur extrémité où elles sont 
noires et garnies d’une rangée de longs et forts poils brunâtres. L'un des 
côtés de l’'échancrure (angle terminal) forme une large et forte dent 
pointue, convexe latéralement, concave du côté de l’échancrure. L'autre 
côté de l'échancrure forme avec le côté de la valvule un angle à peu près 
droit. Valvules moyennes très larges, très épaisses, presque noirâtres. 
Leur prolongement externe plus long que Finterne, très épais, convexe 
en dehors, concave en dedans, vers son extrémité qui est élargie et 
arrondie. Cette concavité est hérissée de petites dents fort épaisses, cylin- 
driques avec une pointe courte et obtuse, formant surtout une rangée 
sur le bord de la concavité. Le prolongement interne des valvules 
moyennes est encore plus épais, très élargi à l'extrémité, et possède un 
bord terminal situé en entier dans un même plan, à peu près perpendi- 
culaire à l'axe, et borné par deux angles très arrondis. La forte concavité 
apicale irrégulière de ce prolongement est située vis-à-vis de celle du 
prolongement externe et tapissée d'un nombre encore plus considérable 
de dents identiques. Les valvules intérieures sont en ovale assez court, 
garni d'un côté de fortes denticulations obliques et obliquement acuminé 
à l'extrémité. La pointe est très obtuse, arrondie et penchée du côté des 
denticulations. Les valvules intérieures sont minces et plus longues que 
les autres. 

Tête et thorax ponctués, semi-luisants; métanotum, écaille et abdo- 
men lisses et très luisants. Tout le corps, y compris les pattes et les 
scapes, fourni de soies éparses, assez courtes, en parlie obtuses, raides, 
épaisses et d’un brun noirâtre; en partie (abdomen) plus fines, pointues, 
brunâtres, plus longues. Une fine pubescence couchée grisâtre est assez 
abondamment répandue sur la tête, le pronotum, le mésonotum, les 
pattes et les antennes, presque nulle sur le métathorax, l'écaille et l'ab- 
domen. 

Brunâtre. Hanches, anneaux fémoraux, tarses, articulations et bouche 
d'un jaunâtre sale. Valvules génitales extérieures et moyennes noirâtres. 
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Ailes entièrement et fortement enfumées de brun foncé, sans cellule dis- 
coïdale. 

Saint-Denis, île de la Réunion (récoltée par le D' Conrad Keller). Le 
d est rendu très caractéristique par ses curieuses valvules génitales de 
forme aberrante. Dans mon ancienne description, J'avais pris (faute de 
dissection) le prolongement externe des valvules moyennes pour un ap- 
pendice des valvules externes. 


3. PRENOLEPIS VIVIDULA, Nylander. 
(PL IL, fig. 9, 9°, 9”, 9° et 9°.) 


Forwica vivinuza, Nylander, Act. Soc. Femic. (1846). 

Tapivoma vivinusa, Smith, Catalogue of the British Museum (1858). 

Tapivowa vivinuza, Roger, Berliner entomolopische Zeitschrift, Verzeich. (1863). 

Prenoceris vivipuca, Mayr, Formic. Ind. synonym. (1863). 

Forica rerricoca, F. picea et F. Perminura, Buckley, Proceedings of the Entomolopical 
Society of Philadelphia (1866) (d’après Mayr). 


PRENOLEPIS VIVIDULA, race MADAGASCARIENSIS, Forel, n. st., et Etudes myrm., 1886 (var.). 


5. Longueur 2 à ,5 mill. Scape ne dépassant pas beaucoup le bord 
antérieur du mésonotum. Cependant il dépasse le bord postérieur de la 
tête presque de sa moitié. Thorax beaucoup plus court que chez la P. longr- 
corms, mais plus long et plus étroit que chez les formes suivantes (voir 
figures). Étranglement mésothoracique assez fort. Pronotum seulement 
un peu plus large que long. Métanotum plus long que large, à face dé- 
clive beaucoup plus longue que la face basale, Mésonotum sans pubes- 
cence. Sur la tête et l'abdomen, une pubescence très fine et très éparse. 
Scapes et tibias finement pubescents. Soies dressées comme chez la P. bour- 
bonica, mais un peu moins abondantes et un peu moins foncées. Luisante 
et lisse (sculpture très faible ou nulle). D'un brun tantôt jaunâtre, tantôt 
assez foncé. Thorax, dessous et côtés de la tête plus jaunâtres ou rou- 
geâtres. Antennes et pattes plus pâles. 

2. Longueur 3,5 à 5 mill. Scape ne dépassant pas le derrière de la 
tête de moitié de sa longueur. Articles du funicule, sauf le premier et 
le dernier, moins de deux fois aussi longs que larges. Soies dressées 
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comme chez la $. Éclat soyeux grisätre. Pubescence assez forte sur la tête 
et l'abdomen, plus rare sur le thorax. Métanotum et écaille luisants. D'un 
testacé sale avec l'abdomen et le dessus de la tête brunâtres. Base de l'ab- 
domen souvent pâle. Longueur d'une aile supérieure 5,5 mull.; ailes 
comme chez le & (d’après Nylander et André). 

S. Longueur 2 à 2,5 mill. Scape de la longueur des sept ou huit pre- 
miers articles du funicule. Écaille presque carrée, amincie à son bord 
supérieur, Luisant. Tête et mésonotum faiblement réticulés, le reste assez 
lisse. Face basale du métanotum courte, mais assez distincte de la face 
déclive. Thorax plus large que la tête. Pubescence assez notable sur 
la tête et le mésonotum, plus faible sur l'abdomen. Pilosité assez fine, 
pointue, éparse, d'un brun jaunâtre, plus sétacée, mais très éparse sur 
les scapes, presque nulle sur les tibias. Longueur d'une aile supérieure 
>,8 mil. Tête et abdomen bruns. Thorax d'un brun jaunâtre ou rou- 
geûtre clair. Antennes et pattes testacées. Ailes faiblement enfumées de 
jaune brunâtre, sans cellule discoïdale; nervures d’un brun grisätre. 

Valvules génitales extérieures très écartées l’une de l'autre, avec une 
base médiocrement large (comme chez la P. longicornis), mais terminée 
à l’un de ses angles par une longue dent ou un long prolongement étroit, 
presque aussi long que la base elle-même. L'autre angle est simplement 
arrondi. 

Les valvules moyennes sont curieuses. Leurs deux prolongements sont 
étroits, droits et parallèles, sans concavité. L'externe est plus long et 
plus épais que linterne, aussi large à son extrémité arrondie qu'à sa 
base, tapissé de petites verrues rondes sur la moitié périphérique de sa 
face interne. L'interne est terminé en pointe mousse, dentelé à son bord 
ou à sa face externe, à peine plus large au milieu qu'à la base. Les val- 
vules intérieures sont en triangle isocèle arrondi à ses angles, un peu 
convexe d'un côté et un peu concave de l'autre; leurs dentelures sont 
presque obsolètes. 

La forme typique de celte espèce n'a pas été trouvée à Madagascar, 
mais en Syrie, à Rhodes, au Caire, aux iles Tonga et dans les serres 
d'Helsingfors. Les & de l’île de Rhodes et du Caire que je viens de dé- 
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crire correspondent bien à l'excellente description originale de Nylander, 
en particulier les valvules génitales (appendices genitalrum vaguus externis 
anousts, dstantibus, intus curvalis, flavido pilosis, internis tenuibus, rechs). 
En effet, sur nos figures qui représentent des préparations microsco- 
piques, les valvules extérieures sont toujours plus ou moins déroulées et 
aplaties, surtout à leur base. Vues à la loupe, sur la Fourmi entière, 
elles apparaissent bien plus étroites, vu leur forme en gouttière. Nylander 
n a évidemment pas distingué la dent terminale de la base. 


RACE PRENOLEPIS MADAGASCARIENSIS, Forel. 


Etudes myrmécolopiques en 1866. 


#. Diffère de la forme typique par sa taille un peu plus ramassée, 
mais cependant bien plus svelte que celle de la P. Ellisu. Le scape dé- 
passe le bord postérieur de la tête de sensiblement moins de sa moitié. 
Le mésonotum laisse reconnaitre avec l'objectif vir d'Hartnack employé 
comme loupe une pubescence éparse, ce qui n'est pas le cas de la P. vuwr- 
dula typique. Le thorax est un peu plus large. La pilosité dressée est un 
peu plus fine, plus pointue et de couleur plus claire que chez la forme 
typique, tandis que la pubescence (à part le mésonotum) est aussi faible 
et diluée. 

Une variété de taille plutôt plus faible que la forme typique, mais de 
couleur un peu plus claire, a été récollée à Nosibé par le D' C. Keller. 

Une variété foncée (brune avec l'abdomen brun foncé), un peu plus 
grande, a été récoltée dans le pays des Betsileo par Hildebrandt (Musée 
de Berlin). 

et S inconnus. Ce n’est pas sans hésiter beaucoup que je rattache 
encore cette forme à la P. vividula; 1 faudrait connaitre le d. 


h. PRENOLEPIS ELLISI, n. sp. 
PI. IL, fig. 10, 10°, 10°, 10° et 10°. 
8 


3. C'est une miniature de la P. obscura, Mayr. Longueur 2 à 2,5 mill. 


12. 
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Taille beaucoup plus robuste, plus ramassée que celle de la P. vodula. 
Tête plus large, plus grande, front relativement moins convexe. L'ha- 
bitus général rappelle celui d’un Brachymyrmex ou d’un très petit Lasius. 
Scape dépassant le bord postérieur de la tête d'un tiers de sa longueur 
et atteignant le milieu du pronotum. Thorax court et large. La largeur 
du pronotum est presque double de sa longueur. Le métanotum est plus 
large que long; sa face déclive est bien plus longue que sa face basale: 
cette dernière est très convexe et sans limite marquée. Étranglement 
mésothoracique assez fort. Écaille très inclinée. Lisse et luisante, autant 
que Féclat n'est pas plus ou moins caché par la pubescence: avec une 
ponctuation piligère irrégulière, espacée et faible. Une pubescence gri- 
sâtre assez abondante et assez longue est plus ou moins répandue partout, 
sauf sur la face déclive très luisante du métanotum (aussi sur les pattes 
et les scapes). Gette pubescence tient le milieu entre celle de la P. bour- 
bonca et celle de la P. vrvidula, mais se rapproche plus de cette derniere. 
Les soies dressées sont réparties comme chez la P. viwidula, mais elles sont 
plus pointues et d’un brun jaunâtre. 

D'un brun sale avec le thorax plus clair. Écaille, pattes et antennes 
d'un testacé jaunâtre sale, Mandibules rougeâtres. 

2. Longueur 5,5 à 5,8 mill. Aspect d’une © de Lasius. Abdomen très 
grand. Longueur d'une aile supérieure 5,2 mill. Thorax large, beau- 
coup plus large que la tête. Mésonotum et scutellum assez aplatis. Tête 
assez élargie en arrière. Scapes comme chez la Ÿ. Écaille médiocrement 
inclinée, légèrement échancrée au sommet. Subopaque avec une appa- 
rence à peu près identique à celle du Lasius nier (due à la pubescence). 
Sculpture irrégulièrement et assez densément réticulée (si lon veut ru- 
gueuse-ponctuée), sauf la face déclive du métanotum qui est lisse, lui- 
sante el glabre. Le reste du corps est aussi couvert d’une pubescence d'un 
gris brunâtre, abondante (aussi sur les pattes et les scapes), formant 
duvet. Pilosité dressée comme chez la Ÿ, mais plus éparse, presque ab- 
solument nulle sur les tibias. D'un brun foncé avec les pattes, les an- 
tennes, les mandibules, le seutellum, le bord postérieur des segments 
abdominaux; en partie aussi l’écaille d’un brun clair, jaunâtre ou rou- 
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geâtre. Ailes entièrement et médiocrement enfumées de noirâtre, un peu 
plus fortement vers la base. Nervures d’un brun noirâtre. 

S. Longueur + à °,5 mill. Longueur d'une aile supérieure 2,1 à 
3,2 mill. Semblable au & de la P. vividula dont 1l diffère extérieurement 
surtout par son métanotum et un peu seulement par sa pubescence un 
peu plus abondante et plus forte, par sa pilosité d’un jaune brunätre, plus 
fine, par ses ailes faiblement enfumées de noïrâtre et par sa couleur d'un 
brun noirâtre avec le thorax d'un brun jaunâtre très terne, un peu gri- 
sâtre, les pattes et les antennes Jaune sale. Le métanotum est bas et 
forme un seul talus, sans distinction entre la face basale et la face déclive. 

Valvules génitales entièrement différentes de celles de la P. vrvidula, 
parentes de celles de la P. obscura, Mayr; valvules extérieures larges, 
courtes et obtuses. L'angle de leur bord terminal, où se trouve la longue 
dent de la P. wwidula, est simplement arrondi, sans trace de protubérance. 
L'autre angle est au contraire assez proéminent en triangle à pointe ob- 
tuse, arrondie. Les valvules moyennes ont un prolongement externe très 
petit, étroit, de moitié plus court que l'interne, rétréei vers sa base, 
arrondi à l'extrémité où 1l a trois ou quatre faibles dentelures du côté de 
l'interne. L'interne est grand, en gouttière large (emq fois large comme 
l’externe), atténué vers son extrémité qui se termine en bec court. L'un 
des côtés, à partir du bec, forme une sorte de bord terminal et ensuite 
une forte courbe (ou angle très arrondi) couverte de petites dentelures 
obtuses ou verrues. Valvules intérieures en triangle arrondi dont l'un des 
côtés a près de l'extrémité atténuée une concavité, et près de la base une 
convexité qui porte de larges et très faibles dentelures. 

Imerinä (Antananarivo, forêt d’Analamainty) ($, © et S'en partie ré- 
coltés sur des tiges de malvacées par le Rév. Père Gamboué); Tamatave, 
une # (M. O'Swald, Musée de Hambourg); Fianarantsoa (D' Besson): 
Imerinä (Hildebrandt). 

Cette espèce, d'apparence si semblable à la P. vividula, dénote de pro- 
fondes différences par ses valvules génitales de forme presque diamétra- 
lement opposée. Par contre, il est possible que ce ne soit, malgré certaines 
différences assez fortes, qu'une très petite race de la P. obscura, Mayr. 
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5. PRENOLEPIS BRAUERI, Mayr. 


Prenoueris Bravert, Mayr, Neuropt. der Novara Reise v. Brauer, Nota (1865). 
Prenozeris Braueri, race HuugLori, Forel, n. st. 


#. La courte description de Mayr dit : Face basale du métanotum 
carrée; face déclive beaucoup plus courte, séparée d'elle par une courbe. 
Les stigmates supérieurs du métanotum sont situés à l'extrémité posté- 
rieure de la face basale. Moitié antérieure du thorax plus épaisse que d'or- 
dinaire, Mésonotum sans pubescence. Pilosité et pubescence comme chez 
la P. vwidula. 

Celte espèce vient de la Nouvelle-Hollande. 

L'ouvrière de cette espèce est seule connue. 

M. Humblot a rapporté de Madagascar une Prenolepis (#, et &) dont 
le métanotum de la Ÿ répond exactement à la description ci-dessus. Ge- 
pendant la moitié antérieure du thorax est relativement moins large que 
chez la P. obscura. I serait en tout cas prématuré d'identifier absolument 
cette forme de Madagascar avec la P. Brauert, tant qu'on ne connaît pas 
le S de cette dernière. Dans le doute, jusqu'à plus ample informé, je la 
considère comme race. 


RACE PRENOLEPIS HUMBLOTI, n. sl. 


(PLAIT fo hace te 1itetans) 


ÿ. Longueur 2,8 à 3,2 mill. Le scape dépasse le bord postérieur de 
la tête d’un peu moins de la moitié, mais de beaucoup plus du tiers. I 
atteint à peu près le bord postérieur du pronotum. Thorax plus large et 
plus court que chez la P. vividula, plus étroit (surtout le mésonotum) 
que chez la P. Ellis. Métanotum aussi large que long, comme chez la 
P. Braueri typique. Lisse et luisante; çà et là quelques vestiges irréguliers 
de réticulations ou de points. Pubescence nulle sur le thorax, très éparse 
sur la tête et l'abdomen, plus abondante sur les scapes et les pattes. Soies 
dressées comme chez la P. vividula, mais brunâtres, un peu plus longues 
et plus pointues. D'un brun un peu roussâtre; thorax un peu plus clair, 
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abdomen brun foncé. Pattes, antennes et mandibules d'un jaune bru- 
natre. 

En réalité, il ne s'agit pas chez la P. Braueri d'un prolongement réel 
de la face basale. C'est la partie supérieure de la face déclive qui, en se 
courbant à partir des stigmates dans le sens horizontal, est venue s'ajouter 
à la face basale en se confondant avec elle. 

9. Longueur 5 mull. Tête assez fortement élargie et concave en 
arrière, presque aussi large que le thorax. Très semblable à la © de la 
P. bourbonica. Abdomen beaucoup plus petit que chez la P. Ellisu. Lon- 
sueur d'une aile supérieure 4,5 mill. Métanotum comme chez les espèces 
voisines. Écaille large, médiocrement inclinée, très amincie en haut, 
échancrée au milieu de son bord supérieur qui est à peu près tranchant. 
Sculpture 1rrégulièrement rugueuse-ponctuée, sauf la face déclive du 
métanotum qui est lisse et luisante. Pubescence et pilosité comme chez 
la © des formes précédentes. D'un brun presque noir; écaille, postseutel- 
lum, mandibules, antennes et pattes d'un brun jaunâtre ou rougeätre 
sale. Segments abdominaux étroitement bordés de jaunâtre. Ailes entière- 
ment et assez fortement enfumées de noir brunâtre. Nervures d’un brun 
noiratre. Pas de cellule discoïdale. 

d. Longueur 2,3 à 2,5 mill. Tête un peu plus longue que large, 
arrondie. Semblable aux précédents, mais le métanotum est allongé, 
presque aussi long que le mésonotum et le scutellum réunis, avec une 
longue face basale à peine inclinée et une courte face déclive. Écaille très 
basse à bord supérieur épais. Thorax étroit, plus étroit que la tête. Sculp- 
ture, pubescence et pilosité comme chez le & de la P. vividula. D'un brun 
jaunâtre sale avec la tête et l'abdomen d’un brun foncé. Antennes et pattes 
testacées. 

Valvules génitales jaune pâle à la base et d’un brun noirâtre vers l'ex- 
trémité, très voisines de celles des P. Ellis et P. obscura. Les valvules 
extérieures sont larges, courtes et obtuses. Leur bord terminal est large- 
ment mais assez faiblement échancré au milieu et forme deux angles 
arrondis et obtus de chaque côté de l’échancrure. L'angle opposé à celui 
où se trouve la dent des P. vividula et P. bourbonica est moins proéminent 
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que chez la P. Ellisn, mais un peu plus fort que l'autre. Les valvules 
moyennes sont comme celles de la P. Ellisu, mais leur prolongement ex- 
terne est encore plus étroit, par contre plus long (long comme les deux 
tiers de l'interne), convexe en dehors et concave en dedans où il a des 
dentelures très faibles. Leur prolongement interne est aussi large que 
chez la P. Ellisi, six fois large comme l'externe, et aussi en gouttière: 
mais 1l n'a qu'une apparence de bee bidenté. Par contre, 1 a un bord 
terminal distinct, faiblement incliné. L'angle du bord terminal opposé 
au bec forme une courbe arrondie, couverte de petites verrues dont il y 
a une seconde rangée parallèle et contiguë sur la face concave. Les val- 
vules intérieures forment une sorte de triangle très arrondi au sommet et 
avec une convexité sur chaque côté, sans dentelures. 


Forêts de Madagascar (M. Humblot); Imerinä (Hildebrandt). 


G. PRENOLEPIS GLABRA, n. sp. 


5. Longueur 2,5 mil. Un peu plus robuste que la P. vividula, mais 
moins robuste que la P. Ellisi. Du reste très semblable à ces deux es- 
pèces. 

Mandibules striées, armées d'environ cinq dents. Épistome fortement 
voûté. Tête plus grande que chez la P. véoidula, moins large que chez la 
P. Ellisi. Échancrure méso-métanotale très faible et très évasée. Le mé- 
tanotum est très peu voûté; sa face basale est extrêmement courte. sa 
face déclive deux fois et demie longue comme la face basale, presque 
plane, un peu concave en bas. Écaille fort petite et très inclinée en avant, 
rapprochée de celle du genre Tapinoma. 

Très luisante et très lisse, avec une ponctuation piligère espacée, mi- 
croscopique. Abdomen très faiblement réticulé. 

Une pubescence adjacente très fine, jaunâtre, surtout visible sur l'ab- 
domen, les pattes et les scapes. Pilosité dressée très rare; quelques poils 
assez fins et pointus, d'un jaune brunâtre, sur la tête et l'abdomen; sur 
le reste du corps, on voit à peine deux ou trois poils. Les scapes et les 
üibias n'ont aucun poil dressé. 
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D'un brun jaunâtre, avec les pattes et les scapes un peu plus clairs et 
l'abdomen brun. x 

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres par l'absence ab- 
solue de poils raides et obtus et par l'absence presque totale de pilosité 
dressée. Même la P. parvula, Mayr, d'Amérique, qui n'a pas de poils dres- 
sés sur les tibias et les scapes, a beaucoup de poils raides et obtus sur 
le corps, et les grandes espèces ont une abondante pilosité dressée fine. 

Centre de Madagascar. Recçue de M. Camillo Schaufuss, directeur du 


Museum Ludwig-Salvator, à Meissen (Saxe). 


APPENDICE AU GENRE PRENOLEPIS. 


S. Prenolepis obseura, Mayr (pl. I, fig. 19, 19° et 19°). — Valvules 
génitales larges et courtes, surtout les extérieures, dont le bord terminal 
est échancré. L'échancrure est bornée par deux angles assez également 
proéminents, l’un presque droit et l’autre arrondi (ce dernier correspon- 
dant à la dent des P. vvidula et P. bourbonica). Les deux prolongements 
des valvules moyennes sont à peu près de même longueur, mais l'interne 
est environ trois fois large comme l'externe. Ce dernier est convexe en 
dehors, concave en dedans, terminé par une pointe arrondie très obtuse. 
Sur sa concavité, près de l'extrémité, trois rangées de petites dents obtuses 
ou verrues. Le prolongement interne est en large gouttière, comme chez 
les P. Ellisu et P. Braueri, race Humbloti, mais 1l a un bord terminal bien 
marqué, presque perpendiculaire aux deux côtés. L'un des angles de ce 
bord terminal se termine en un long bec courbé, concave et pointu. 
L'autre angle est une courbe arrondie dentelée, ainsi que tout le bord 
terminal lui-même. À partir de ces dentelures marginales, la surface 
concave de la gouttière est tapissée, sur l’espace d’un quart environ de 
sa surface totale, de trois ou quatre rangées contiguës de petites dents 
ou verrues. Les valvules intérieures ont un long côté convexe et deux 
autres séparés par un angle très obtus et arrondi. Ils sont tous deux très 
faiblement subdentelés (d'Australie). 

Prenolepis fulva, Mayr (pl. HE, fig. 3, 3° et 3°). — S. Valvules génitales 
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DIPRIMENIE NATIONALE. 
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d'un jaune brunâtre assez clair. Valvules extérieures plus étroites et plus 
longues que chez les P. obscura, P. Ellisu, etc., en triangle obtus, nul- 
lement échancrées à l'extrémité, sans dent, mais bien plus courtes et plus 
larges que chez la P. nitens. Valvules moyennes trés semblables à celles 
des P. Ellisi et P. Humbloh; le prolongement interne est beaucoup plus 
lon et plus large que l'externe. Mais ce dernier est assez fortement courbé 
et interne est plus étroit que chez les deux espèces citées, sans bord Ler- 
minal distinct, avec une apparence de bec seulement et avec de petites 
verrues disposées comme chez la P. Ellisu. Valvules internes arrondies, 
sans denticulations (de Rio-de-Janeiro). 

Prenolepis nitens, Mar, var. americana, n. v. (pl. IT, fig. 4, 4° et 4?). 
— d. Variété propre aux Etats-Unis et qui se distingue de la forme euro- 
péenne par sa couleur plus claire, et surtout par ses ailes beaucoup moins 
enfumées, à nervures plus nettes, moins pâles. Autant que jen puis juger 
par la loupe, les valvules génitales du seul & de la forme européenne 
que Je possède sont identiques. 

Valvules génitales extérieures noirâtres, longues et étroites, formant 
une simple gouttière peu concave, un peu plus large à la base qu'à 
l'extrémité qui est arrondie, sans trace d’angles ni de dents. Valvules 
moyennes brunâtres avec une portion basale assez large, presque rectan- 
gulaire (avec les angles arrondis), sans prolongement externe. Le pro- 
longement interne part de la portion basale vers les deux tiers de sa 
longueur. Il a la forme d'une très longue dent canine aplatie dans un 
sens et courbée à angle oblus {1 20°) vers le tiers de sa longueur à par- 
hr de sa base. Les côtés sont absolument dépourvus de denticulations 
et 11 n'offre pas de surface concave (seulement un bord concave sous la 
courbe). Au milieu de sa surface, quelques rangées de petites verrues très 
faibles. Valvules intérieures fortement chitinisées, triangulaires, mais avec 
un côté concave et l’autre convexe. Ge dernier présente une échancrure 
vers son tiers apical, tandis que le bord concave est fortement et oblique- 
ment denticulé tout de son long. À parür de l’échancrure du bord convexe 
Jusqu'au bout qui est assez pointu, la portion terminale de la valvule a la 
forme d'un bec de faucon. 
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Si nous joignons un coup d'œil sur les figures aux descriptions qui 
précèdent, nous reconnaitrons sans peine que les valvules génitales mâles 
nous permettent de diviser les huit espèces de Prenolepis chez lesquelles 
nous les avons décrites ci-dessus en quatre groupes naturels : 

I. Nrens. 

IL. Loxcrcornis, obseura, Ellisi, Braueri (race Humblou), fulva. 

II. Boursonica. 


IV. Vivinura. 
3 TRIBU : PLAGIOLEPISII. 


Gésier avec un calice réfléchi brusquement en parasol dans sa portion 
antérieure. Antennes de onze articles au plus chez les # et les ®, de 
douze articles au plus chez les &. L'insertion des antennes est contiguë 
aux coins postérieurs de l'épistome. Ce dernier se prolonge parfois entre 
l'insertion des antennes (genre Brachymyrmex). Les # varient très peu, 
et seulement de taille. Nymphes toujours entourées d’un cocon. Ailes avec 
une cellule cubitale, avec ou sans cellule discoïdale. 


Gexre ACANTHOLEPIS. 


Acaxraozeris, Mayr, Europäische Formiciden (1861). 


5. Ocelles distincts. Scape long. Mésothorax étranglé. Métanotum 
bossu, élevé, élargi, armé de deux dents. Écaille élevée, bidentée. Épi- 
stome voûté, caréné, trapéziforme. 

2. Comme la Ÿ, mais l'étranglement thoracique, les dents métanotales 
et souvent les dents de l'écaille font défaut, de sorte qu'on ne peut presque 
pas la distinguer du genre Plapiolepis, Mayr. 

S. Écaille sans dents. Thorax comme chez la ©. Valvules génitales 
extérieures petites, arrondies à l'extrémité, formant un triangle allongé. 


ACANTHOLEPIS CAPENSIS, Mayr. 


AcanTaoLepis CAPENSIS, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 


#. Longueur 2,8 à 3,9 mill. Corps beaucoup plus court, plus robuste 
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que chez l'A. Frauenfeldi d'Europe; antennes et surtout funicules plus 
courts que chez cette espèce. Les funicules sont un peu renflés à l'extré- 
mité; leur premier article est deux fois long comme le deuxième, Man- 
dibules avec des rides éparses. Thorax et tête très finement, faiblement 
et éparsément ridés, presque lisses. Deux dents obtuses au métanotum. 
Écaille bidentée, fortement échancrée entre les dents. Abdomen presque 
lisse. Luisante. Pilosité dressée assez espacée, mais répandue sur tout le 
corps et bien plus abondante que chez VA. Frauenfeldi. Seapes et tibias 
sans poils dressés. Noire; mandibules, antennes et pattes brunes. 

?. Longueur 5 mill. Écaille à peine sinuée à son bord supérieur, plus 
épaisse que chez VA. Frauenfeldi. Pubescence soyeuse plus faible, plus 
diluée que chez cette espèce; les ailes sont aussi plus courtes, enfumées 
de brun, comme chez VA. Frauenfeldr. 

d. Longueur 3 mil. Éparsément ponctué-ridé, avec le thorax plus 
densément ponctué, Pilosité dressée très éparse; pubescence médiocre. 
Luisant. D'un brun noir, avec les mandibules, les funicules et les tarses 
testacés. 

Cap de Bonne-Espérance; Afrique centrale. Trouvée aussi, suivant 
M. André, à Madagascar et à Nosibé. 
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IL. SOUS-FAMILLE DOLICHODERID Æ. 


3 <——— 


Un seul article au pédicule. Abdomen proprement dit sans rétréeisse- 
ment. Nymphes toujours nues. Le gésier a un calice à quatre sépales, 
réfléchi, entièrement situé dans la cavité du jabot, ou bien n'a pas de 
calice. 

G 4 NA 
ginée dans la cavité de 
la vessie, ne forme pas de coussinet. Vessie à venin petite. Aiguillon rudi- 


Chez les $ et © : Glande à venin en partie inva 


mentaire, mais non transformé. Orifice du eloaque grand et transversal, 
non alé, infère (sauf chez le genre Technomyrmex où 1l est apical). 
Presque toujours des glandes anales. Antennes de douze articles. 


Gexre TECHNOMYRMEX. 


Tecuxouvrmex, Mayr, Annali del Museo civico di Genova (1873). 


%. De grandeur constante. Orilice du eloaque grand, non cilié, apical 
et transversal. Gésier court et large avec un grand calice réfléchi, en 
forme de cloche, divisé en quatre élévations convexes, recouvrant presque 
entièrement la boule et laissant voir une structure microscopique aréo- 
laire. Palpes maxillaires de six, labiaux de quatre articles. Fossette cly- 
péale réunie à la fossette antennaire. Épistome prolongé entre les inser- 
tons des antennes. Aire frontale grande, indistincte. Écaille entièrement 
couchée et collée au pétiole. Dos de l'abdomen prolongé en avant et re- 
couvrant le pédicule. Glandes anales inconnues. Abdomen pointu à son 
extrémité. 

2. Comme l'ouvrière et seulement un peu plus grande qu'elle. Ales à 
une ou deux cellules cubitales, sans cellule discoïdale. 

&. Organes génitaux externes (T. Mayri) grands, surtout les écailles 


98 MADAGASCAR. 

qui sont très développées. Valvules extérieures en triangle équilatéral, 
plus ou moins arrondies à l'extrémité, Entre les valvules internes, on voit 
une sorte de feutre blanchâtre, poilu, qui les recouvre en partie comme 
une membrane et dont la nature ne m'est pas claire. Les valvules internes 
sont soudées entre elles et fortement denticulées. Les valvules moyennes 
sont longues et étroites avec une longue partie basale surmontée de deux 
prolongements dont l'externe, très contourné, est le plus long. Aïles avec 
une cellule cubitale et sans cellule discoïdale, Écaille épaisse, cunéiforme , 
fortement inclinée en avant. 


1. TECHNOMYRMEX ALBIPES, Smith. 
(PI. IT, fig. 5.) 
Tapinoma augipes, Smith, Linnean Soc. Zool. (1861) et Mayr, Roger, Emery, Forel. 


TECHNOMYRMEX ALBIPES, Émery, Zeitschr, f. Wiss., Zoologie, 1. XLVI, 3 (1888). 
Tarivoma Niro, Mayr, Verhandl. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1869 ). 


M. le professeur Émery, dans son remarquable travail sur le gésier 
des Fourmis (Zeitschrift für Wissensch., Zoolopie, Bd. xivr, Heft 3, 1888), 
a le premier montré que cette espèce, prise Jusqu'ici pour un Tapinoma. 
est un vrai Technomyrmex, lant par son gésier que par son cloaque api- 
cal. Nous ne pouvons que confirmer le fait en tout point. 

5. Longueur 9,4 mill. Thorax médiocrement échancré entre le méso- 
notum et le métanotum. Stature peu élancée ; pattes et antennes assez 
courtes. Le scape dépasse à peine le bord postérieur de la tête. Tête 
bien plus large derrière que devant, à côtés médiocrement convexes. Épi- 
stome faiblement échancré au milieu de son bord antérieur. Mésonotum 
étroit, comprimé latéralement. Métanotum mince. Sa face basale très 
courte, d'a peine plus d'un tiers de la face déclive, est séparée de cette 
dernière par un angle à peine obtus. La face déclive a partout un bord 
net, presque anguleux. Mandibules très finement ridées, avec quelques 
points épars. Subopaque. Tête et abdomen finement réticulés ou réti- 
culés-ridés. Thorax réticulé-ponctué. Cette dernière sculpture assez gros- 
sière et microscopiquement raboteuse au fond des mailles sur le méso- 
notum et le métanotum (aussi sur sa face déclive), ce qui rend ces 
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dernières parties mates. Médiocrement et finement pubescente. Presque 
enhèrement dépourvue de poils dressés. D'un noir à peine brunâtre. 
Pédicule et extrémité de l'abdomen brunâtres. Mandibules d’un brun 
rougeâtre. Pattes et antennes d'un jaune testacé pâle (parfois les an- 
tennes, les hanches, les cuisses et les tibias brunâtres). 

® (non encore décrite). Longueur 9,9 mull. Longueur d'une aile su- 
périeure 2,4 mill. Ailes courtes, hyalines, avec une seule cellule cubitaie. 
Comme l’ouvrière, mais la pubescence est un peu plus forte et plus longue 
sur la tête et le thorax. Tête bien plus large que le thorax. Les scapes 
ne dépassent pas le bord postérieur de la tête. 

Métanotum comme chez l'ouvrière. 

d encore inconnu. 

Tamatave (D° Conrad Keller); Imerinà (Antananarivo, Ambavahadi- 
tokanà) (Rév. Père Camboué). Se trouve aussi en Asie et en Australie. Le 
Père Camboué a trouvé son nid dans des cavités pratiquées dans la moelle 
d'une tige de Solanum auriculatum:; 11 a vu les $ se promener sur des 
feuilles de géranium. 


2. TECHNOMYRMEX MAYRI, D. sp. 


(PI. HE, fig. 6, 6°, 6, 6° et 62.) 


5. Longueur 3,3 mill. Tête ovale, à côtés très convexes, aussi large 
devant qu'a son bord postérieur qui est concave au milieu. Stature assez 
élancée; pattes et antennes assez longues. Le scape dépasse de un quart 
de sa longueur environ le bord postérieur de la tête. Epistome largement et 
assez profondément échancré au milieu de son bord antérieur. L'échan- 
crure est plus profonde devant et se prolonge en gouttière à son sommet. 
Yeux grands, mais assez plats, comme chez le T. albipes. Aire frontale 
tout à fait indistincte:; sillon frontal très court. Pronotum assez large, plus 
large que long. Le thorax est fortement rétréei en arrière et profon- 
dément échancré entre le mésonotum et le métanotum. La longueur du 
mésonotum est presque double de sa largeur (ce n'est le cas chez aucune 
autre espèce). La face basale du métanotum est longue comme plus de 
la moitié de la face déclive, rectiligne longitudinalement, convexe trans- 
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versalement, en talus ascendant d'avant en arrière, séparée de la face 
déclive par un angle presque droit, à peine obtus. Cette dernière haute 
et abrupte, mais non bordée. Pédicule en ovale allongé, presque en 
losange, aplati, sans écaille. Abdomen assez court et pointu. 

Assez luisant avec un aspect pruineux, surtout sur la tête et le thorax, 
ce qui la fait ressembler au Tapinoma erraticum, mais avec une forme 
plus svelte. Sculpture finement réticulée: sur le mésonotum et surtout 
sur le mélanotum, elle devient plus serrée, subopaque, réticulée-ponc- 
tuée. Pédicule très luisant, presque lisse. Tout le corps (sauf le pédicule), 
les pattes et les scapes couverts d'une fine et courte pubescence grisâtre 
assez abondante qui donne à l'insecte un aspect pruimeux. Pattes et an- 
tennes sans poils dressés. Sur le corps, la pilosité dressée est très éparse, 
un peu plus abondante sur l'abdomen, d'un brun jaunâtre. 

D'un noir brunâtre; thorax d’un brun noirâtre. Pattes, antennes et 
mandibules d’un brun châtain. Pédicule, anneaux fémoraux, en partie 
les tarses, les genoux, les hanches et le bout du dernier article de lan- 
tenne d’un jaunâtre plus ou moins pâle. 

d. Longueur 3,4 mill. Caractères du genre. Tête (sans les mandibules 
et les yeux) presque ronde. Mandibules allongées, munies d'une quan- 
üité de dents microscopiques à leur bord terminal. Épistome faiblement 
échancré au milieu de son bord antérieur. Antennes de treize articles, 
médiocres; premier article du funicule très court. Le scape n'est pas 
beaucoup plus long que le deuxième article du funicule. Face déchive du 
métanotum assez abrupte et luisante. Abdomen allongé et étroit. Organes 
génitaux très gros, surtout les écailles. Sculpture finement réticulée. 
Subopaque. Pubescence et pilosité dressée comme chez la $. D'un noir 
brun; organes génitaux, écaille et mandibules d'un brun noir. Pattes et 
premier article du funicule bruns. Ailes assez fortement enfumées de 
brun. Longueur d'une aile supérieure 2,7 mill. 

® inconnue. 

Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave, 25 septembre 
1889 (M. OSwald, Musée de Hambourg). 


Cette espèce est bien distincte des trois autres connues, des T. alhipes 
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et T. strenuus par sa taille bien plus svelte et plus grande, du T. grands 
par ses scapes et ses pattes sans pilosité dressée, ainsi que par la forme 
tout autre de son thorax, de toutes enfin par son échancrure clypéale, 
par son aspect pruineux, par son mésonotum étroit et allongé. 

Le gésier de l'ouvrière que J'ai disséqué est absolument identique à 
celui du T. strenuus. 


Genre TAPINOMA. 


Tapinoma, Fôrster, Hymenopterol. Studien (1850). 
Microuyrua, Dufour, Annales de la Société entomologique de France (1857). 


5, et S. Tres semblable au genre Technomyrmex dont il se distingue 
seulement (le d) par son gésier dont le calice réfléchi, extrêmement 
court, ne forme qu'un disque faiblement convexe recouvrant seulement la 
face antérieure des valvules, et sans structure aréolaire apparente. 

La 5 et la © se distinguent en outre par Île fait que le dernier seg- 
ment abdominal est entièrement caché sous le quatrième, de sorte que 
l'orifice du cloaque est infère. Le quatrième segment abdominal est élevé: 
l'extrémité apparente de l'abdomen est large et arrondie. Cette structure 
me parait due à la présence des glandes anales dont J'ai, le premier, 
démontré l'existence chez les Fourmis, mais qui paraissent propres aux 
Dolichodérides. S'il en est ainsi, les Technomyrmex doivent être privés de 
glandes anales ou n'en avoir que de rudimentaires; pour le démontrer, 
il faudra pouvoir les disséquer avec un matériel suffisant. [ est possible 
que les glandes anales fassent aussi défaut au genre Dolichoderus (du 
moins je n'ai pu les trouver), chez lequel l'orifice eloacal est cependant 
infère. Mais, chez ce genre, la chitine est dure, cassante, et la forme de 


l'abdomen n'est pas plastique comme chez les autres genres de la sous- 
famille. 


TAPINOMA MELANOCEPHALUM, Fabricius. 


Foruica mecaxocepmaLA, Fabricius, Entomologia systematica (1792-1594). 
Lasius mecanocepnaLus, Fabricius, Systema Piezatorum. 

Myrmica meLanocepæaLa, Lepeletier, Histoire naturelle des Hyménoptères (1836). 
MicrOmYRMA MELANOCEPHALA, Roger, Berliner entomolopische Zeitschrift (1862). 
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T'apinoma meLanocernaLum, Mayr, Verhandlung. Zool. und Bot. Gesellsch. (1863). 
Myruica peccucrpa, Smith, Catalogue of the British Museum (1858), p. 124. 


ÿ. Longueur 1,5 à 1,7 mill. Tête assez peu convexe, en rectangle 
arrondi. Épistome à peine évasé au milieu de son bord antérieur. Les 
scapes dépassent d'à peine un quart de leur longueur le bord postérieur 
de la tête. Les articles 2 à 4 des palpes maxillaires souvent, mais pas tou- 
jours, aplatis el dilatés, même foliacés. Presque pas d'étranglement der- 
rière le mésonolum, mais les deux sutures du thorax sont très distinctes. 
Thorax assez court et large, un peu aplati en dessus. Pronotum beaucoup 
plus large que long, avec des épaules assez distinctes. Face basale du 
métanotum très courte, passant à la face déclive par une courbe arrondie. 
Pédicule sans écaille. Subopaque, presque mat, avec la face déclive du 
métanotum et l'abdomen plus luisants. Sculpture extrêmement fine et 
dense, irrégulièrement réticulée-ridée, ponctuée, en partie cachée par 
la pubescence. Pruineuse par suite d’une pubescence extrêmement fine, 
assez dense, entièrement couchée, d'un jaunâtre pâle, répandue partout. 
Pilosité dressée nulle, sauf quelques poils jaunâtres vers la bouche et 
sous l'abdomen. Tête d'un noir brun. Thorax et souvent le milieu de l'ab- 
domen bruns. Mandibules, antennes, pattes, pédicule, le plus souvent 
l'abdomen et parfois même le thorax d’un jaune pâle. 

?. Longueur 2,3 mill. Tête un peu plus large que le thorax. Scapes 
dépassant à peine le bord postérieur de la tête. Thorax jaunâtre avec des 
taches brunes; abdomen d'un brun foncé avec les segments largement 
bordés de jaune. Tous les autres caractères et la couleur du reste du 
corps comme chez l'ouvrière. 

d. Inconnu. 

Récolté près de Tamatave par le D° Conrad Keller. Espèce cosmopo- 
lite répandue dans tous les pays tropicaux. 
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III. SOUS-FAMILLE PONERIDÆ. 


Gésier sans calice et sans portion moyenne, faiblement chitinisé. Pédi- 
cule presque toujours d'un seul article (toujours chez les genres de Ma- 
dagascar). Abdomen proprement dit presque toujours rétréci après son 
premier segment. Nymphes toujours renfermées dans un cocon. Vie sociale 
peu développée. 

Chez les & et les Q : Glande et vessie à venin comme chez les Dolichode- 
rulæ, mais toujours bien développées. Aiguillon toujours très grand et 
très fort. Dernier segment de l'abdomen conique et terminal; orifice du 
cloaque en fente transversale. 


GEexre ODONTOMACHUS. 


Opoxrowacaus, Latreille, Genera Crust. et Insect. (1807-1809). 


#et®. Les mandibules sont allongées et parallèles; leurs articulations 
se touchent au milieu du devant de la tête. Palpes maxillaires de quatre, 
labiaux de trois articles. Métanotum absolument inerme. Fossettes anten- 
naires ordinairement confluentes en arrière, sur le front. Pédicule armé 
d'un cône qui se termine par une pointe aiguë. 

S. Semblables à ceux des autres Ponérides. Tête courte et large. Man- 
dibules très petites, aplaties, subrectangulaires, sans dents, environ deux 
fois plus longues que larges, à articulations distantes. Palpes maxillaires 
de six articles. Yeux occupant presque tout le côté de la tête, un peu 
échancrés à leur bord interne. Antennes filiformes, à longs articles; pre- 
mier article du funicule très court, aussi large que long; le second trois 
fois long comme le scape. Scape très court; sa longueur équivaut à une 
fois et demie sa largeur. Thorax étroit, comprimé; métanotum allongé. 


1h. 
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Pédieule avec un nœud épais, plus haut que large, terminé au sommet 
par une petite dent fort obtuse. Abdomen allongé, à premier segment 
subconique. Pygidium terminé par une longue pointe spiniforme. Deux 
cellules cubitales, une cellule discoïdale et une cellule radiale fermée 
aux ailes supérieures. Pattes longues et grêles; éperons pectinés. 


1. ODONTOMACHUS HÆMATODES, Linné. 


Forwica æmarona, Linné, Systema Nature (1725), 1. I, p. 395. 

Myemecia Hæmarones, Fabricius, Systema Piezatorum (1804). 

Oponrouacuus aæmarones, Latreille, Hist. des Crust. et des Ins. (1809-1805). 
Formica uxispivosa, Fabricius, Entomologia systematica (1792-179h). 
Myruecra unispiNosA, Fabricius, Systema Piezatorum (1804). 

Ononromacaus unispinosus, Latreille, Genera Crust. et Ins. (1806-1809). 
Formica maxizzosa, Degeer, Mém. hist. Ins. (1778). 


Oponromacnus simizzimus et O. nirsuriuscuzus, Smith, Catal. of the Brit. Mus. (1858). 


5. Longueur 8,5 à 10 mill. Tête aussi large derrière que devant. 
Mandibules à bord interne sans dents, terminées par trois dents courtes 
et très obtuses. Fossettes antennaires courbées et confluentes au milieu 
du front. Vertex avec un sillon longitudinal. Côtés de la tête avec une im- 
pression oblique. Épine du pédicule plutôt courte, droite. Tête et thorax 
densément et assez finement striés. Abdomen finement réticulé-ridé, avec 
le premier segment presque lisse et des points piligères épars. Pilosité 
dressée très éparse, plus abondante sur l'abdomen. Pubescence espacée, 
mais assez longue et très distincte. D'un brun foncé plus où moins rou- 
geätre, avec les antennes et les pattes plus pâles, l'abdomen d’un brun 
noir et la tête parfois ferrugineuse. Chez les individus jeunes, les dents 
des mandibules sont pointues. C'est done l'usure qui les raccoureit et les 
rend obtuses, comme l'avait supposé Mavyr. 

2. Longueur 10 à 19 mil. Thorax plus étroit que la tête. Ailes mé- 
diocrement enfumées de brunâtre, avec les nervures brunes. Longueur 
d'une aile supérieure 6,8 mill. Du reste tout à fait semblable à l'ouvrière. 

S. Longueur 6,7 à 7 mill. Caractères du genre. Écaille élevée, épaisse 
à la base, à sommet acuminé. Assez abondamment pubescent. Epistome 
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lisse et luisant. Le reste de la tête et le thorax irrégulièrement ridés. Pilo- 
sité comme chez la $. Pédicule et abdomen luisants à sculpture très faible. 
Entièrement d'un jaune brunâtre un peu testacé; pattes et antennes un 
peu plus pâles. 

Récolté par M. Humblot dans les forêts de Madagascar, par le D' Gon- 
rad Keller et le Père Camboué dans les bois sur les bords de l'Ivondronà, 
près de Tamatave. M. André l'a aussi reçu de Madagascar. C'est une es- 
pèce cosmopolite, répandue dans tous les pays tropicaux. 


2. ODONTOMACHUS COQUERELI, Roger. 
(PI. IL, fig. 7.) 


Oponrowacnus Coquereur, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (a 864). 


#. Longueur 16 à 17 mull. Très allongé, étroit, avec les pattes et les 
antennes extrêmement longues. Tête très allongée, beaucoup plus étroite 
derrière, à partir des yeux, que devant. Les fossettes antennaires ne sont 
nullement prolongées, ni confluentes en arrière; presque pas de sillon 
médian sur la moitié postérieure de la tête. Par ces caractères, cette es- 
pêèce se distingue de tous les Odontomachus et se rattache à l’ancien genre 
Stenomyrmex de Mayr. Entre la fossette antennaire et la portion dépri- 
mée qui se trouve derrière les yeux se trouve une arête mousse, oblique, 
qui se perd longtemps avant la ligne médiane. La moitié postérieure de 
la tête est cylindrique avec les côtés convexes et se termine en arrière 
par un bord étroit, faublement relevé en collerette et concave postérieu- 
rement. Dessous de la tête avec deux arêtes longitudinales, divergentes 
devant. Mandibules très longues, à bord interne fortement denté en scie 
d'environ dix à treize dents dont celles de la base sont petites et celles 
qui se rapprochent de l'extrémité très grandes et longues. Elles se ter- 
minent en outre par trois dents courbées en dedans, très longues et 
très étroites, dont la médiane est la plus courte. Mésothorax fortement 
rétréci ou étranglé, cylindrique. Face déclive du métanotum bien accen- 
tuée, en pente raide, mais passant à la face basale par un bord arrondi. 
Écaille fort élevée, surmontée d’une pointe très longue, très étroite et 
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très pointue, presque aussi haute que la face postérieure de la base de 
l'écaille, dépassant de beaucoup le sommet de l'abdomen. Elle est dirigée 
en haut et en arrière, en continuation un peu relevée de la face antérieure 
de l'écaille. Cette dernière (sans la pointe) étroite, triangulaire (vue de 
côté), aussi longue que haute. Une forte dent dirigée verticalement en 
bas sous l'extrémité antérieure du pédicule. Premier segment de l'ab- 
domen très atténué, bas antérieurement où 1l se termine en dessous par 
une petite dent dirigée en avant et en bas. Le scape des antennes dépasse 
de beaucoup le bord postérieur de la tête et les articles allongés du funi- 
cule sont tous distinctement renflés vers leur extrémité, sauf le dernier. 

Subopaque avec le dessous de la tête et le premier segment abdo- 
minal luisants. Moitié postérieure de la tête en dessus , devant du prono- 
tum , derrière du mésonotum ettout le métanotum grossièrement et régu- 
lièrement ridés-striés en travers. Front avec des stries plus fines, serrées, 
longitudinales, divergeant en arrière. Devant du mésonotum assez fine- 
ment ridé en travers. Base de l’écaille cireulairement striée. Tout le reste 
lisse ou faiblement chagriné, avec des points épars très fins. Abdomen 
avec une ponctuation assez espacée, très fine. 

Une pubescence grise assez abondante, répandue partout, surtout sur 
l'abdomen où elle forme un fin duvet pruineux. Pilosité dressée très fine 
et courte, abondante sur les pattes, sur les scapes et sur le devant de 
l’écaille, très éparse et plus longue ailleurs. 

D'un brun foncé un peu rougeâtre, avec le thorax et la base de l'ab- 
domen d'un brun rougeâtre; les mandibules, les antennes et les pattes 
d'un brun rougeâtre plus clair. 

Madagascar (Coquerel). M. Émery m'en a donné aussi quelques exem- 
plaires provenant de Madagascar. — Très aberrant, passe au genre sui- 
vant. 


Genre ANOCHETUS. 


ANocHETus, Mayr, Europaische Formiciden (1861). 
STenomyRMEx, Mayr, Myrmec. Studien, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 


Set®. [dentiques au genre précédent, mais taille plus petite. Pédicule 
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surmonté d'une écalle mutique ou bidentée, sans pointe médiane aiguë. 
Métanotum parfois bidenté ou biépineux. Les fossettes antennaires ne 
sont jamais confluentes derrière, au milieu. 

S. Inconnu. 


1. ANOCHETUS AFRICANUS, Mayr. 
(PI. IL, fig. 8.) 
STENOMYRMEX AFRICANUS, Mayr, Novara Reise (1865). 


Axocnerus arricanus, Forel, Bull. de la Soc. entomolow. de Suisse (octobre 1887). 
ANOGHETUS AFRICANUS, Var, MADAGASGARIENSIS, Forel, Bull. Soc. entom. de Suisse (oct. 1887). 


$. Les mandibules n'ont que trois dents à l'extrémité. Second article 
du funicule très court. Sillon frontal distinet. Front et vertex striés ; cÔ- 
tés de la tête lisses. Thorax rugueux et un peu strié devant. Métanotum 
bituberculé. Écaille ovale, mutique. Abdomen presque lisse. Longueur 
9,4 mull. Jaune (forme typique africaine, d'après Mayr). 

Var. madagascariensis, Forel (fig. 30). 

5. Longueur 6 à 6,5 mill. Entièrement d'un rouge jaunâtre, ou bien 
rougeâtre avec l'abdomen et le thorax en partie brunâtres. Le bord in- 
terne des mandibules est absolument linéaire, sans trace de dentelures. 
Il se termine avant l'extrémité par un coin très marqué, coupé à angle 
droit, encore plus marqué que chez VA. Sedllotr, Émery. 

Épistome prolongé en arrière entre les arêtes frontales en appendice 
lancéolé qui écarte les arêtes frontales lune de l'autre. Son bord anté- 
rieur est fortement échancré au milieu et prolongé en avant en oreille de 
chaque côté de l'échancrure, sur la base des mandibules. Pronotum lisse 
et luisant, parfois avec quelques rides. Mésonotum ridé transversalement. 
Métanotum finement réticulé et assez mat. Écaille mutique, faiblement 
échancrée au sommet. Du reste comme la forme typique. 

Nosibé et environs de Tamatave (D' Conrad Keller). 

Cette espèce a, d'après le D' C. Keller, la faculté de sauter, faculté 
qui paraïtrait donc être propre aux genres Odontomachus et Anochetus. 
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2. ANOCHETUS GRANDIDIERI, n. sp. 


(PI. IT, Ge. 9, 9°, 9° et 9°. 
BCE) 9.) 


ÿ. Longueur 4 mill. Voisin des À. rectangularis, Mayr, et A. Mayri, 
Émery, dont il est du reste facile à distinguer. Mandibules à bord in- 
terne sans trace de dentelures, passant presque sans angle à la dent ter- 
minale supérieure. Elles se terminent par deux dents très courtes et 
très obtuses (cependant il est possible que ce soit l'effet de l'usure chez 
l'exemplaire unique, et que chez les Jeunes Ÿ les dents soient longues et 
pointues. Dans ce cas, 1l se pourrait qu'il existe une troisième petite dent 
médiane se détachant de la dent inférieure vers son milieu, comme chez 
diverses espèces, dent qui serait entièrement räpée chez notre exemplaire). 
Épistome court, sans prolongement lancéolé entre les arêtes frontales 
(seulement avec un court prolongement triangulaire entre leurs extré- 
mités antérieures). Son bord antérieur est à peine largement échancré, 
el n'est pas prolongé en oreilles sur la base des mandibules. Une impres- 
sion transversale sur le devant de l'épistome. Arêtes frontales tout à fait 
rapprochées, séparées seulement par un sillon frontal étroit et peu pro- 
fond. Le mésonotum est long presque comme la moitié de la face basale 
du mélanotum. Cette dernière est de la même longueur que le pronotum 
(sans le cou). Les sutures du thorax sont très distinctes, larges et pro- 
londes. La face basale du métanotum se termine par deux dents ou 
oreilles écartées, proéminentes, relevées, à large base, beaucoup plus 
grandes que celles de FA. rectangularis et même un peu plus grandes que 
celles de FA. Mayri. La face déclive du métanotum est assez abrupte, 
distinctement bordée latéralement par une faible arête, prolongement de 
la dent métanotale. Écaille mince, élevée, étroite, rectangulaire, à bord 
supérieur droit ou même faiblement échancré, formant presque deux 
petites dents de chaque côté de l'échancrure. Elle tient le milieu entre 
celle de VA. rectangularis et celle de VA. Mayri, mais se rapproche plus du 
premier. Abdomen plutôt court. Luisant. Tête en dessus (sauf la fossette 
antennaire, l'épistome et les joues), pattes et scapes à forte ponctuation 
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espacée, pihgère, très forte sur le milieu du devant de la tête. Le front 
est en outre densément strié en long et mat. Cou du pronotum, face 
basale et espace interdentaire du métanotum assez grossièrement ridés en 
travers (un peu réticulés sur le métanotum). Quelques rides longitudi- 
nales au bas des côtés du métanotum. Tout le reste lisse et luisant avec 
des points piligères très épars. Une pubescence jaunâtre, assez grossière, 
est assez régulièrement espacée sur tout le corps, surtout sur la tête, sur 
les scapes et sur les pattes. Pilosité dressée nulle sur les tibias et les 
scapes, fort éparse ailleurs, sauf sur l'abdomen où elle est plus abondante. 

D'un rouge plus ou moins brunâtre ou jaunâtre suivant les parties du 
Corps. Antennes et pattes testacées. 

Forêts de la côte Est de Madagascar (M. Humblot). 


Gexre LEPTOGENYS. 


Leprocenys, Roger. 


5. Mandibules très longues, très étroites, presque cylindriques, arti- 
culées extrêmement loin l’une de l’autre, aux angles antérieurs latéraux 
de la tête. Palpes maxillaires de quatre, labiaux de trois articles. Epi- 
stome fortement caréné, prolongé en angle aigu entre les articulations 
des antennes; son bord antérieur avancé triangulairement. Antennes de 
douze articles. Thorax et nœud du pédicule mutiques. Crochets des tarses 
bidentés. 

S. Mandibules courtes, sans dents, à bords parallèles. Épistome court, 
triangulaire, arrondi devant. Antennes de treize articles, à scape court 
et à premier article du funicule très court. Pédicule comme chez la &. 
Organes génilaux petits, cachés. Ailes avec deux cellules cubitales, une 
cellule radiale fermée et une cellule discoïdale. 

2. Inconnue. 


1. LEPTOGENYS FALCIGERA, Roger. 
(PI. TT, fig. 10.) 


Leprocenys racciGerA, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1861). 


5. Longueur 7,5 à 8 mill. Le bord antérieur du dessous de la tête (et 
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non de l’épistome, comme le prétend Roger) a de chaque côté, à l'intérieur 
des articulations des mandibules, une assez large dent un peu courbée. 
Tête beaucoup plus large devant que derrière et plus large que longue. 
Yeux situés au quart antérieur des côtés de la tête. Mandibules très 
étroites, très longues, avec une petite dent étroite à leur bord interne, 
près de l'extrémité ; cette dent est souvent absente ou tombée. Vers leur 
base, les mandibules sont très brusquement et fortement courbées. Épi- 
stome avec une carène aiguë; les deux côtés de la carène sont lisses et 
luisants. Dos du thorax continu, faiblement convexe d'avant en arrière, 
sans étranglement, mais avec les sutures fortement marquées. Méso- 
notum très court, mais aussi large que le métanotum. Face déclive de 
ce dernier en talus ou en biseau, assez courte, subbordée latéralement, 
arrondie en haut. Nœud du pédieule plus large derrière que devant, aussi 
large que le métathorax, à peine plus haut que long, aussi large que 
long, arrondi en dessus et sur les côtés, aplati devant et derrière, por- 
tant dessous et devant une dent lamelliforme longitudinale. Abdomen 
allongé avec une petite dent obtuse à l'extrémité antérieure inférieure de 
sonp remier segment. La parte libre de la lame dorsale du second seg- 
ment abdominal est échancrée devant. La portion articulaire de cette 
lame dorsale, devant l'échancrure, n'est pas toujours entièrement cachée 
par le premier segment et porte au milieu une élévation de couleur brun 
clair qui forme un cône en relief et dont la pointe est située en arrière 
et n'atteint pas tout à fait le fond de l'échancrure de la partie hbre. Ce 
cône en relief, qui parait lisse et luisant à la loupe, montre à un grossis- 
sement microscopique suffisant une striation transversale extraordinaire- 
ment fine et régulière. C'est probablement un instrument de stridulation. 
Aiguillon très long. 

Mandibules lisses et luisantes. Tout le reste du corps, les pattes et les 
antennes très densément, un peu irrégulièrement et finement ponctués 
et mats avec un aspect pruineux très marqué. En outre, une ponctuation 
superposée grossière, régulièrement espacée, superficielle, assez effacée 
sur l'abdomen, distincte ailleurs. Tout le corps (sauf les mandibules), 
les pattes et les antennes couverts d'une très fine pubescence d’un gris 
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jaunâtre, tout à fait appliquée, trop peu serrée pour cacher la ponctua- 
tion avec laquelle elle produit l'aspect pruineux. Pilosité dressée presque 
nulle; seulement quelques poils jaunâtres sous le corps et à ses deux ex- 
trémités. 

Entièrement noire ou plutôt d’un gris pruineux. Extrémité de lab- 
domen et lisière extrême de chaque segment, tarses, genoux, anneaux 
lémoraux, funicules, extrémité des mandibules roussâtres; scapes et 
pattes brunâtres. Lisière antérieure de l’'épistome d'un jaune pâle, trans- 
parent. 

S. Longueur 6 mil. Mandibules assez courtes, faiblement coudées 
près de leur base. Leur base est plus ou moins cylindrique; la partie qui 
suit le coude est aplatie en lame à côtés parallèles et à extrémité arron- 
die comme un couteau de table. Labre avancé, bilobé. Arêtes frontales 
presque nulles; aire frontale triangulaire; sillon frontal distinct. Méso- 
notum avec deux forts sillons convergents. Une petite arête entre la face 
basale et la face déclive du métanotum. Une petite dent sous le premier 
segment de l'abdomen. (Les caractères qui précèdent sont probablement 
génériques.) Nœud du pédieule arrondi, plus large que long. Densément 
ponctué et subopaque ; sur le métanotum qui est subbordé latéralement, 
le pédicule et l'abdomen, une ponctuation superposée espacée plus gros- 
sière et trés distincte. Le mésonotum a de petites stries rompues çà et là 
au lieu de points. Quelques rides transversales derrière le métanotum. 
Pilosité dressée nulle, sauf vers la bouche et à l’extrémité de l'abdomen 
où elle est assez abondante. Pubescence comme chez la &. Noirâtre avec 
les pattes, les antennes et les mandibules brunâtres; l'extrémité de l’abdo- 
men et des tarses, ainsi que la bouche, testacés. Ailes teintées de brunâtre. 
Tache marginale grande et brune. 

Bois situés sur les bords de l'Ivondronà, près de Tamatave (D' Conrad 
Keller); environs de Tamatave (Rév. Père Camboué). Recue de Madagascar 
par M. André. Ceylan; Sumatra. C’est par erreur que j'avais signalé, dans 
un précédent travail, les Leplovenys récoltées par le D' C. Keller sous le 
nom de L. maxillosa; ce sont des L. falcivera. 
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2, LEPTOGENYS MAXILLOSA, Smith. 


Ponera maxizcosa, Smith, Catalogue of the British Museum (1858). 


$#. Longueur 7 mill. Extrémement semblable à l'espèce précédente, 
dont elle se distingue (outre sa taille plus petite) par les caractères sui- 
vants : 

Tête aussi longue que large, à peine plus large devant que derrière. 
Mandibules plus courtes, un peu plus épaisses, moins brusquement et 
plus larsement courbées à leur base. Le bord antérieur du dessous de la 
tête n'a que deux dents très petites et étroites. Épistome avec un lobe 
antérieur moins grand, un peu moins avancé, obtusément caréné et den- 
sément strié en long (mat) au milieu, même sur la carène. Les yeux 
sont situés au tiers antérieur de la tête. Nœud du pédieule beaucoup 
plus haut que large, plus large que long, bien plus aplati et plus large 
sur sa face antérieure, plus squamiforme. La ponctuation superposée est 
plus grossière et plus irrégulière (plus forte sur certaines parties, plus 
faible au milieu du thorax et sur les derniers segments abdominaux). 
L'aspect est moins pruineux (pubescence plus faible) et la couleur plus 
claire, d’un noir un peu brunâtre. Les mandibules, les pattes, les an- 
tennes et le devant des arêtes frontales sont entièrement roussäâtres. 
Appareil de stridulation comme chez la L, falcivera. 

d. Longueur 6 mill. Finement ponctué, noir et légèrement luisant. 
Yeux et ocelles très grands. Pattes et antennes d’un brun ferrugineux. 
Extrémité de l'abdomen et des antennes, tarses et articulations des pattes 
ferrugineux. Ailes teintées de brunâtre (d’après Smith). 

Je dois à l'obligeance de M. André la connaissance de cette espèce que 
les descriptions de Roger et de Smith ne permettent guère de distinguer 
de la L. falcigera. M. André l'a reçue de Nosibé; Smith et Roger l'avaient 
reçue de l'île Maurice. 
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3. LEPTOGENYS INCISA, n. Sp. 


(AIN TES ee) 


5. Longueur 14 à 11,5 mull. Tête sensiblement plus longue que 
large. Yeux grands, situés au tiers antérieur des côtés de la tête. Le bord 
antérieur inférieur de la tête a une petite dent située comme chez les 
espèces précédentes, plus faible que chez la L. falcigera. Mandibules un 
peu plus larges et plus plates que chez la L. falcioera, formant près de 
leur base un coude un peu plus marqué, plus anguleux et portant à leur 
bord interne, non loin de leur extrémité pointue, une très petite dent 
triangulaire. Elles sont densément striées et subopaques. À l'extérieur 
de leur portion basale, un faible sillon oblique. Thorax assez fortement 
étranglé dans la région du mésonotum et en outre profondément incisé 
transversalement derrière le mésonotum. Ce dernier est petit, plus étroit 
que le métanotum, qui est élargi en arrière, avec une face déclive courte, 
plane, mais non bordée. Nœud du pédicule tout à fait comme chez la 
L. Jalcisera, mais un peu plus long que large, moins convexe sur les 
côtés, avec une surface postérieure tout à fait plane, tandis que la sur- 
face antérieure est convexe. Abdomen comme chez la L. falcivera. 

Tête, thorax et pédicule très grossièrement et irrégulièrement réti- 
culés et rugueux ou ridés avec le fond des mailles raboteux, ce qui les 
rend mats. Sur l'épistome et le devant de la tête, cette sculpture est ridée 
en long; sur le pronotum, elle est semi-circulairement ridée, sur le reste 
du thorax transversalement. Sur la face déclive du métanotum, elle se 
transforme en très grosses stries transversales ; sur le derrière de la tête 
et sur l'écaille, elle est réticulée. Abdomen luisant, très faiblement cha- 
griné, avec une forte et grosse ponctuation espacée piigère en forme de 
lossettes allongées. Pattes et scapes densément ponctués. Une fine pubes- 
cence Jjaunâtre est fort éparse sur le corps, mais plus abondante sur l'ab- 
domen et surtout sur les scapes et sur les pattes où elle forme un léger 
duvet. Une pilosité dressée jaunâtre, courte, pointue, assez abondante sur 
tout le corps, éparse, mais distincte et un peu oblique sur les scapes et 
sur les pattes. 
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Couleur répartie absolument comme celle de la L. falciera, mais 
noire, nullement pruineuse. 

Montagne de Lokobé (à Nosibé). Récoltée par M. OSwald. 

Comme chez toutes les Leptogenys, le labre et la lèvre inférieure sont 
très développés, fortement chilinisés, et s'avancent en lobe carré avec les 
parties buccales. Cette espèce paraît voisine de la L. inpens, Mayr, mais 
cette dernière n'a pas le thorax incisé, n'a pas de dent au bord interne 
des mandibules, a un appendice conique au nœud du pédicule et une 
sculpture différente des mandibules et du pédicule. Mayr tombe dans la 
même erreur que Roger en attribuant à l'épistome les denticules du bord 
antérieur de la tête. 

GENRE MYSTRIUM. 


Mysrrium, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1862), p. 245. 


?. Tête carrée, profondément excavée derrière, ayant une dent forte 

et pointue à chacun de ses angles antérieurs. Un appendice en oreille de 
Aug \ . raie ! ° Ne Por < r 

chaque côté de la lèvre inférieure. Mandibules insérées aux angles anté- 
rieurs latéraux de la tête, longues, étroites, croisées vers leur extrémité, 
rétrécies aux deux tiers de leur longueur à partir de la base, puis dila- 
lées de nouveau à leur extrémité qui est obtuse, sans dents. Leur bord 
interne a sur ses deux tiers postérieurs au moins une rangée de dents di- 
rigées obliquement en arrière. Les mandibules sont droites jusqu'à leur 
L4 VASE \ LE L © = Lé 
rétrécissement où elles s'incurvent en dedans. Épistome court, denticulé 
ou plutôt crénelé à son bord antérieur, prolongé en angle aigu entre les 
insertions des antennes. Arêtes frontales élevées, courtes, brusquement 
abaissées en arrière en escalier. Antennes de douze articles dont les 
. * 4 à | 4 \ x} 1£ 

quatre derniers forment une massue. Scapes légèrement renflés à l'extré- 
mité. Sillon frontal distinct, large, dépassant les ocelles. Aire frontale 
indistincte. Yeux situés au milieu du bord latéral de la tête. Deux im- 
pressions longitudinales larges et peu profondes sous la tête. Face basale 
du métanolum très courte. Face déclive tronquée perpendiculairement. 
Pédicule rétréci antérieurement, élevé, élargi et dilaté postérieurement 
en forme de nœud, un peu semblable au premier nœud d'un Leptothorax 
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(Myrmicide). Mais ce nœud n’est presque pas rétréei derrière et s'arti- 
cule largement, comme un segment abdominal, sur la face antérieure 
du premier segment de l'abdomen proprement dit. Le pédicule a en des- 
sous, devant, une forte dent. Abdomen distinctement rétréei après le pre- 
mier segment. Aiguillon épais (comme chez les genres voisins). Éperon 
des tibias antérieurs grand, fortement recourbé, élargi à sa base, mais 
nullement pectiné, entièrement simple. Éperon des tibias médians court, 
petit, étroit, droit, simple. Éperon des tibias postérieurs grand, recourbé, 
fortement pectiné, avec un second éperon accessoire, non pectiné, à ses 
côtés. Crochets des tarses simples. Ailes avec une grande cellule discoi- 
dale. deux cellules cubitales et une cellule radiale fermée. 

J'ai fait la description précédente d'après les deux types du Musée 
de Paris déjà décrits par Roger (1. e.). Divers types que j'ai vus depuis lors 
sont tout à fait identiques. Roger commet une erreur en disant que les 
éperons antérieurs sont pectinés; il a pris le bord aminei et un peu trans- 
parent de la base pour le peigne; en réalité, les éperons antérieurs n'ont 
pas le plus petit poil, n1 la moindre dent. C'est un caractère qui se re- 
trouve chez plusieurs autres Ponérides. 

3. Caractères de la ©. Les yeux sont extrêmement petits, rudimen- 
laires, situés au milieu des côtés de la tête. Le pédicule très large à sa 
face postérieure, qui s'articule comme un segment abdominal au premier 
segment de l'abdomen proprement dit, rattache ce genre aux genres Myo- 
popone, Amblyopone, Acanthoshchus, ete. (Gette diagnose est faite sur la Ÿ 
du M. Camille de Birmanie, décrit par Émery.) 

d. Je crois devoir rapporter avec certitude à ce genre, et très pro- 
bablement à la seule espèce connue à Madagascar, au M. mysticum de 
Roger, un mâle qui provient de Madagascar et qui appartient au Musée 
de Berlin. 

Antennes de treize articles. Premier article du funicule très petit. 
Mandibules linéaires, assez courtes, étroites, sans dents; leurs extrémités 
en pointe assez obtuse ne s'atteignent pas tout à fait. Yeux énormes, occu- 
pant tout le côté de la tête. Mésonotum avec deux lignes convergentes. 
Face déclive du métanotum tronquée. Pédieule rétréci devant, très élargi 
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derrière où 1l est entièrement soudé au premier segment abdominal sur 
presque toute la largeur de ce dernier. Les faces dorsales du pédicule et 
du premier segment abdominal sont au même niveau et ne sont séparées 
que par une suture. La face ventrale du premier segment abdominal 
dépasse au contraire de beaucoup celle du pédicule, ce qui forme un 
escalier (ce caractère est typique pour les genres Wystrium, Myopopone, 
Amblyopone et voisins). Une dent à l'extrémité antérieure de la face ven- 
trale du pédicule. L'abdomen n'a qu'une apparence d'étranglement après 
le premier segment. 

Comme chez la ©, les tibias postérieurs ont deux éperons, l’un pectiné 
au bord postérieur ou interne, l'autre simple et droit au bord antérieur 
ou externe de leur extrémité. Éperon des tibias antérieurs large, sans 
peigne (comme chez la ®). 

Aïles avec deux cellules cubitales, une cellule radiale fermée et une 
assez grande cellule discoïdale, tout à fait comme chez la ©. 

L'étude des trois sexes de ce curieux genre, le double éperon des pattes 
postérieures, le pétiole qui cesse presque de se distinguer d'un segment 
abdominal ordinaire, tout cela nous montre indubitablement un fait. 
c'est la parenté rapprochée de ce groupe de genres des Ponérides avec les 
Thynnides et les Mutillides, aussi avec le curieux genre Apteropyna, e'est- 
a-dire avec des familles d'Hyménoptères non sociaux, mais très voisins de 
la famille des Formicides. La seule différence bien accentuée qui demeure 
est le polymorphisme, l'existence d’une #, la vie sociale. C'est done parmi 
ces Ponérides aberrants que nous devons chercher la vraie souche primi- 
üve des Formicides, le commencement de la vie sociale, et non point chez 
les Dorylides, comme la cru mon amile professeur Émery. Les Dorylides, 
malgré leur apparence aberrante, sont de vraies Fourmis à vie sociale 
très complexe et n'offrent pas avec les Thynnides et les Mutillides la pa- 
renté des genres Myopopone et Mystrium. Les Ponérides sont moins sociaux 
que les Formicides des trois autres sous-familles. M. R. C. Wroughton de 
Pouna (Inde) m'assure, par exemple, que les # des grosses espèces car- 
nassières de Ponérides des Indes ne savent pas s'aider mutuellement 
dans leurs chasses. 
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MYSTRIUM MYSTICUM , Roger. 
(PI UE, fig. 11 et 11°.) 


Mysrriow mysricun, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1862) ©. 


9. (Fig. 39?.) Longueur 11 à 13 mill. Longueur d'une aile supé- 
rieure 7 à 8 mill. Mandibules prossièrement ponctuées et finement rugu- 
leuses devant et en dessus, grossièrement et obliquement striées à leurs 
faces externe et interne, lisses et luisantes à leur surface inférieure in- 
terne. Épistome finement crénelé à son bord antérieur. Tête grossière- 
ment ridée-réticulée; les rides sont obliques devant, arquées derrière et 
dessous. Entres les rides et mailles, elle est finement et irréeulièrement 
réticulée et subopaque. Au fond de chaque grossière réticulation, 11 y a 
souvent une petite élévation piligère. Épistome orossièrement strié-ridé 
en long, finement raboteux entre les rides. Pronotum grossièrement ridé 
en arc devant, longitudinalement au milieu et derrière. Mésonotum strié 
transversalement et plus finement au milieu, longitudinalement et plus 
grossièrement sur les côtés. Scutellum assez finement ridé en long. Mé- 
tanotum grossièrement ridé en travers. Côtés du thorax grossièrement 
ridés en long. Pédicule grossièrement rugueux. Abdomen finement réti- 
culé-ponctué, avec des rides plus ou moins irrégulières devant. Pattes et 
scapes réticulés-ponctués, avec des points plus gros, épars, piligères. 
Tout le corps couvert d’une pilosité dressée, courte, obtuse, fauve. Pattes 
et scapes avec une pilosité dressée, fauve, courte, abondante, oblique. 
Pubescence couchée très éparse. 

Noire, mate ou subopaque. Mandibules, antennes, pattes, lisière pos- 
térieure des segments abdominaux et extrémité de l'abdomen d'un brun 
plus ou moins roussâtre ou rougeâtre. Ailes enfumées de brun, à tache 
marginale et nervures d'un brun foncé. Les ailes sont microscopiquement 
pubescentes. 

Madagascar (Musée de Paris), types de Roger: Fénérive (M. Perrot); 
bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave (récoltées par 
M. O'Swald, Musée de Hambourg). 

5. Inconnue. 
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S?(Fig. 39 et 32°.) Longueur 6,5 mill. Caractères du genre. Face 
basale du métanotum plus courte que la face déclive. Dent du pédicule 
mince et large (lamelliforme), assez longue, très inclinée en avant. Le 
bord antérieur convexe de l'épistome est finement crénelé, comme chez 
la ®; au milieu se trouve une petite échancrure plus profonde que celles 
qui séparent les autres dentelures. 

Tête et thorax grossièrement réticulés-ridés et mats. Au fond de chaque 
réticulation se trouve une petite élévation, laquelle porte à son tour un 
point enfoncé piligère. Pédicule et abdomen très finement et faiblement 
réticulés-ridés, luisants. 

Tout le corps, y compris les pattes et les scapes, assez abondamment 
pourvu d'une pubescence soulevée d'un jaune roussätre, assez longue 
(ou si l'on veut d'une pilosité presque couchée), qui ne cache nullement 
la sculpture. 

Aïles très finement pubescentes, comme chez la ©. 

D'un brun noirâtre. Scapes, face déclive du métanotum, pédicule et 
abdomen d'un brun clair. Mandibules, pattes et funicules testacés. Ailes 
médiocrement enfumées de brunâtre. 

Madagascar (Musée de Berlin). 


Genre LOBOPELTA. 


Losopecra, Mayr, Verk. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1869 ). 


5. Mandibules aplaties, à bords parallèles ou subtriangulaires, tron- 
quées obliquement à l'extrémité. Palpes de quatre articles. Épistome 
avancé en arrière en angle aigu entre les articulations des antennes, et 
en avant en disque tectiforme, triangulaire, en général fortement caréné. 
Pédicule avec un nœud ou une écaille. Crochets des tarses pectinés. 

®. Inconnue. 

. Mandibules très petites, parfois presque rudimentaires, sans dents 
au bord, terminées ou non par une dent, triangulaires ou à côtés paral- 
lèles, parfois aplaties. Leurs extrémités ne s’atteignent pas quand elles 
sont fermées. Épistome plus large que long, non prolongé entre les arti- 
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culations des antennes, mais parfois prolongé devant en lobe court, plus 
ou moins arrondi. Antennes filiformes, de treize articles. Scape tantôt très 
court, à peine trois fois plus long que large (L. fallax, L. distnouenda), 
tantôt assez long (L. chinensis). Premier article du funicule très court, plus 
large que long ou à peine plus long que large. Le second article du fu- 
nicule est le plus long; les autres vont en diminuant jusqu'a l'extrémité. 
Aire frontale triangulaire, nettement imprimée. Le mésonotum a en gé- 
néral les deux sillons convergents (très nets chez la L. chinensis, faibles 
chez la L. distinouenda, nuls chez la L. fallax). Métanotum bas, allongé, 
à face déclive faiblement ou point délimitée. Pédicule de forme variable. 
Abdomen allongé, étroit, plus ou moins faiblement rétréci après le pre- 
mier segment, quelquefois presque pas. Pygidium arrondi ou en triangle, 
sans épine. Valvules génitales extérieures plus ou moins en lame de cou- 
teau ou triangulaires, plus ou moins arrondies ou pointues à l'extrémité. 
Aïles avec deux cellules cubitales fermées, une cellule discoïdale et une 
cellule radiale fermée. Crochets des tarses fortement pectinés. (Cette des- 
cription ne concorde qu'en partie avec celle de Mayr [ Austral. Fornuc. |, 
basée sur le S de la L. fallax; je l'ai basée sur les S de trois espèces 


des Indes.) 


1. LOBOPELTA O’SWALDI, n. sp. 


(PL. IV, fig. 0.) 


5. Longueur 9,5 mill. Le second article du funicule est un peu moins 
de deux fois iong comme le premier. Mandibules assez longues et étroites. 
Leur bord externe forme un angle rentrant (concave) fort distinct. Leur 
bord interne, sans dents, forme un angle obtus avec le bord terminal 
dont il est bien distinct. Ce dernier est long et possède une seule petite 
dent obtuse, mais très distincte, un peu en avant de son milieu, et une 
dent pointue à l'extrémité. Les mandibules sont donc bidentées. Elles 
sont finement et faiblement striées en long, avec quelques points très 
épars, de forme allongée, et un faible sillon oblique à l'extérieur de leur 
partie basale. Une dent de chaque côté du bord antérieur du dessous de 
la tête, près de l'articulation des mandibules (ce caractère lui est com- 
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mun avec la L. eæcisa de Mayr et la L. Saussurer nov. sp., tandis que je ne 
l'ai trouvé sur aucune des autres espèces que J'ai examinées : L. mutabilis, 
L. distinguenda, L. diminuta, L. Kiütel, L. myops, L. fallax et deux ou 
trois autres). Tête rectangulaire à côtés peu convexes. Lobe de l'épi- 
stome très avancé, assez pointu. Épistome fortement caréné. Sillon frontal 
distinct. Yeux assez grands, situés un peu en arrière du tiers antérieur 
de la tête. Thorax assez fortement étranglé dans la région du mésothorax. 
Mésonotum très court. Sutures très distinctes; suture méso-métanotale 
très profonde et large. Face basale du métanotum plus longue que le pro- 
notum; face déclive large, assez courte, passant par une courbe à la 
face basale. Nœud du pédicule élevé, plus large derrière que devant, un 
peu plus long que large, avec une surface postérieure plane, mais arrondi 
sur toutes ses autres faces, de forme très semblable à celui de la Lepto- 
genys incisa, avec une dent dessous, devant. 

Abdomen fortement rétréci après le premier segment qui a dessous, à 
son extrémité antérieure, une petite dent transversale. 

Toute la tête, dessus et dessous, irrégulièrement, assez grossiérement 
et densément rugueuse; mate (subopaque dessous et derrière). Sur l'épi- 
stome, il ÿ a de plus quelques grosses rides irrégulières. La partie si- 
tuée entre les arêtes frontales et les yeux striée en long, ainsi que les 
joues. Le front est densément réticulé-ponctué. Sur les côtés et le derrière 
de la tête, surtout à ses angles postérieurs, de grandes fossettes allongées, 
pihgères, se superposent à cette sculpture. Le thorax, le pédicule et l'ab- 
domen ont la même sculpture que la tête, mais elle va s’affaiblissant 
d'avant en arrière, de sorte que, tandis que le pronotum est encore assez 
raboteux et mat, le métanotum et le nœud du pédicule sont déja sub- 
opaques, les deux premiers segments abdominaux, irrégulièrement réti- 
culés et semi-luisants, les derniers segments lisses et luisants. Les grosses 
fossettes superposées se retrouvent sur le thorax, sur les côtés du nœud du 
pédicule et sur les deux premiers segments abdominaux, mais elles sont 
souvent à demi effacées, irrégulières, passant à des irrégularités proémi- 
nentes en forme de courtes rides, ete. La face déclive du métanotum est 
finement rugueuse avec quelques grosses stries transversales tout en bas. 
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Pattes et scapes finement et assez densément ponctués. 

Pubescence fauve, assez courte, répandue partout, abondante sur les 
pattes et les scapes, assez abondante sur la tête, éparse ailleurs. Pilosité 
dressée fauve, très courte, assez abondamment répandue sur tout le 
corps, oblique et assez éparse sur les pattes et sur les scapes. 

Noire; tarses, extrémité de l'abdomen et de chaque segment rougeûtres. 
Pattes, antennes et mandibules d’un brun foncé. Lisière antérieure de 
l'épistome, au milieu, d’un jaune päle. 

Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave (récoltée par 
M. OSwald). 

Cette espèce intéressante parait se rapprocher surtout de la L. aspera 
d'André, dont elle diffère du reste beaucoup par la forme de son thorax 
et de ses mandibules. 

Si l'on compare sa description avec celle de la Leplogenys incisa récoltée 
par la même personne, on sera extrêmement frappé d’une convergence 
des caractères spécifiques allant presque jusque dans les plus minutieux 
détails, tandis qu'il s’agit de deux genres différents, quoique rapprochés. 
Est-ce un cas de mimétisme? J'ose à peine prononcer le mot de dimor- 
phisme, car on ne peut guère penser à considérer les Leplovenys comme 
formes dimorphes de certaines Lobopela. 


2. LOBOPELTA SAUSSUREI, n. sp. 


5. Longueur 12,5 mill. environ. Tête beaucoup plus longue que 
large, plus large devant que derrière, tronquée à l'occiput dont le bord 
est distinctement relevé. Yeux très gros, fortement convexes, situés à 
peine en avant du milieu des côtés de la tête dont ils occupent presque un 
tiers. Mandibules à bord terminal court, absolument tranchant, nettement 
distinct du bord interne avec lequel il forme un angle presque droit, 
quoique arrondi; bord externe distinctement concave. Un sillon longitu- 
dinal oblique sur les mandibules, près de leur base. Les mandibules 
sont du reste luisantes, avec de gros points allongés épars et quelques 
stries. Épistome fortement caréné, élevé derrière, avec le milieu du lobe 
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antérieur assez arrondi. Arêtes frontales rapprochées. Les antennes man- 
quent. Sous l'articulation des mandibules, une petite dent, assez rudi- 
mentaire. 

Sutures du thorax distinctes ; le métanotum est, à lui seul, plus long 
que le pronotum et le mésonotum réunis, comme chez la L. O'Swaldi. 
Le profil dorsal du thorax est faiblement échancré (ou, si l'on veut, 
forme un faible angle rentrant) entre le mésonotum et le métanotum; 
mais la suture méso-métanotale n'en est ni plus large ni plus profonde 
pour cela (c'est le contraire chez la L. O’Swaldi). Face basale du méta- 
notum convexe, sans sillon longitudinal, sauf à son passage à la face 
déclive. Cette dernière, distincte, en talus, munie d’une petite dent ob- 
tuse, triangulaire, vers chacun de ses angles inférieurs (un peu au-dessus 
de chacun d'eux). 

Nœud du pédicule très élevé et très allongé, plus long que large, un 
peu plus large derrière que devant, à faces supérieure et antérieure un 
peu convexes (celte dernière moins) et passant de lune à l'autre par une 
forte courbe ; la face supérieure est fortement convexe de droite à gauche, 
et les faces latérales sont comprimées et divergent faiblement en arrière. 
La face postérieure est concave, le bord postérieur supérieur largement 
échancré au milieu, avec deux angles latéraux très arrondis et avancés. 
En dessous de chacun de ces angles, le bord postérieur latéral a, de chaque 
côté, une dent dirigée en haut. Abdomen sans échancrure distincte après 
le premier segment qui est fort large. Crochets des tarses fortement pec- 
tinés. 

Joues et épistome grossièrement striés en long; les stries sont assez 
irrégulières et convergent vers la carène médiane de l'épistome, où elles 
se terminent; entre les stries, de gros points enfoncés épars. Front 1rré- 
gulièrement réticulé-ridé. Le reste de la tête, le thorax et le pédicule 
sont luisants, mais parsemés de très gros points ou fossettes souvent de 
forme allongée, parfois transversaux (avec tendance à passer à des rides 
ou à des stries grossières sur le devant du pronotum et sur les côtés du 
thorax). Ces grosses fossettes sont éparses sur le dessous de la tête, sur 
le métanotum et sur le pédicule, abondantes sur le dessus de la tête, le 
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pronotum et le mésonotum. Entre les fossettes, la chitine est assez lisse. 
La face antérieure du pédicule et la face déclive du métanotum n'ont 
pas de fossettes; cette dernière a deux ou trois grosses rides transversales 
en bas. Les côtés du nœud du pédicule ont des rides longitudinales. Ab- 
domen lisse et luisant, avec quelques points épars fins sur le premier 
segment. Pattes finement réticulées et subopaques. 

Pattes abondamment couvertes d’une pubescence très appliquée, d'un 
brun jaunâtre. Tibias sans poils dressés. Partout ailleurs, la pubescence 
et la pilosité dressée sont extrêmement éparses, brunâtres. 

Noire. Mandibules et cuisses d’un brun foncé. Tibias, tarses, extré- 
mité de l'abdomen et lisière antérieure de l'épistome d’un brun roussâtre 
ou rougeàtre. 

Mahanord (côte Est de Madagascar). Collection de Saussure. 

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres par ses yeux, son 
abdomen sans échancrure et la forme de sa tête, sans parler de sa grande 
taille. Le nœud du pédicule rappelle celui de la L. excisa, mais s'en dis- 
tingue par son échancrure faible et large et par les dents latérales. 


GEexre PONERA. 


Poxera, Latreille, Genera Crust. et Ins. (1806-1809). 


5. Mandibules triangulaires, dentées. Palpes maxillaires de un à deux 
articles, palpes labiaux de deux articles. Épistome avec un sommet aigu 
(postérieurement). Antennes de douze articles. Article premier du funi- 
cule des antennes plus long que le second. Antennes avec une massue 
distinste. Joues sans carène. Les deux sutures du thorax distinctes. Les 
yeux sont en général très petits ou nuls et situés fort en avant. Prono- 
tum arrondi. Métanotum inerme. La grande surface articulaire du deuxième 
segment de l'abdomen dans le premier est finement et régulièrement 
striée (organe de stridulation). 

?. Caractères de l'ouvrière, sauf pour les yeux. Thorax en général 
allongé. Aïles avec deux cellules cubitales, une cellule discoïdale et une 
cellule radiale fermée. 
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Taille seulement un peu plus grande que celle de l'ouvrière. 

S. Mandibules très étroites, arrondies à l'extrémité. Palpes maxillaires 
de quatre, labiaux de trois articles. Épistome voûté, antennes de treize 
articles. Scape très court, seulement un peu plus long que le premier 
article très court du funicule. Thorax et écaille comme chez la © et la ÿ: 
l'écaille plus basse. Pygidium armé ordinairement à l'extrémité d'un pi- 
quant courbé en bas. Ailes comme chez la ÿ. 

N. B. La description ci-dessus ne convient pas à toutes les espèces 
contenues actuellement sous le titre Ponera. Mais certains caractères du 
genre Bothroponera, Mayr, s'étant trouvés inconstants, il faut, ou bien le 
réunir au genre Ponera, ou bien reviser la limite des deux genres. Or 
ces genres sont si considérables qu'une fusion serait regrettable et com- 
pliquerait la classification déjà difficile, À mon avis, on a eu le tort, jus- 
quici, de rattacher au genre Ponera proprement dit certaines grosses 
espèces à suture méso-métanotale soudée et à pédicule surmonté d'une 
écaille nodiforme, espèces qui rentrent beaucoup plus naturellement 
dans le genre Bothroponera et qui permettent alors de le maintenir. Je 
cite les Ponera sulcata, Mayr, P. tesserinoda, Mayr, P. comorensis, André, 
P. Leeuwenhoecki, Forel, espèces que je me permets donc de transporter 
dans le genre Bothroponera. Je crois néanmoins qu'il faudra faire des Bo- 
throponera un simple sous-senre des Ponera. 


Sous-GENRE PONERA , Latreille (sens. strict. ). 


Taille petite, ou tout au plus moyenne. Pédicule surmonté d'une 
écaille fort haute, beaucoup plus large qu'épaisse. 


PONERA SAKALAVA, n. sp. 


(PI. IV, fig. 3.) 


?. Longueur 5,9 mill. Taille relativement courte et large. Mandibules 
grandes, fort longues, avec une forte dent à l'extrémité et une dizaine 
derrière, dont les trois dernières assez fortes; les mandibules sont très 
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luisantes, lisses, avec une ponctuation espacée extrêmement fine, Tête 
assez aplatie, distinctement plus large derrière que devant, échancrée 
derrière, avec les côtés médiocrement convexes. Yeux situés au tiers an- 
térieur. Dos du thorax élevé, fortement voûté. Le pronotum aussi long 
que le mésonotum (sans le scutellum), fortement voûté, avec des côtés 
descendant assez bas et fournis en bas d’un rebord marqué, un peu 
translucide et un peu proéminent. Face déclive du métanotum haute, 
plane, distinctement bordée latéralement, presque perpendiculaire et 
presque trois fois longue comme la face basale. Le passage entre les 
deux faces est assez arrondi. Écaille haute, épaisse, ovale, plus épaisse 
à la base qu'au sommet qui est cependant encore épais, arrondi (nulle- 
ment tranchant). Vue de côté, elle a l'apparence d’un cône tronqué très 
étroit et très élevé. En dessous, le pédicule porte un appendice longitu- 
dinal, comprimé latéralement, un peu en forme de parallélogramme in- 
cliné en avant et à angles arrondis, mais avec un prolongement postérieur 
abaissé. À la base des côtés de la face antérieure de l’écaille se trouve 
une pelite dent dirigée en avant, comme chez la P. contracta. Abdomen 
assez court, perpendiculairement tronqué et haut devant. 

Tête, thorax, scapes et pattes finement et densément ponctués. Sur le 
front et ses alentours, sur les côtés et la face basale du métanotum, en 
partie aussi sur le pronotum, cette sculpture devient plus grossière, réti- 
culée-ponctuée et subopaque. Çà et là même, les réticulations se pro- 
longent un peu en rides. Face déclive du métanotum presque lisse. Gôtés 
et face antérieure de l’écaille densément et très finement striés en long 
(d'avant en arrière); sa face postérieure lisse et luisante. Premier seg- 
ment de l'abdomen avec une assez forte ponctuation piligère qui s'espace 
de plus en plus sur les segments suivants. Entre les points, l'abdomen 
est lisse et luisant, parfois avec quelques vestiges de faibles réticulations. 

Tout le corps, les pattes et les scapes (sauf les mandibules, la face 
déclive du métanotum et la face postérieure de l’écaille) couverts d’une 
pubescence jaunâtre assez abondante, un peu soulevée, formant un léger 
duvet à certains endroits, mais sans cacher la sculpture. Pilosité dressée 
jaunâtre, de longueur variable, éparse partout, plus abondante sur l'ab- 
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domen; sur les scapes et sur la face interne des tibias, quelques poils 
dressés obliques. 

Entièrement d'un rouge ferrugineux, avec le front et les sutures du 
thorax un peu brunis. 

Ailes manquent. 

Centre de Madagascar, récoltée par Hidebrandt (Musée de Berlin). 


Sous-GENRE EUPONERA, nov. subgen. 


ÿ. Aspect général des Mevaloponera, mais caractères des Ponera. Taille 
grande. Labre bilobé. Palpes maxillaires de deux articles, dont le second 
est atrophié. Mandibules armées de huit dents larges et courtes. Épi- 
stome assez fortement excavé ou échancré au milieu de sa face antérieure, 


nullement prolongé devant, avec un angle postérieur plutôt aigu. Arêtes 


(] 
frontales élargies et arrondies devant; joues sans carène. Yeux assez 
proéminents, situés au bord antérieur de la tête. Tête arrondie posté- 
rieurement. Premier article du funicule plus long que le second. 

Thorax fortement échancré entre le mésonotum et le métanotum: 
l'échancrure est située un peu en arrière du milieu du profil dorsal. Pro- 
notum arrondi et convexe. Mésonotum très distinct, long comme au moins 
la moitié de la face basale du métanotum. Cette dernière, fort convexe. 
aussi élevée que le pronotum, passant par une forte courbe à la face 
déclive. 

Nœud du pédicule très épais, cubique-arrondi, muni de deux dents 
épaisses el obtuses au bas de sa face antérieure, de chaque côté. Abdomen 
fortement étranglé après le premier segment, qui porte une dent à l’ex- 
trémité antérieure de sa face inférieure. Crochets des tarses simples. 

Théoriquement, c’est-à-dire d'après les caractères distincuifs admis, 
on devrait rapporter ce sous-genre purement et simplement au genre 
Ponera sens strict, tandis que instinct des affinités naturelles le rappro- 
cherait peut-être plus de Mesaloponera. L'inconstance des genres voisins de 
Ponera d'un côté et l'hétérogénéité de ce genre lui-même de l'autre, ainsi 
que ses nombreuses espèces, me portent à le diviser en sous-genres. 
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EUPONERA SIKORÆ, n. sp. 


5. Longueur 9,5 à 10,5 mill. Caractères du sous-genre. Mandibules 
subluisantes avec des stries effacées et une ponctuation assez grossière 
vers l'extrémité. Une grosse fossette vers leur base, près du bord externe, 
qui a un sillon longitudinal vers la base. Sillon frontal long et distinct. 
Tête assez allongée, rectangulaire, aussi large devant que derrière, à 
côtés et à bord postérieur distinctement convexes. Métanotum convexe, à 
face déclive large. Nœud du pédicule un peu plus large que long, plus 
haut que large; sa face postérieure est un peu plus large et un peu plus 
plane (un peu moins convexe) que sa face antérieure. La dent latérale 
qui se trouve à la base de chaque côté de cette dernière est très large, 
courte, dirigée un peu en haut. Abdomen fortement étranglé; au fond 
de la portion dorsale de l’étranglement, des stries longitudinales gros- 
sières, très courtes. 

Lisse, luisante, avec une ponctuation assez fine, abondante et régu- 
hère sur le dessus de la tête et du thorax, ainsi que sur les pattes et les 
scapes, fort éparse ailleurs (assez éparse déjà sur le métanotum). 

Une piosité brunâtre assez courte, médiocrement abondante sur l'ab- 
domen, très éparse ailleurs, nulle sur les scapes et les tibias. Une pubes- 
cence brunätre, adjacente, assez peu fine, assez abondante sur les pattes, 
les antennes, le dessus de la tête et le thorax, formant sur ces parties 
un faible duvet gris-brunâtre, qui ne cache pas la sculpture; sur le 
reste du corps, elle est dispersée. 

Noire. Mandibules, devant des arêtes frontales, funicules, tarses, ar- 
ticulations et extrémité de l'abdomen d'un brun plus ou moins roussi; 
pattes et scapes d'un brun noir. 


Centre de Madagascar (M. Sikora). 


Gexvre BOTHROPONERA. 
Boraropoxera, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 


5. Différent du genre Ponera par les caractères suivants : taille grande, 
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parfois moyenne. Suture méso-métanotale oblitérée. Thorax de largeur 
égale, sans trace d'étranglement. Pédicule surmonté d'un nœud épais 
ou d'une écaille extrêmement épaisse, aussi épaisse en haut qu'en bas. 
Premier article du funicule de l'antenne, tantôt plus long et tantôt de 
la même longueur que le second. Yeux de grandeur médiocre. Occiput 
large, échancré en arc. 

®. Caractères de l’ouvrière, sauf ceux du thorax. 

g. Inconnu. 


1. BOTHROPONERA WASMANNI, Forel. 
(PI. IV, fig. 4.) 


Boruropoxera Waswanni, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Suisse (1887). 


5. Longueur 8 à 8,8 mill. Épistome court, sans carène, presque tron- 
qué antérieurement, à bord antérieur presque rectiligne (nullement acu- 
miné où avancé au milieu). Arêtes frontales et tout le reste comme chez 
les autres espèces du genre. Mandibules densément et finement striées, 
éparsément ponctuées, munies de sept dents irrégulières, peu distinctes. 
Scapes épais, rétrécis à leur base; funicules épais; leur premier article 
un peu plus long que chacun des deux suivants. Prothorax relativement 
bas. Face déclive du métanotum obliquement tronquée. Écaille aussi 
épaisse que large, plus large derrière que devant, tronquée verticalement 
derrière, arrondie devant et dessus, sans apparence d'échancrure, Ab- 
domen moins fortement échancré derrière le premier segment que chez 
les autres espèces; son premier segment est faiblement tronqué devant, 
arrondi dessus et sur les côtés. 

Sculpture beaucoup plus faible que chez la B. Cambouer, densément 
et assez finement ridée-réticulée dans le sens longitudinal ; elle est presque 
uniquement ridée sur les côtés du thorax, et devient au contraire réu- 
culée-ponctuée sur les scapes et les pattes, et de plus en plus éparsément 
ponctuée du devant à l'arrière de l'abdomen. Le fond de cette sculpture 
est en outre microscopiquement raboteux sur la tête et le thorax, ce 
qui les rend mats. Enfin une très grossière ponctuation éparse, un peu 
effacée sur la tête, le thorax et le derrière de l'abdomen, plus profonde 
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sur l'écaille et le premier segment de l'abdomen, est superposée à tout 
le reste. 

Pilosité dressée, brunâtre, très courte et éparse partout, presque nulle 
sur les tibias et sur les scapes. Une pubescence entièrement couchée, 
d'un gris roussâtre, est abondamment répandue partout (aussi sur les 

\ 4 L4 
pattes et les antennes), plus abondamment que chez les espèces précé- 
dentes. Elle forme un léger duvet, sans cacher la sculpture. Face déclive 
du métanotum luisante, presque lisse, glabre. 

Noire avec les antennes, le lobe antérieur des arêtes frontales, la moitié 
périphérique des mandibules, les pattes et l'extrémité des segments abdo- 
minaux d'un rouge brunûtre. 

Nosibé (D° Conrad Keller). 

Cette espèce est rapprochée de la B, sranosa, Roger, par sa pubescence 
et divers autres caractères, mais s'en distingue par sa sculpture bien 
e se ; 
plus faible, sa pubescence, ses mandibules striées, son écaille non échan- 
crée, ete. La forme de son épistome la distingue aussi de la B. granosa. 
Ce caractère oblige à enlever les mots clypeus carinatus, marpgine antico 
anoulato-curvato de la caractéristique du genre Bothroponera auquel notre 

espèce se rapporte sans nul doute à tous autres égards. 


2. BOTHROPONERA COMORENSIS, André. 
(PI. IV, fig. 5.) 


Poxera comorexsis, André, Revue d’entomolosie (novembre 1887), p. 2q2. 
DE 9 


r 

2. Longueur 15 à 16 mill. Epistome court, non caréné, à bord anté- 
rieur presque recliligne comme chez la B. Wasmannu, transversalement 
ridé au milieu, obliquement strié sur les côtés, lisse entre deux. Mandi- 
bules armées de sept dents, densément striées, lisses et luisantes à leur 
base, parsemées de gros points épars peu profonds. 

A Lé Y\ 

Tête grande, large, légèrement plus longue que large (sans les man- 

dibules), convexe. Les côtés sont convexes. Les yeux sont de grandeur 
Me : us : ; Era 

moyenne et situés au tiers antérieur. Premier article du funicule légère- 
ment plus long que le second; tous les articles plus longs que larges. 
Lobe antérieur des arêtes frontales arrondi. 
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Thorax plutôt étroit, relativement à la tête. Face déclive du métano- 
tum en troncature oblique. 

Nœud du pédicule élevé, épais, à peu près aussi long qu'il est large 
en arrière, convexe devant, tronqué postérieurement, plus étroit, mais 
presque aussi haut devant que derrière, muni en dessous d'une forte 
dent. 

Abdomen assez allongé, faiblement tronqué devant, fortement étranglé 
après le premier segment. 

Un petit éperon simple à côté du grand éperon pectiné des pattes pos- 
térieures. 

Dessus de la tête densément strié. Les stries sont obliques et divergent 
en arrière à parlr de la ligne médiane. Sur le front, elles sont presque 
longitudinales; sur les joues, très obliques. Celles qui arrivent aux angles 
postérieurs de la tête s'y recourbent entièrement en U et redescendent 
sur les côtés et le dessous de la tête où elles courent longitudinalement 
à l'extérieur des yeux jusqu'a la naissance des mandibules. Le milieu du 
dessous de la têle a des stries arquées, convexes en avant, concaves en 
arrière, presque aussi denses que celles du dessus. Le pronotum a des 
stries arquées devant, longitudinales derrière. Le mésonotum et la face 
basale du métanotum sont transversalement striés. Les côtés du tho- 
rax sont en partie obliquement, en partie longitudinalement striés. La 
face déclive du métanotum est superficiellement ridée, presque lisse, de 
même que le nœud du pédicule. Abdomen lisse et luisant sur ses deux 
premiers segments, finement ponctué sur les suivants. Scapes longitu- 
dinalement striés, tibias très finement coriacés. Sur tout le corps, sur 
les pattes et sur les scapes, de gros points enfoncés épars, piligères, assez 
régulièrement espacés, plus petits sur l'abdomen. Tête et thorax d'un 
éclat soyeux, pédieule et abdomen luisants. 

Pubescence extrêmement fine et extrêmement éparse (presque nulle), 
sauf sur les trois derniers segments de l'abdomen où elle est plus abon- 
dante. quoique très fine. Tête, thorax, pédicule, abdomen, pattes et 
scapes hérissés de soies courtes, épaisses, pointues, noires à leur base, 
fauves à l'extrémité. Sur l'abdomen, le pédicule et la partie postérieure 
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du thorax, ces soies sont plus éparses; sur les pattes et sur les scapes, 
elles sont obliques. Tarses densément fournis de soies ou de piquants. 

Entièrement noire. Tarses, funicules, bord des mandibules et base 
des scapes d’un brun rougeätre. 

Madagascar (Musée de Berlin). 

M. André a décrit cette espèce sur un exemplaire de Nosibé et en a 
fait une Ponera. À part la forme de l’épistome qui parait commune aux 
espèces de Madagascar (P. Wasmannu, P. Perrot, P. Camboue) et la 
forme un peu plus élancée du corps, cette espèce a tous les caractères 
du genre Bothroponera, en particulier le manque de suture méso-méta- 
thoracique. Notons ici que le caractère donné par Mayr aux Bothroponera 
(funicul articulus primus lonoitudine secundi) est tout à fait inexact et doit 
être rayé. 

ae BOTHROPONERA PERROTI, n. Sp. 


(PI. IV, fig. 6.) 


5. Forme plus ou moins intermédiaire entre la B. Wasmannu et la 
B. comorensis. Longueur 9,5 à 10 mul. Épistome court, sans carène, 
comme chez la B. comorensis. Mandibules munies de sept dents très faibles 
et indistinctes, striées à leur base, lisses et luisantes à leur moitié termi- 
nale, avec une ponctuation éparse très irrégulière. 

Tête rectangulaire, un peu plus longue que large, un peu plus large 
derrière que devant, moins convexe que chez la B. comorensis, à côtés à 
peine ou pas convexes. Thorax de la forme ordinaire; la suture méso- 
mélanotale est entièrement oblitérée; cependant sa place est marquée 
latéralement par une impression de chaque côté. La face déclive du mé- 
tanotum n'est pas nettement tronquée comme chez les autres espèces du 
genre, mais très oblique, allongée, passant de chaque côté insensiblement 
aux faces latérales; elle a une impression médiane longitudinale assez 
large, qui s’élargit à son extrémité postérieure en un triangle lisse et lui- 
sant. Le nœud (écaille) du pédicule est comme chez la B. Wasmannu, 
mais encore plus arrondi devant (chez la B. Wasmannu, il y a une appa- 
rence de troncature antérieure). 
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Abdomen tronqué devant, fortement étranglé après le premier segment. 
Tibias et scapes fortement rétrécis à leur base et épaissis ensuite. Les 
tibias postérieurs ont, à côté de l'éperon pectiné, un très petit éperon 
simple. Funicules petit à petit, mais fortement épaissis vers leur extré- 
mité (plus encore que chez la B. Wasmannir). 

Sculpture du dessus de la tête fort complexe, de grosseur médiocre. 
Des stries longitudinales assez fines et en partie fort denses sont à 
chaque instant interrompues par de plus ou moins gros points enfoncés 
abondants, mais espacés, dont le fond est en général lisse et luisant. 
De chaque côté du vertex, ces points deviennent si abondants qu'ils 
passent à la sculpture réticulée-ponctuée. Sur les joues et derrière les 
fosses antennaires, ce sont au contraire les stries fines et denses qui 
prédominent de beaucoup. Des rides plus grossières séparent en outre 
les points ou lignes de points en divers endroits. Vers l'occiput, la sculp- 
ture s'espace et le derrière de l’occiput est luisant, avec des points irré- 
guliers. Au milieu du dessous de la tête, des stries denses, arquées, 
convexes devant; sur les côtés, la sculpture est comme dessus. 

Sculpture du thorax extrêmement irrégulière. La ponctuation, çà et Là 
plus dense, çà et là plus éparse, offre toutes les dimensions, des plus 
grossiers aux plus petits points ; elle prédomine sur le dos, qui est assez 
luisant, tandis que les stries et rides, très irrégulières aussi, prédomiment 
sur les côtés plutôt mats. Entre les points, on voit souvent des frag- 
ments de stries ou rides rompues. Au bas de la face déclive du méta- 
notum, un triangle lisse et luisant. 

Pédicule et abdomen luisants, irréguliérement ponctués. À côté d'é- 
normes fossettes qui abondent surtout sur le pédicule, il y a de petits 
points. Cependant la ponctuation devient de plus en plus fine et de plus 
en plus espacée à mesure qu'on avance d'avant en arrière, de sorte qu'elle 
est fine sur les derniers segments abdominaux. Sur les côtés du pédicule 
et de l'abdomen, elle devient de plus en plus fine et de plus en plus 
dense, passant ainsi presque à une sculpture réticulée. Pattes et scapes 
densément ponctués avec de fines stries ou rides interrompues entre les 
points. | 
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Pubescence d'un brun jaunâtre, assez abondante sur les tibias, mé- 
diocre sur les scapes, la tête, les tarses, les cuisses, les hanches et l'ex- 
trémité de l'abdomen; éparse ailleurs. Sur la tête, elle a une direction 
transversale, perpendiculaire aux stries. 

Pilosité dressée assez éparse partout, fauve, de longueur très irrégu- 
lière, beaucoup plus fine que chez la B. comorensis. Les tarses ont des 
piquants ou soies en abondance. 

Noire. Pattes, scapes et devant des arêtes frontales d’un brun plus ou 
moins rougeâtre. Segments abdominaux étroitement bordés de roussâtre. 

Madagascar, Fénérive (M. Perrot). 

Cette espèce est facile à distinguer par la face déclive de son métano- 
tum, par sa sculpture complexe et extraordinairement irrégulière, enfin 
par la forme de son épistome particulière aux quatre espèces de Mada- 
gascar connues Jusqu'ici. 


L. BOTHROPONERA CAMBOUEI, n. sp. 


(PI. IV, fig. 7, q'et 7.) 


5. Extrêmement semblable à la B. Perrot, dont elle se distingue par 
les caractères suivants : 

Longueur 9 mill. Face déclive du métanotum, vue de côté, tronquée 
et concave, nettement bordée sur les côtés, lisse et luisante, sans impres- 
sion médiane longitudinale. Sculpture beaucoup plus régulière, quoique 
très analogue. Mandibules armées de sept dents, dont les quatre anté- 
rieures assez grandes et distantes, les trois postérieures très petites et 
rapprochées. Elles sont entièrement striées avec des points enfoncés épars 
en sus. Occiput concave, assez nettement tronqué, luisant et plus ou 
moins lisse. Prothorax beaucoup plus élevé que chez la B. Wasmnnnu. 
Nœud du pédicule comme chez la B. Wasmannu, mais plus fortement tron- 
qué devant et à face postérieure très distinctement concave transversale- 
ment (et tronquée). La concavité est même forte au bord postérieur supé- 
rieur, qui est largement échancré, quand on regarde le nœud de dessus. 
Mais le bord supérieur ne surplombe pas comme chez la B. rufipes. Le 
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nœud du pédicule est en outre distinctement plus épais en haut qu'à sa 
base et un peu plus large qu'épais. 

La sculpture, très parente de celle de la B. Perroh, se distingue 
comme suit. La tête est plus densément et plus fortement striée-ridée et 
mate. Les stries ne sont pas ou sont peu interrompues, et se continuent 
au fond des gros points enfoncés qui sont mats. Ces derniers sont moins 
profonds et moins espacés. Sculpture du thorax et du nœud du pédicule 
(sauf sa face postérieure lisse et luisante) assez régulièrement et très 
grossièrement réticulée-ponctuée, et en sus finement et assez densément 
striée. Le fond des points ou mailles est strié et mat sur le thorax, assez 
lisse et luisant sur le nœud du pédicule. 

Abdomen lisse et luisant avec une ponctuation éparse très grossière sur 
le premier segment et de plus en plus fine et superficielle sur les sui- 
vants. Sur la partie basale du deuxième segment qui s'articule avec le 
premier se trouvent de très courtes stries longitudinales grossières. 

Pubescence identique à celle de la B. Perrot. Pilosité dressée assez 
épaisse et courte, d’un brun noirâtre, médiocrement espacée sur tout le 
corps, à peu près nulle sur les tibias et les scapes. 

Noire. Pattes, bord des mandibules, funieules, base des scapes, arêtes 
frontales et extrémité de l'abdomen d'un brun un peu rougeâtre. 

Tous les autres caractères non indiqués comme chez la B. Perrot. Les 
mandibules ont un sillon oblique à leur base, caractère qui parait assez 
général chez les Bothroponera, mais qu'on a peu remarqué jusqu'a. Le 
bord postérieur échancré (concave) du nœud du pédicule distingue assez 
cette espèce des autres formes de Madagascar. 

2. Longueur 10,5 mill. Très semblable à l'ouvrière. La pubescence 
et la pilosité d'un brun roussätre sont un peu plus fortes. La face déclive 
du métanotum n'est pas tout à fait lisse et a de gros points enfoncés épars. 
Ailes petites, pubescentes, teintées de brunâtre, avec deux cellules cubi- 
tales et une cellule radiale fermée. Nervures et tache marginale brunes. 

Imerinä (Antananarivo , etc), récoltée par le Père Camboué. 
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Gexre PALTOTHYREUS. 
Parrorayreus, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862), p. 335. 


> 


5 et ©. Mandibules triangulaires, denticulées, articulées aux angles 
antérieurs latéraux de la tête. Pédicule surmonté d’une écaille épaisse, 
perpendiculaire, bien profondément séparée de l'abdomen. Des yeux 
assez développés situés au tiers antérieur de la tête. Palpes maxillaires 
et labiaux de quatre articles. Épistome surmonté au milieu d'un disque 
élevé, avancé devant (où il dépasse le bord antérieur de l’épistome), bi- 
caréné, concave longitudinalement au milieu, atténué et apointi en ar- 
rière en forme de lancette allongée, qui se prolonge entre les arêtes 
frontales presque jusqu'à leur extrémité postérieure. Antennes de douze 
articles. Sillon frontal et aire frontale nuls. Thorax inerme. Crochets des 
tarses bidentés. Abdomen très faiblement rétréci après son premier seg- 
ment. 

Ce dernier a dessous, en avant, une dent dirigée en bas, et forme en 
dessus, devant, de chaque côté, un angle protubérant. 

S. Mandibules très petites, aplaties, à bords parallèles, tronquées à 
l'extrémité. Palpes maxillaires de six articles. Épistome à bord antérieur 
droit, entier. L'épistome n'a, au milieu, qu'un petit cône obtus au lieu 
de lobe, et ne se prolonge pas entre les insertions des antennes. Arëêtes 
frontales très courtes. Antennes de treize articles, à scape très court, sub- 
cylindrique, un peu plus long que large. Premier article du funicule 
plus court que le scape, subsphérique. Mésonotum sans sillons conver- 
gents. Pédicule ayant un nœud épais cubique-arrondi, plus large que 
long. Abdomen rétréci après son premier segment, ayant en dessous, 
près de l'articulation du pédicule, une dent obtuse. Pygidium ayant une 
épine à l'extrémité. Valvules génitales extérieures grandes, cultriformes, 
arrondies à l'extrémité, à bords subparallèles. Hypopygium en forme de 
langue. Onglets des tarses bidentés. Ailes courtes, à deux cellules eubi- 
tales, une cellule discoïdale et une cellule radiale fermée (d’après Mayr). 

Ce genre est fort rapproché des genres Lobopella, Mayr, Ponera, La- 
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treille, Pachycondyla, Smith, ete., mais se distingue particulièrement par 
le disque élevé de son épistome et par les protubérances du bord anté- 
rieur et supérieur du premier segment de l'abdomen chez la $ et la ©. 


PALTOTHYREUS TARSATUS. Fabricius. 


Forwica rarsara, Fabricius, Entol. syst., Suppl. (1698) Ÿ; Syst. Piez., p. ho8 (Ÿ). 

Poxera rarsara, Lepelelier, Histoire des Hyménoptères (1836). 

Poxera rarsaTa, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1861), p. 311 (Q). 

Power Gaçates, Guérin, Jcon. regn. anim. (1829-1838), Ins., €. IT, p. 423 (%). 

Ponera pEsriLenTIA, Smith, Catalopue of the British Museum (1858), p. 92. 

Poxera spinivenrris, Smith, Cat. of the British Museum, Form. (1858), p. 92 (S)?? 

Poxera rogtexs, Gersläcker (nec Fabricius), Peters Reise nach Mossambique, Insectes, 
p. oh; Mon. Berichte Preuss. Acad. (1858). 

Pauroruyreus TarsATus, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862), p. 736. 


%. Mandibules longues, triangulaires, étroites, finement striées, à points 
oblongs très épars. Tête striée en long dessus (stries divergentes); ridée 
dessous et sur les côtés, transversalement striée au milieu de sa face infé- 
rieure. Arêtes frontales lisses et luisantes. Pronotum strié en demi-cercle 
(au milieu et derrière longitudinalement). Mésonotum strié en long ou 
obliquement, métanotum transversalement. Dos du pronotum subaplati 
et faiblement subbordé latéralement. Sutures du thorax distinctes. Écaille 
du pédicule grande, haute, épaisse, fortement épaissie à sa base, atté- 
nuée au sommet, à bord supérieur arrondi. Elle est lisse et luisante avec 
quelques rides. Abdomen lisse, luisant, avec des points piligères et sou- 
vent quelques rides sur le premier segment. Antennes et pattes lisses 
avec des points piligères. Noir; bord interne des mandibules, bord pos- 
térieur des segments abdominaux et plus ou moins les antennes, les tibias, 
les tarses et les arêtes frontales d'un brun foncé un peu roussi. 

Tout le corps, les tibias et les tarses fournis d'une pilosité dressée, 
éparse, fauve, et d’une pubescence courte, Jaunâtre, espacée. Tarses et 
tibias fournis d'une pubescence soulevée abondante. Sous les tarses et 
l'extrémité des tibias des pattes antérieures, une épaisse pelisse de soies 
dorées. Tous les éperons pectinés. Longueur 15 à 91 mill. 

®. Longueur 9 ,à 95 mill. Très semblable à louvrière. Métathorax 
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obliquement strié sur les côtés, transversalement en dessus. Mésonotum 
strié en long. Aïles courtes, longues de 14 à 15 mill. chacune, forte- 
ment et entièrement enfumées de brun roussâtre. Nervures et tache mar- 
oinale d'un brun roussâtre. 

S. Longueur 18 mil. D'un noir brun; antennes et tarses bruns ou 
châtains. Abondamment pourvu de pilosité dressée et de pubescence. 
Pattes avec quelques poils dressés épars. Tête finement ridée, plus ou 
moins lisse et luisante entre les yeux et les ocelles. Le pronotum, le mé- 
sonotum, le scutellum et en partie les côtés du thorax plus ou moins 
finement et superficiellement striés-ridés. Métanotum finement et indis- 
tinctement ponctué au milieu. Abdomen finement ponctué, avec un éclat 
soyeux. Ailes d’un roussätre sale, à nervures roussâtres et à tache mar- 
ginale brune (d'après Mayr). 

Cette espèce typique de lAfrique tropicale a aussi été trouvée à Mada- 
gascar. 


Gexre PARASYSCIA. 


Parasyscra, Emery, Species des Formicides d'Europe d'André (1881-1882), p. 235. 


5. Tête allongée, ayant les côtés légèrement arqués, tronquée anté- 
rieurement, échancrée en arrière avec les angles postérieurs aigus et 
fortement saillants. Arêtes frontales courtes et très élevées, rapprochées 
entre elles, comprenant un prolongement de l’épistome; celui-ci est 
transversal et presque perpendiculaire. En dehors des arêtes frontales se 
trouve la fossette antennaire, très large et profonde, entourée d’un re- 
bord tranchant constitué par l'arête frontale; le bord postérieur de l'épi- 
stome est une carène saillante de la joue. Mandibules triangulaires, 
convexes en dessus, creusées en dessous, à bord tranchant, sans aucune 
dent. Yeux petits, situés un peu avant le milieu des côtés de la tête, com- 
posés d'un petit nombre de facettes (huit à dix). Antennes de onze articles ; 
scape très épais, en massue; deuxième article du funicule, le plus petit 
de tous, les suivants grossissant graduellement jusqu'au pénultième, le 
dernier très grand, allongé, aussi long que les cinq précédents pris en- 
semble. Thorax convexe sur le dos, offrant à peine une trace insen- 
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sible de suture entre le mésonotum et le métanotum; le contour de la 
face déclive est nettement accusé; celle-ci est plane, bornée en bas par 
deux lames mélasternales verticales, saillantes, qui protègent l'insertion du 
pédicule. Ce dernier (écaille) à peu près aussi large que le thorax, presque 
carré, aminci en une lige courte et étroite à son insertion sur le thorax, 
muni d'une forte dent ou d’un appendice en dessous, articulé en arrière 
au milieu de la face antérieure du premier segment abdominal. Celui-ci 
est un peu plus large que le pédicule, légèrement creusé sur sa face an- 
térieure. Dans son extrémité postérieure s'emboîte la partie articulaire 
du second segment, fortement bombée et rayée de stries transversales 
(peut-être un organe de stridulation); ce second segment, bien plus 
large et plus long que le premier, recouvre la majeure partie de l'ab- 
domen. Éperons des pattes pectinés; ceux de la première paire atteignent 
à peine la moitié du métatarse. Crochets simples. 

®. Très semblable à l'ouvrière. Thorax étroit. Mésonotum et scutel- 
lum peu développés. Ailes avec une seule cellule cubitale, une cellule 
discoïdale et une cellule radiale très ouverte. La tache marginale est 
courte, large (presque ovale). Les ailes sont courtes, loin d'atteindre 
l'extrémité de l'abdomen. 


PARASYSCIA IMERINENSIS, n. sp. 


(PI. TE, fig. 12 et 12°.) 


©. Longueur 4,3 mill. Très étroite et très allongée. Antennes de 
douze articles. Bord terminal des mandibules large : les mandibules sont 
plus larges que chez la P. Perinoueyi %. Dernier article du funicule long 
comme les six précédents réunis. Scape clavé, très court; sa largeur dé- 
passe le tiers de sa longueur; son extrémité est plus rapprochée de l’arti- 
culation de l'antenne que du bord postérieur de la tête. Carène des joues 
très faible, obtuse. Les arêtes frontales divergent encore moins en avant 
que chez la P. Perinpueyi $. Angles postérieurs de la tête moins proémi- 
nents que chez la P. Peringueyi 5. Face déclive du métanotum tronquée 
et bordée. Les faces antérieure et postérieure du nœud du pédicule ne 
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sont au contraire nullement bordées (bordées chez la P. Perinpueyr Ÿ), 
simplement aplaties ; leur périphérie passe par une courbe arrondie aux 
autres faces. L'abdomen est beaucoup plus allongé et plus étroit que 
chez la P. Perinoueyt $. Le deuxième segment de l'abdomen proprement 
dit est très long, un peu plus large seulement que le premier et a des 
côtés presque droits et parallèles (fort convexes chez la P. Peringueyt %). 
Un sillon transversal d'un bout à l’autre de l'épistome (moins marqué 
chez la P. Perinoueyr). Pattes assez courtes et assez épaisses. 

Tout le corps lisse, luisant, parsemé, ainsi que les mandibules, de 
gros points enfoncés profonds, comme troués à l'emporte-pièce, pili- 
oères, irréoulièrement espacés. Sur l'abdomen proprement dit, la ponc- 
tuation est beaucoup plus fine et plus espacée. Sur les joues, ces points 
sont très gros et confluents. Tout le corps, les pattes et les antennes assez 
abondamment couverts d'une pilosité Jaunâtre, courte, de longueur iné- 
sale, un peu oblique. Face déclive du métanotum glabre, lisse, luisante, 
sans points. 

D'un noir de goudron, à peine brunätre. Pattes, antennes, mandibules 
et extrémité de l'abdomen brunâtres, roussâtres aux articulations. Tarses 
et dernier article de l'antenne d’un testacé roussâtre. 

Ailes pubescentes, hyalines; nervures et tache marginale jaunâtres. 

Imérina (Rév. Père Camboué). Une seule ©. La $ et le & inconnus. 

Cette espèce est facile à distinguer des deux seules espèces du genre 
connues Jusqu'ici par sa forme étroite et allongée, par ses scapes très 
courts, ses Jambes courtes, les faibles carènes des joues et sa couleur 
foncée. La P. Piochardr, Émery, na du reste que onze articles aux antennes. 
I est vrai que l’on ne connait que la Ÿ des deux autres espèces, mais ja- 
mais les © des Fourmis ne sont plus étroites ni plus allongées que les £. 


Gevre SIMOPONE, nov. gen. 


5. Aspect général rappelant le genre Sima. Antennes de onze articles 
à scape très court et épais. Le funicule va en s'épaississant graduellement 
vers l'extrémité. Mandibules triangulaires, courtes, à bord terminal 
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tranchant ou presque tranchant. Épistome court, s’élevant presque ver- 
ticalement à partir de la base des mandibules. Sa portion médiane est 
fortement et assez largement prolongée en arrière, entre les arêtes fron- 
tales jusqu'à l'aire frontale qui est distincte, profonde et située fort en 
arrière de l'articulation des antennes. La suture entre la portion posté- 
rieure médiane de l'épistome et les arêtes frontales est très peu distincte, 
mais reconnaissable. La partie médiane postérieure de lépistome passe 
par une courbe très forle et assez brusque à la partie antérieure verti- 
cale, ce qui donne au devant de la tête de l’analogie avec les Sima. 
Tête allongée, cylindrique, comme chez les S'ma et les Cylindromyrmex. 
Arêtes frontales distantes, longues. Sillon frontal distinct. Fossettes an- 
tennaires profondes, limitées extérieurement par un bord distinct. Yeux 
fort gros, situés au milieu des côtés de la tête. Trois ocelles très petits et 
très plats, mais distincts, comme chez les Sima et les Cylindromyrmex. 

Thorax presque cylindrique, à dos légèrement voûté, sans trace d’in- 
terruption, aussi large derrière que devant, sans bord marqué. La face 
basale du métanotum forme un peu moins de la moitié de la longueur 
du dos du thorax. Suture pro-mésonotale presque entièrement oblitérée: 
suture méso-mélanotale un peu plus distincte. Face déclive du métano- 
um courte, presque circulaire, plane, bordée. 

Pédicule très large, aplati, beaucoup plus large que haut, plus long 
que large. Vu de dessus, il forme un trapèze à côtés peu divergents et 
dont la grande base est derrière. Sa face supérieure, qui a quatre bords 
distincts, forme une voûte égale et plate (à convexité relativement forte 
d'avant en arrière, à peine sensible de droite à gauche). Le pédicule n'a 
pas de faces latérales: sa face inférieure convexe part directement des 
bords latéraux presque tranchants de la face dorsale. Une dent à l'extré- 
mité antérieure du milieu de la face inférieure. Le bord postérieur rec- 
üligne du pédicule ne s'articule qu'à son milieu et assez étroitement avec 
le premier sepment de l'abdomen. 

Premier segment de l'abdomen de la même longueur et de la même 
largeur que le pédicule, mais beaucoup plus haut, cylindrique, aussi 
large devant que derrière. 
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Le second sement de l'abdomen est si fortement rétréei devant qu'il 
y forme une grosse tête articulaire s’articulant à la face postérieure ré- 
trécie du premier segment, rappelant ainsi la structure des Myrmicides ; 
mais 1l n'est du reste pas plus large que le premier segment. 

Pygidium un peu aplati en dessus avec des bords latéraux finement 
denliculés et l'extrémité un peu recourbée en haut. Aïguillon fort. 

Pattes courtes. Crochets des tarses pectinés. 

Ce curieux genre est distinct de tous les autres par le fort étranglement 
de l'abdomen et par son pédicule qui, si son contour était rond au lieu 
d'être en trapèze, formerait une lentille biconvexe. Il est du reste très 
rapproché du genre Cylindromyrmex, Mayr, d'Amérique, dont 1l se dis- 
tingue encore par son épistome et ses antennes de onze articles. Les trois 
ocelles des Cylindromyrmex $ n'ont pas été signalés par Mayr et sont un 
fait très exceptionnel pour la sous-famille des Ponérides. La ressemblance 
des genres Cylindromyrmex et Simopone avec le genre Sima, Roger, qui 
appartient aux Myrmicides, n'est pas un simple fait de convergence ou 
de mimétisme, mais me paraît tenir à des affinités réelles, malgré la 
différence de forme du pédicule. Le genre Simopone surtout, avec son 
énorme étranglement abdominal, semble presque former un passage 
aux Myrmicides, malgré son aiguillon et son pygidium de Ponéride. 


SIMOPONE GRANDIDIERI, n. sp. 


(PL IV, fig. 8.) 


5. Longueur environ 5 mill. Tout l'insecte est filiforme, cylindrique 
et a une tendance à se recourber fortement en flexion ventrale. Carac- 
ières du genre. Mandibules lisses, luisantes, avec quelques points irré- 
guliers, épars. Longueur de la têle presque double de sa largeur. La 
tête est cylindrique, à bord postérieur droit, excavée autour de l’articu- 
lation du cou. Scapes courbés à la base, où ils sont étroits; très élargis 
en massue déprimée à l'extrémité. Ils sont si courts qu'ils n’atteignent 
pas les yeux. Les articles 3 à 6 du funicule plutôt plus larges que longs. 
Arêtes frontales faiblement divergentes, atteignant la hauteur des yeux. 
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Entièrement lisse et luisante, avec quelques points enfoncés très irré- 
eulièrement dispersés; les scapes et la tête articulaire du deuxième seg- 
ment de l'abdomen sont finement et faiblement réticulés. 

Pilosité et pubescence presque nulles, sauf vers la partie postérieure 
de l'abdomen, qui a de longs poils bruns. 

Noire. Mandibules, antennes, devant de l’épistome, tarses, articula- 
tions des pattes et extrémité de l'abdomen roussâtres. 


Imerinä (M. Sikora). 


IV. SOUS-FAMILLE DORYLIDÆ. 


Cette sous-famille, n'a pas jusqu'ici de représentant connu à Mada- 
Q L LA LA Rae 
gascar, tandis qu elle est abondamment représentée en Afrique et dans 
l'Asie tropicale. 
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V. SOUS-FAMILLE MYRMICIDÆ. 


2 — 


Gésier sans portion moyenne et ordinairement sans calice; parfois il a 
un calice arrondi, retroussé en tête de champignon, et des valvules irré- 
oulières au nombre de plus de quatre (tribu des Cryplocerimi). Pédicule 
de deux articles très resserrés en forme de nœuds. Nymphes toujours 
nues. Mœurs sédentaires. 

Chez les ©, les Ÿ et les æ : Glande et vessie à venin comme chez les 
Dolichoderidæ. Aiguillon ordinairement comme chez les Poneridæ, parfois 
rudimentaire, comme chez les Dolchoderidæ, mais jamais transformé 
comme chez les Camponotidæ. Pas de glandes anales. Dernier segment de 
l'abdomen et orifice du cloaque comme chez les Poneride. 

Diverses études, faites ces dernières années par les myrmécologistes, 
permettent, à mon avis, de diviser actuellement les Myrmicidæ en trois 
tribus naturelles : 


1° Ath, comprenant les Affa, Sericomyrmex, Apleroshoma, Glypto- 
myrmez, Cyphomyrmex et les anciens Cryptocérides, à l'exclusion des 
genres Cryptocerus et Procryptocerus. Gette tribu se rattache naturellement 
à la sous-famille des Dorylidæ par la parenté des genres Atla et Éciton. 
Les Atlini de Madagascar se distinguent des Myrmicin par leurs arêtes 
frontales situées au bord de la tête; 

2° Cryplocerim, comprenant les genres Cryptocerus et Procryptocerus, 
que distingue leur gésier en tête de champignon. Arêtes frontales situées 
au bord de la tête; 

3° Myrmici, comprenant tous les autres genres. Ils se rattachent 
aux Ath et aux Cryplocerim par le genre Atopomyrmex. 

À Madagascar, les Cryplocerun ne sont pas représentés et les Attini ne 
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sont représentés que par les genres Cataulacus et Meranoplus, de sorte 
que nous nous contentons d'indiquer sommairement cette division en 
tribus. 

Gexre CATAULACUS. 


CarauLacus, Smith, Transactions of the Entomological Society of London (1853). 
CarauLaous, Mayr partim (nec Mayr, species americanæ). 


Ce genre se sépare entièrement des autres Athini par la position rela- 
tive de la fossette antennaire et des yeux; c'est donc à tort que Mayr lui 
avait ajouté les Meranoplus américains de Smith, et Émery a eu raison de 
fonder pour ces derniers le genre Procryplocerus. 

5. Arêtes frontales situées au bord de la tête, relativement courtes, mais 
continuées par une arête contournée qui passe en dessous des yeux (non 
loin de leur bord externe) et qui ne se termine qu'aux angles postérieurs 
de la tête. Le scape des antennes est entièrement logé dans une rainure 
située sous les arêtes frontales et sous l'arête précitée (sous le côté de 
la tête) (chez les Cryptoceruu, les yeux sont situés sous la rainure des 
scapes et sous les arêtes frontales). Antennes de onze articles. Mandibules 
triangulaires, courtes, à bord terminal rectiligne et en général tran- 
chant, ou peu s'en faut. Pronotum bordé, métanotum épineux. Premier 
nœud du pédicule non pétiolé devant. Abdomen entièrement recouvert 
par la lame dorsale du premier segment qui est bordée latéralement. 

®. Semblable à l'ouvrière. Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule 
discoïdale. La nervure transverse s’unit au tronc de la nervure cubitale 
(d’après Mayr). 

S. Très semblable à la © et à la $. Antennes de onze articles avec une 
forte massue de trois articles et le scape fort long. Fossettes antennaires 
disposées sous les yeux et exactement conformées comme chez la ©, ainsi 
que les arêtes frontales. Mandibules faiblement denticulées (peu de dents). 
Tête échancrée et large derrière. Mésonolum petit, bas, pourvu de deux 
sillons convergents. Métanotum épineux. Pédicule et abdomen comme 
chez la ©. Organes génitaux petits; valvules extérieures à côtés assez pa- 
rallèles, obliquement tronquées et arrondies à l'extrémité. Ailes étroites 
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et assez courtes. Une seule cellule cubitale; pas de cellule discoïdale. 
La nervure transverse s'unit à la nervure cubitale peu avant le point de 
bifurcation. La tache marginale s'étale sur tout le parcours de la cellule 
radiale, ainsi que sur une partie de la cellule cubitale et même un peu 
au delà. Pattes et antennes courtes. 

(D'après le S d’une espèce nouvelle de l'Inde, Cataulacus latus, Forel.) 


1. CATAULACUS EBRARDI, Forel. 


Carauzacus EsrarDi, Forel, Bulletin de la Société entomologique de Belrique (1886). 


$. Longueur 3,8 mill. à 4,2 mill. Mandibules ridées et finement co- 
riacées, bidentées. Épistome et aire frontale assez grands, indistincts. 
Épistome échancré et faiblement bidenté devant. Les arêtes frontales at- 
teignent le bord antérieur des yeux. Elles portent postérieurement une 
petite dent triangulaire dirigée en dehors. Yeux ovales-allongés, occu- 
pant le tiers du côté de la têle, légèrement échancrés antérieurement 
par l'extrémité des arêtes frontales. Fossette antennaire prolongée en 
rainure en dessous des yeux. Deux dents à chaque angle latéral de l'oc- 
ciput (lextérieure plus grande). Dessus de la tête grossièrement réticulé 
et très finement rugueux dans les mailles. Dessous de la tête grossièrement 
ridé en divers sens, finement réticulé-ponctué entre deux. Sur l'occiput, 
une petite arêle transversale. Entre cette arête et le trou occipital, de 
grossières rides transversales. 

Dos du pronotum et du mésonotum réunis, de forme presque cireu- 
laire. Métanotum rétréer. Sutures du thorax oblitérées sur le dos, visibles 
de côté. Le prosternum et le mésosternum ont chacun une petite dent 
latérale obtuse en bas. Dos du thorax bordé d’une arête basse, denticulée, 
qui va se confondre avec le bord latéral des épines métanotales. Ces der- 
nières, larges à leur base, longues comme la moitié de la largeur du 
métanotum. Dos du thorax finement réticulé-ponctué et grossièrement 
ridé-réticulé ; les rides sont périphériques et circulaires. Quelques grosses 
rides transversales entre les épines. Face déclive du métanotum finement 
réüculée et luisante. Côtés du thorax grossièrement ridés et finement 
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réticulés-ponctués, ainsi que les nœuds du pédicule, sauf la face anté- 
rieure tronquée, luisante et faiblement réticulée du premier nœud. Pre- 
mier nœud plus large devant que derrière, armé en dessous d'une épine 
dirigée en avant, qui porte elle-même, vers son milieu, une dent dirigée 
en bas. Second nœud arrondi, muni d'une dent en dessous. Les grosses 
rides des nœuds portent quelques aspérités dentiformes. Abdomen ovale- 
allongé. Dos du premier segment abdominal échancré devant, densé- 
ment réliculé-ponctué partout, et, en outre, fortement strié en long à 
ses deux extrémités, seulement subbordé, sans denticulations au bord. 
Pattes grossièrement ridées et finement réticulées, sans aspérilés. Cuisses 
renflées. 

Des poils blancs, hérissés, courts, obtus et raides sur les pattes, les 
antennes, le dessous et les extrémités du corps, presque nuls sur le dos. 
Pubescence nulle. Pattes et antennes courtes. 

Entièrement noir, subopaque. Antennes, genoux, tibias et tarses d’un 
rouge jaunätre. Mandibules brunes. 

Probablement rapproché des €. rudis, Mayr, et C. rehculatus, Smith. 

Madagascar (M. Grandidier); Morondava, côte Ouest de Madagascar 
(M. Grevé). 

9, CATAULACUS OBERTHÜRI, Émery, n. sp. !. 


(PI IV, fig. 9.) 


5. D'un noir intense mat avec l'abdomen à peine luisant, l'extrémité 
des scapes et les articulations des pattes plus où moins rougeätres; pas de 
poils dressés sur le corps, hormis d’extrêmement petits poils épars, visibles 
à un très fort grossissement. La tête, le thorax et le pétiole sont cou- 
verts d’une ponctuation très fine, parsemés de points piligères plus forts 
et parcourus par des plis longitudinaux réguliers, peu élevés, presque 
lisses, à peine distincts sur le pronotum; sur le ventre, la ponctuation 
est moins fine et il n’y a pas de plis. La tête est rétrécie en avant, con- 
vexe en dessus, avec le bord latéral élevé n'offrant aucune trace de den- 


1 Je dois à l'obligeance de mon ami, M. Emery, la permission de joindre à mon travail 
celte belle espèce inédite dont il m'a envoyé la figure et la description. 
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ücules ; ce bord se prolonge en arrière en une sorte d'épine grande et 
aplatie, courbée en haut en forme de corne. L'épistome est déprimé au 
milieu, avec les angles latéraux un peu saillants, ridé plus finement 
que le reste de la tête. Le thorax est allongé, ayant les sutures un peu 
effacées sur le dos qui est bombé; le pronotum a le bord tranchant, 
avec les angles antérieurs obtus; le métanotum est plus fortement ridé 
longitudinalement et porte deux épines longues, aiguës, presque droites. 
Les pattes portent de longs poils dressés blanchâtres. 

Longueur 8,5 à 10,5 mill. 

Cette espèce est le géant du genre; elle est facilement reconnaissable 
à sa sculpture et aux rebords de la tête et du thorax qui n'ont pas de 
dentelures. Elle provient des chasses de M. E. Perrot à Tamatave et dans 
les forêts d’Alahakato, et elle m'a été donnée par M. René Oberthür, à 
qui je me fais un plaisir de la dédier. C. Emery. 

Nora. Cette espèce a aussi été récoltée par M. A. O'Swald, dans un 
bois, à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave (Musée de Hambourg). A 
la description de M. Émery Jajouterai que les deux articles du pédieule, 
surtout le premier, sont fort allongés (beaucoup plus longs que larges), 
et que les pattes sont assez longues et sans aspérités. Les angles posté- 
rieurs dilatés et cornus de la tête donnent à cette espèce aberrante un 
aspect tout à fait singulier. Il me semble qu'elle mérite de former un 
sous-venre que Je proposerais d'appeler Olomyrmeæ. 


Gexre MERANOPLUS. 


Meranopzus, Smith, Transactions of the Entomological Society of London (1853). 


5. Arêtes frontales droites, situées au bord de la tête, dont elles at- 
teignent à peu près les angles postérieurs. Yeux situés sous la fossette 
antennaire qui forme sous les arêtes frontales une longue rainure logeant 
les: scapes. Antennes de neuf articles. Mandibules triangulaires, à bord 
terminal denté, Corps court et large, disposé de façon à pouvoir être 
replié plus ou moins en boule. Mésonotum soudé au pronotum et séparé 
le plus souvent du métanotum par un rebord fréquemment lamelleux 
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ou épineux. Le disque pro-mésonotal est bordé latéralement d'une façon 
analogue. L'angle qui réunit les rebords latéraux au rebord postérieur 
est souvent épineux. Métanotum de forme ordinaire, épineux. Le premier 
sepment abdominal ne recouvre pas entièrement l'abdomen; il est moins 
bordé que chez les Cataulacus. 

9. Comme la 5. Mais les caractères du mésonotum complètement mo- 
difiés dans le sens du mésonotum des © (ni rebords, ni épines). Le mé- 
sonotum et le scutellum sont fort élevés, arrondis. Une cellule cubitale 
aux ailes. La base du deuxième article du funicule a une tendance à se 
séparer pour former un tout petit (dixième) article supplémentaire (chez 
le M. bicolor). Ailes avec une cellule cubitale et une cellule discoïdale. 
La nervure transverse s’unit au rameau cubital externe. Cellule radiale 
fermée. 

MERANOPLUS RADAMÆ, D. Sp. 


(PI. IV, fig. 10.) 


5. Longueur 3,5 mill. Mandibules striées, armées de quatre dents. 
Épistome ridé longitudinalement, avec un sillon longitudinal médian 
large, lisse et luisant. Aire frontale lisse et luisante. Tête grossièrement 
et irrégulièrement ridée en long et çà et la réticulée. Dans les inter- 
valles, elle est vaguement, irrégulièrement et finement raboteuse, ce qui 
ne l'empêche pas d'être luisante. Le disque pro-mésonotal est en forme 
de trapèze, un peu plus long que large, élargi devant, rétréci derrière ; 
angles antérieurs très nets, presque dentiformes; rebord latéral sans 
épines ni expansions foliacées, mais incisé à la place de la suture pro- 
mésonotale qui est du reste à peine indiquée; angles postérieurs en 
simple triangle aplati; bord postérieur simplement concave, avec le centre 
de la concavité un peu plus excavé. Chez une Ÿ, le bord postérieur est 
faiblement crénelé. Le métanotum est armé de deux épines médiocres qui 
ne dépassent que faiblement l'angle latéral postérieur du mésonotum. 
La face antérieure du premier nœud presque squamiforme du pédieule 
est large, presque carrée: son bord supérieur est presque tranchant et 
presque rectiligne. Le deuxième nœud est aussi presque squamiforme, 
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environ trois fois aussi large qu'épais, aplati devant, arrondi dessus et 
derrière. Abdomen concave devant. 

Disque pro-mésonotal et deuxième nœud du pédicule grossièrement 
réticulés avec les mailles luisantes, mais finement et vaguement rabo- 
teuses. Quelques stries longitudinales de chaque côté de la face basale 
du métanotum. Côtés du thorax, reste du métanotum et faces du pre- 
mier nœud du pédicule lisses et luisants, à part quelques rides éparses 
sur les côtés du thorax. Abdomen très finement et faiblement réticulé 
et assez luisant; au milieu, dessus, les réticulations s'effacent. En outre, 
une assez abondante ponctuation piligère, régulièrement espacée. Chaque 
point piligère du dos de l'abdomen, vu à un fort grossissement, a l'aspect 
d'une petite étoile, de très petites rides fort courtes, rayonnantes, par- 
tant du point sur toute sa circonférence. 

Une abondante pilosité dressée, jaunâtre, fine, longue, ‘tout à fait 
semblable à celle du ML. hirsutus, mais un peu moins longue et plus pâle, 
est répandue sur tout le corps, les pattes et les antennes. Elle n’a pas 
l'aspect laineux de celle du M. Perinoueyr, les poils étant à peine courbés. 
Pubescence presque nulle. 

D'un brun clair, plus ou moins jaunâtre ou rougeâtre. Tête et funi- 
cules plus foncés, ainsi que l'extrémité de l'abdomen et souvent deux 
bandes latérales et une bande médiane étroites partant de l'extrémité 
brune et se prolongeant plus ou moins en avant. 

Imerinä (centre de Madagascar). Récolté par M. Hildebrandt (Musée 
de Berlin). 

Cette espèce, assez voisine du M. Peringueyri, Emerv, s'en distingue 
entre autres par sa sculpture, par le bord postérieur de son mésonotum, 
par la forme du deuxième nœud du pédicule (aussi épais que large chez 
le M. Peringueyr), par sa couleur, ete. Elle paraît aussi voisine du M. Ma- 
grelli, André, de Souakin, mais ce dernier a le thorax plus large, des 
épines au pronotum et le deuxième nœud du pédicule épais. 


Chez tous les genres suivants, les arêtes frontales sont situées au 
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milieu de la face, et l'abdomen n'est ni bordé ni recouvert par le pre- 
mier segment. 


GExre TETRAMORIUM. 


Terramorium, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Ges. Wien, Formic. austriaca (1855). 
Ternoëuus, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1857). 


#. Bord postéro-latéral de l'épistome contourné et relevé entre les 
arêtes frontales et l'articulation des mandibules, formant une arête sail- 
lante qui limite antérieurement les fossettes antennaires, Son bord anté- 
rieur n'est pas relevé, mais au contraire infléchi. Epistome arrondi der- 
rière, convexe. Tête en général assez rectangulaire. Palpes maxillaires de 
quatre, labiaux de trois articles. Massue des antennes de trois articles dont 
le dernier est plus long que les deux précédents réunis. La massue est 
aussi longue ou plus longue que le reste du funicule, moins son premier 
article. Le pronotum a deux épaules plus ou moins marquées. Métanotum 
biépineux ou bidenté. Premier article du pédicule pétiolé devant. 

?. Comme la Ÿ. Ailes grandes, avec une cellule cubitale et une cel- 
lule discoïdale. La nervure transverse s'unit à la nervure cubitale à son 
point de partage. Cellule radiale ouverte ou fermée. 

&. Mandibules dentées. Antennes de dix articles. Second article du 
funicule très long, long comme les trois suivants réunis. Mésonotum avec 
deux sillons convergents. 

Le genre Telramorium a de très grandes affinités avec le genre Wera- 
noplus auquel certaines espèces des Indes forment presque le passage. 


Sous-GExRE TETRAMORIUM, s. str. 


Antennes des % et des ® de douze articles. 


1. TETRAMORIUM GUINEENSE, Fabricius. 


Fonwica Guineensis, Fabricius, Entomoloria Systematica (1775). 

Myruica Guineensis, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1862). Syn. Bem. 
Myrmica BicamNaTa, Nylander, Act. Soc. Se. Fennic. (1846), p. 1041. 

Myrwica carinicers, Guérin, Revue et Magasin de Zoologie, t. IV (1852), p .73. 
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Myruica Kozzart, Mayr, Verhandl. Zoo!. und Bot. Gesellschaft Wien (1853). 
Myewica RericucarTa, Smith, Trans. of the Ent. Soc. of London (1862). 


8 
Terramoriuün GuINEENsE, Mayr, Verhandluno Zool. und Bot. Gesellschaft zu Wien (1862). 


5. Longueur 3,7 à 4 mill. Arètes frontales longues, atteignant le 
vertex; à leur côté externe se trouve une rainure qui loge le scape de 
l'antenne dans toute sa longueur. Métathorax armé, en haut, de deux 
épines robustes, notablement plus longues que la largeur de leur base, 
et, au bas de la face déclive du métanotum, de deux épines métasternales 
beaucoup plus petites, moins longues que la largeur de leur base. Corps 
plutôt allongé. Nœud du premier article du pédicule un peu plus long 
que large: second nœud un peu plus large que long. 

Épistome et front grossièrement ridés en long et assez luisants: vertex, 
côtés de la tête, thorax et pétiole grossièrement réticulés et subopaques. 
Le fond des mailles et l'intervalle des rides sont finement raboteux. Face 
déclive du métanotum striée transversalement. Abdomen lisse et luisant. 

Pilosité dressée, grossière, assez espacée, mais répandue partout, très 
oblique sur les tibias et les scapes (passant à la pubescence). Pubescence 
éparse. 

D'un roux testacé jaunâtre, avec l'abdomen noirâtre, souvent rous- 
sâtre à la base. 

2. Longueur 5 à 5,7 mill. Semblable à la #; mésonotum et scu- 
tellum striés en long. Métanotum ridé en long, avec la face déclive striée 
transversalement. Ailes hyalines. 

S. Longueur 4,5 à 5 mull. Dessus de la tête finement et longitudi- 
nalement ridé; pronotum finement ridé-granulé; mésonotum presque 
lisse: scutellum longitudinalement strié; métanotum rugueux; premier 
nœud du pétiole finement ridé, le second presque lisse; abdomen lisse 
et luisant. 

D'un jaune brunâtre luisant; antennes et pattes d'un jaune pâle. 
Vertex, quelques taches sur le thorax et abdomen d'un brun noir. 

Environs de Tamatave (D' Conrad Keller). Cette espèce est à peu 
près cosmopolite sous les tropiques. 
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2, TETRAMORIUM BLOCHMANNII, Forel. 


(PL V, fig. 6 et 6°.) 


Terramorium BLocumannu, Forel, Bullet. de la Soc. entom. de Suisse (oct. 1887). 
Terramorium BLochmanxn, var. MoxTaNuM, Forel, nov. var. 


ë. Longueur, 3,9 à 3,6 mill. Extrêmement rapproché du T. quadri- 
SpinoSUM , Émery, et probablement aussi du T. sericeiventre, Émery. Il 
se distingue du T. quadrispinosum par les caractères suivants : la tête, 
excavée derrière, est plus rectangulaire (plus anguleuse), un peu élargie 
devant, à côtés presque droits. Le métathorax est armé de quatre épines 
plus longues, plus étroites à leur base; les inférieures presque aussi 
longues que les supérieures. La seulpture est entièrement différente. La 
tête, le thorax et le pédicule sont très grossièrement réticulés et ridés 
en long; le derrière de la tête, le métanotum et le pédicule seulement 
réticulés; le front seulement strié; entre les épines, le métanotum est 
cependant lisse en bas et faiblement ridé en travers, en haut, où 1l a un 
canal longitudinal. Outre celte seulpture, les mêmes parties ont une 
sculpture interposée finement et densément réticulée qui les rend mates. 
L'abdomen, surtout devant, est finement et densément réticulé, ce qui 
lui donne un éclat soyeux (strié chez le T. sericeiventre). La grosse sculp- 
ture, surtout celle du thorax, est presque aussi grossière que celle du 
T. gumeense, mais ce dernier n'a pas la fine sculpture interposée. Enfin 
l'occiput est bordé postérieurement d’une arête vive qui contourne et 
dépasse de chaque côté les angles postérieurs de la tête. Chez le T. qua- 
drispinosum, cette arête est moins distincte et surtout moins visible aux 
angles postérieurs latéraux. D'un rouge ferrugineux, avec les pattes et 
les antennes à peine plus claires et l'abdomen d'un brun marron en 
partie noirâtre. Du reste comme le T. quadrispinosum. H se distingue du 
T. sericeiventre (d'après la description de ce dernier) par sa taille plus 
grande, sa sculpture plus grossière, son abdomen nullement strié, le 
premier nœud de son pédieule presque deux fois aussi long que large 
(presque aussi large que long chez le T. sericeiventre), par les épines infé- 
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rieures bien plus longues du métanotum, et surtout par ses arêtes fron- 
tales qui ne dépassent pas en arrière la hauteur des yeux (elles ne forment 
pas trace de rainure pour les scapes). Yeux situés plutôt un peu en avant 
du milieu des côtés de la tête. Les très rares soies éparses sur le corps 
sont raides, hérissées et obtuses, comme chez les Leptothorax. 

Bois de l'vondronà, près de Tamatave, Madagascar (D' GC. Keller). 

Les exemplaires récoltés dans lmerinä (à Antananarivô) et dans le 
pays des Betsileo (à Fianarantsoa) ont une sculpture beaucoup plus faible, 
très semblable à celle du T. quadrispinosum (base seule de l'abdomen 
mate, etc.). Cependant il y a encore, surtout sur les côtés du thorax, de 
grossières rides qui font entièrement défaut au T. quadrispinosum. À tous 
les autres égards, taille, couleur et forme, cette variété (appelons-la 
T. montanum) est du reste identique à la forme typique, de sorte que 
ce n'est pas un passage. Les seules ® que je possède proviennent d’An- 
tananarivo et appartiennent à la variété T. montanum. 

2. Longueur 4,5 à 5 mill. Étroite et allongée. Thorax à peine aussi 
large que la tête. Comme la Ÿ. Métanotum assez faiblement ridé en long, 
surtout sur les côtés, assez luisant au milieu: scutellum finement réti- 
culé. Métanotum avec quatre épines comme celles de l'ouvrière. Ailes 
étroites et longues (5 à 5,3 mill, une aile supérieure), faiblement 
teintées de brun jaunâtre. Nervures assez pâles. Tache marginale grande, 
d'un brun clair. 

La variété T. montanum a été trouvée à Antananarivo (Rév. Père 
Camboué) et à Fianarantsoa, pays des Betsileo (D' Besson). 


Sous-Gexre XIPHOMYRMEX , Forel. 
Antennes des Ÿ et des © de onze articles. 
1. TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX) KELLERI, Forel. 


(PL IV, fig. 11.) 


Terramorium (Xipmomyrmex) Keccert, Forel, Bull. Soc. entom. de Suisse (oct. 1887). 


5. Longueur 4,1 à 4,5 mill. Probablement fort voisin du À. tortuosum 
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de Ceylan. Aspect très voisin des Macromischa; forme plus allongée que 
chez le T. guineense. Mandibules striées. Épistome caréné. Bord postérieur 
de la têle presque droit ou à peine concave. Yeux bombés, assez gros, 
situés en avant du milieu des côtés de la tête; cette dernière étroite, 
bien plus longue que large. Scapes entièrement ou presque entièrement 
logés dans une rainure située au bord externe des arêtes frontales qui 
atteignent Focciput. Funicule épais: son premier article long seulement 
comme les deux suivants réunis; massue presque aussi longue que le 
reste du funicule. Pronotum voûté, arrondi. Thorax sans trace d'inci- 
sures, élargi devant, rétréci derrière. Épines du métanotum très longues, 
très étroites, divergentes, dirigées en arrière et en haut; leur longueur 
est double de la largeur du métanotum; pas d'épines métasternales. 
Premier nœud du pédicule longuement pétiolé, vu de dessus ovoïde, 
plus long que large. Second nœud aussi long que large. Très grossiè- 
rement réliculé (y compris le pédicule), avec le fond des mailles finement 
raboteux. En outre, des rides longitudinales grossières sur le devant de 
la tête, l'épistome, l’arête frontale, les côtés du thorax et les scapes. 
Abdomen, pattes et face déclive du métanotum lisses et luisants, sauf 
les points piligères. Abondamment couvert partout (aussi les tibias et les 
scapes) d'une pilosité hérissée, assez longue, pointue, d'un gris jaunâtre. 
Pubescence couchée nulle, ou peu s'en faut. D'un rouge ferrugineux avec 
les pattes d’un jaune testacé et l'abdomen brun en dessus. 

Madagascar : bois sur les bords de Fvondronä, près de Tamatave 
(D' Conrad Keller ). 

Celle espèce est plus grande que le 4. tortuosum et s'en distingue au 
moins, d'apres la description, par son pédicule à sculpture grossière (qui 
est lisse chez le À, tortuosum), par son thorax plus rétréc1 derrière, sa 
pilosité plus longue et plus abondante et son abdomen plus foncé dessus 
qu'a l'extrémité. 

2. TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX ) HUMBLOTI, NOV. Sp. 


(PL IV, fig. 19.) 


Par ses antennes de onze articles et ses longues épines métathora- 


FORMICIDES. 155 
ciques divergentes, cette espèce, du reste très particulière, se rattache au 
sous-genre Âiphomyrmex. Les deux écailles ou nœuds squamiformes de 
son pédicule la distinguent de toutes les espèces du genre. 

5. Longueur 2,8 à 3 mill. Large et trapu, comme le T. capense. Man- 
dibules striées-ridées. Tête assez semblable à celle du 7. cæspitum, mais 
les yeux plus gros, situés plus en avant, et la sculpture différente. Épi- 
stome échancré au milieu de son bord antérieur. La fosse antennaire se 
prolonge en une rainure fort distincte qui loge le scape entier et atteint 
presque l'angle postérieur de la tête. Antennes de onze articles, à 
massue assez épaisse. 

Thorax court, très large devant, presque aussi large que le bord pos- 
térieur excavé de la tête. Le pronotum est plus large que long et le méso- 
notum aussi. Le pronotum a des angles antérieurs arrondis, mais fort 
saillants (épaules). Aux sutures du thorax correspondent des rétrécisse- 
ments, de sorte que, vu de dessus, le dos du thorax a un aspect festonné 
latéralement. Ces festons sont en outre distinctement bordés. Le dos du 
thorax est fortement voûté d'avant en arrière et considérablement rétréci 
en arrière, La face basale du métanotum est plus longue que large, dis- 
tinctement bordée, et se termine par deux très fortes et longues épines 
très divergentes et dirigées en arrière, en haut et en dehors. Ces épines 
sont longues comme la largeur de la face basale du métanotum. Face 
déclive du métanotum bordée de chaque côté d’une arête aiguë qui con- 
tinue les épines et se termine en bas par deux épines métasternales infé- 
rieures, étroites, très pointues, beaucoup plus petites que les épines 
supérieures. 

Premier article du pédicule étroitement et assez longuement pétiolé 
antérieurement, surmonté en arrière d'un nœud élevé, très mince, entière- 
ment squamiforme, quatre fois plus large que long, sans être beaucoup 
plus large que la face basale du métanotum, arrondi en haut, à faces 
antérieure et postérieure verticales. Son bord circulaire est obtus. Le 
second nœud est squamiforme comme le premier, notablement plus large 
et un peu plus épais que lui; vu de derrière ou de devant, il a une forme 
arculaire. Il est aussi haut que le premier nœud et porte en dessous une 
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dent obtuse. Abdomen court, presque plobuleux, un peu tronqué à sa 
base. Pattes et antennes plutôt courtes. 

Dessus de la tête, entre les arêtes frontales, et ses côtés derrière les yeux 
grossièrement ridés en long; entre les rides finement réticulés-ponctués 
et mats. La fossette longitudinale qui loge le scape à l'extérieur des arêtes 
frontales est simplement réticulée-ponctuée, sans rides grossières. Les 
joues sont grossièrement réticulées et finement réticulées-ponctuées dans 
les mailles. Dos du thorax luisant avec une sculpture variable et irrégu- 
lière; faiblement réticulé avec quelques fragments de rides ou de stries 
longitudinales, surtout à l'origine de la face basale du métanotum. Côtés 
du thorax plus fortement réticulés-ponctués, en partie mats, avec des 
rides irrégulières. Écailles du pédicule et abdomen lisses et très luisants. 

Pubescence jaunâtre fort espacée sur les tibias et les scapes, presque 
nulle ailleurs. Pilosité dressée presque nulle, sauf sur le devant de la tête 
où elle est encore assez éparse, 

D'un brun noir ou d'un noir brun; abdomen presque noir. Devant de 
la tête, antennes, devant du pronotum, côtés et épines du métanotum. 
articulations du pédicule et pattes d'un brun plus ou moins roussâtre. 
Mandibules et tarses testacés. 

Grande Comore (N'gasiva), récolté par M. L. Humblot. 


3 TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX ) BESSONIT, n. sp. 


(PL IV, fig. 13 et 13°.) 


ÿ. Longueur 3,3 à 3,5 mil. Stature plus robuste que celle du T. Bloch- 
manni, mais moins robuste que celle du 7. Humbloh auquel 11 ressemble 
à divers égards. Mandibules assez faiblement striées, avec quelques points, 
trois dents distinctes devant et quelques petites dents peu distinctes der- 
rière. Épistome caréné et échancré au milieu de son bord antérieur. 
Arètes frontales prolongées jusque près de l'occiput, de façon à servir 
d'appui aux scapes. Tête rectangulaire, plus longue que large, à côtés 
presque parallèles, mais nullement comprimés, à bord postérieur pres- 
que droit. Thorax assez court, élargi devant, rétréei derrière. Suture 
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pro-mésonotale oblitérée dessus, marquée de côté par une échancrure. 
Suture méso-métanotale fortement imprimée. Le dos du thorax est à peine 
subbordé par places, mais, vu de dessus, il est un peu festonné comme chez 
le T. Humbloh, par suite de l'échancrure précitée. Pronotum plus large 
que long. Mésonotum plus large que long. Face basale du métanotum 
légèrement plus longue que large, armée de deux épines presque aussi 
longues que la largeur de la face basale. Face déclive bordée de chaque 
côté d'une petite arête qui continue les épines. Pas d'épines métasternales 
au bas de la face déclive. Le pronotum forme une forte voûte; 11 est 
plus étroit que la tête et ses épaules sont peu marquées. Le premier 
nœud du pédicule est assez longuement pétiolé devant, surmonté derrière 
d'une écaille (nœud squamiforme) concave devant et fortement convexe 
derrière, plus haute que large, beaucoup plus large qu'épaisse, mais à 
bord supérieur obtus; elle est bien plus étroite que le mélanotum. Second 
nœud du pédicule beaucoup plus épais et plus large que le premier, plus 
bas que lui, plus large que long, atténué au sommet (surtout comprimé 
dans le sens antéro-postérieur), sans dent dessous. Abdomen en grande 
partie recouvert par le premier segment. Les scapes n'atteignent pas 
tout à fait le bord postérieur de la tête. 

Une forte ride longitudinale remplace le sillon frontal et continue la 
carène de l'épistome sur le front et le vertex. De grosses rides espacées, 
longitudinales, sur la têle. Entre ces rides, la tête est assez luisante et 
finement raboteuse (réticulations brisées); la portion qui loge les scapes, 
en dehors des arêtes frontales, est dépourvue de rides. Thorax irrégu- 
lièrement ridé et réticulé sur les côtés, fortement réticulé sur la face ba- 
sale du métanotum, luisant et presque lisse sur le dos du pronotum et 
du mésonotum. Pédicule et abdomen lisses et luisants. 

Pilosité dressée presque nulle. Une pubescence très espacée, fort sou- 
levée, jaunâtre, est répandue partout, aussi sur les pattes el les antennes. 

D'un brun rougeâtre. Tête, abdomen et massue des antennes d’un brun 
châtain plus ou moins foncé. Mandibules roussâtres. 

Pays des Betsileo (Fianarantsoa). Récolté par M. le D' Besson, vice- 
résident de France. 
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Cette espèce se distingue du T. Humbloti par le manque d'épines mé- 
lasternales, sa taille moins robuste, son thorax non bordé et la forme 
de son pédicule. Son premier nœud squamiforme et son deuxième nœud 
comprimé la rapprochent cependant beaucoup de l'espèce de N'oasiya. 


LL. TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX) SGHAUFUSSII, n. sp. 


%. Longueur 5 à 3,2 mill. Slature assez grêle. Antennes courtes, de 
onze articles. Mandibules lisses et luisantes avec quelques points épars près 
de leur bord terminal; elles ont des dents assez courtes et obtuses. Tête 
allongée, presque rectangulaire (côtés un peu comprimés, faiblement 
convexes), faiblement échancrée derrière; ses angles postérieurs forte- 
ment dirigés en bas (un peu comme chez le T. Blochmannn). Les arêtes 
frontales forment près de leur extrémité antérieure un lobe arrondi un 
peu plus marqué et plus horizontal que chez les autres espèces, recou- 
vrant en partie la tête articulaire des scapes; une encoche ou échancrure 
arrondie très marquée entre ce lobe et le bord postérieur relevé des côtés 
de l'épistome. Les arètes frontales sont prolongées en arrière par une 
arêle ou forte ride Jusque près de locciput. En dehors de cette arête se 
trouve un espace réticulé et semiuisant dépourvu de rides et servant à 
loger un peu les scapes. Épistome faiblement échancré au milieu de son 
bord antérieur. 

Le pronotum a des épaules anguleuses très nettes; dos du thorax 
subbordé. Profil dorsal du thorax fortement voûté devant le pronotum, 
presque droit du pronotum aux épines mélanotales. Une faible impression 
transversale entre le mésonotum et le métanotum, mais une plus forte 
échancrure du bord à cet endroit. Épines métanotales assez courtes, 
tiangulaires, un peu plus longues que la largeur de leur base. Deux 
pettes dents lamelliformes à la place d’épines métasternales. 

Premier article du pédicule pétiolé devant, surmonté d’un nœud ver- 
ücal, cubique-arrondi, un peu plus haut et aussi épais que large; le 
pétiole antérieur est aussi long que l'épaisseur antére-postérieure du 
nœud. Le second article est arrondi et d'une largeur presque double de 
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celle du nœud du premier article. Abdomen ovale, presque entièrement 
recouvert par le premier segment. 

Tête et thorax grossièrement ridés en long, réticulés entre les rides et 
subopaques; l'espace qui loge les scapes est seulement rétieulé. L'épi- 
stome a seulement quelques rides; il est du reste luisant et assez lisse. 
Entre les arêtes frontales, les rides sont très parallèles et régulières; sur 
le thorax, elles sont au contraire très sinueuses et çà et [à transformées 
en mailles grossières. Face déclive du métanotum, pédicule, abdomen 
et pattes lisses et luisants. Scapes faiblement ponctués et coriacés. 

Une pilosité dressée fine, pointue, roussâtre, est espacée sur tout le 
corps. Sur les tibias et surtout sur les scapes, elle est fort courte et fort 
oblique. 

D'un brun plus ou moins roussâtre. Tête et abdomen d'un brun plus 
foncé. Mandibules, antennes et pattes d'un roux brunâtre. 

Province centrale de Madagascar. Reçu de M. Camillo Schaufuss, di- 
recteur du Musée Ludwig-Salvator, à Meissen (Saxe). 


Gexre CARDIOCONDYLA. 


CarDI0CONDYLA , Émery, Annal. dell. Acad. depl. Asp. Nat. (1869). 


5. Mandibules armées de cinq dents. Épistome ressemblant à celui 
du genre Monomortum, avancé, recourbé et arrondi devant, recouvrant 
la base des mandibules. Arêtes frontales courtes, droites. Yeux situés en 
avant du milieu des côtés de la tête. Antennes de douze articles dont les 
(rois derniers forment une massue aussi longue que le reste du funicule, 
et dont le dernier est au moins aussi long que les trois précédents réunis. 
Le scape n'atteint pas le bord postérieur de la tête. Suture pro-mésono- 
tale obsolète. Thorax robuste, en général plus ou moins étranglé entre 
le mésonotum et le mélanotum, quoique la suture soit souvent plus ou 
moins oblitérée. Deux épines ou deux dents au métanotum. Pédicule 
allongé; premier nœud longuement pétiolé devant; second nœud très 
large, au moins deux fois large comme le premier. Abdomen ovale, plus 
convexe dessous que dessus, un peu échancré devant, presque entière- 
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ment recouvert par le premier segment. Sculpture, au moins sur la tête, 
compliquée, avec de grosses fossettes espacées. 

9. Thorax allongé, assez étroit. Pronotum visible en dessus. Ailes 
avec une petite cellule cubitale et pas de cellule discoïdale. La nervure 
cubitale n'est pas divisée et se termine peu après sa rencontre avec la 
nervure transverse. Pas de cellule radiale. Tache marginale située plutôt 
près de la base de l'aile que de son extrémité. Taille un peu plus grande 
seulement que celle de l’ouvrière. 

S. Antennes de treize articles. Scape de la longueur des sept ou huit 
premiers arücles du funicule. Premier article du funicule de la longueur 
du second; dernier article plus long que les deux précédents réunis. 
Mésonotum sans sillons convergents. Métanotum bidenté ou biépineux. 
Du reste comme la ®, mais taille de la $. 


1. CARDIOCONDYLA EMERYI, Forel. 


CanniocoxpyLza Euervr, Forel, Mitth. d. München. entom. Vereins (1881). 
CanpioconpyLa Emervi, var. Rasazamæ, Forel, nov. var. 


#. Longueur 1,6 à 1,8 mill. Dernier article du funicule très épais et 
tres long, beaucoup plus long que les trois précédents réunis. Épistome 
peut, fort court, avec deux arêtes longitudinales parallèles qui se conti- 
nuent presque dans les arêtes frontales. Entre ces arêtes, 1l est concave et 
très finement raboteux. Arêtes frontales dressées, rapprochées l'une de 
l'autre. Le pronotum est peu convexe et a devant deux épaules à peu près 
comme un Tetramorium. Échancrure méso-métathoracique étroite, mais 
très distincte et assez profonde. Épines mélanotales courtes, à peine diver- 
gentes, dirigées en haut et en arrière. Premier nœud du pédicule com- 
primé latéralement, plus long que large, plus long que son pétiole anté- 
rieur. Second nœud aussi long que le premier et trois fois aussi large 
que lui, plus large que long, faiblement rétréci derrière, ovale-rectan- 
gulaire. 

Mandibules avec quelques points effacés, luisantes, brièvement poilues. 
Tête grossièrement et densément ponctuée en fossettes. Le fond de ces 
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fossettes est lui-même finement ponctué. Au milieu de chaque fossette, 
un poil adjacent. Les intervalles des fossettes sont vaguement et très fine- 
ment raboteux, médiocrement luisants (fossettes plus mates). Sculpture 
du dos du thorax comme celle de la tête, mais plus faible, plus effacée. 
Côtés du thorax et du pétiole ainsi qu'une partie du métanotum densé- 
ment, finement et simplement réticulés-ponctués. Dessus du pédicule et 
pattes très finement et irrépulièrement sculptés. Abdomen lisse et luisant 
avec des points très fins, épars, piligères. 

Tout le corps, les pattes et les antennes finement et assez abondam- 
ment pubescents, dépourvus de pilosité dressée. 

D'un rouge jaune, pattes plus pâles, front un peu plus foncé. Massue 
des antennes brunâtre. Abdomen d’un noir brun ou d'un brun noir. 

©. Inconnue. 

d. D'un testacé rougeâtre; dessus de la tête et des nœuds du pédicule, 
funicule des antennes et quelques taches sur le thorax plus ou moins 
noirâtres; abdomen d’un noir brun. Tête et thorax mats, couverts de 
petites fossettes arrondies au fond de chacune desquelles existe un point 
piligère. Pédicule presque lisse et assez luisant. Abdomen lisse et très 
luisant. Pilosité nulle. Pubescence fine et peu serrée. Ailes presque hya- 
lines. Longueur 2 mil. 

Saint-Thomas des Antilles, Palestine. Cette forme typique n'a pas été 
prise à Madagascar. 

Var. Rasalamæ, nov. var. $. Longueur 1,8 à 2 mill. Diffère de la 
forme typique encore par la couleur qui est d'un rouge brunâtre terne, 
avec l'abdomen et souvent le deuxième article du pédicule d’un brun noir, 
le dessus de la tête et la massue des antennes, parfois une partie du tho- 
rax brunâtres. Pattes plus claires. 

Imerinä (Antananarivô, etc.). Récoltée par le Rév. Père Camboué. 


2. CARDIOCONDYLA SHUCKARDI, nov. sp. 


#. Longueur 2,3 à 2,4 mill. Semblable à la C. eleoans dont elle à 
l'aspect général, mais un peu plus robuste. Mandibules assez fortement 
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ponctuées, luisantes, avec quelques stries. Épistome fortement ridé en 
long, mat, avec un sillon longitudinal médian plus ou moins indistinct, 
parfois luisant. Arêtes frontales assez relevées, plus écartées que chez 
la C. Emeryi. Yeux situés au tiers antérieur de la tête. Dernier article 
du funicule de la longueur des trois précédents réunis. Pronotum sans 
épaules. Une incisure très superficielle entre le mésothorax et le méta- 
thorax. Le métanotum n'a que deux dents très obtuses ou deux tuber- 
cules qui ne forment guère plus qu'un angle droit entre la face basale et 
la face déclive. Les angles inférieurs de la face déclive proéminent en 
triangle. Premier article du pédicule comme chez la C. eleans; le nœud 
est très court, plutôt plus court que large, nullement comprimé. Second 
nœud comme chez la C. nuda, carré-arrondi, presque aussi long que 
large, très peu rétréci derrière (pas plus que devant), nullement cordi- 
lorme, deux fois large comme le premier nœud. 

Tête densément et finement ridée, striée en long et mate, sauf vers 
l'occiput qui est plus ou moins luisant, Les grosses fossettes espacées, pili- 
gères sont superposées à cette sculpture et assez effacées devant, plus 
distinctes vers le derrière de la tête. Côtés du mésothorax et du méta- 
thorax plus ou moins densément réticulés-ponctués et mats. Tout le reste 
du thorax, pédicule, abdomen, scapes et pattes lisses et très luisants avec 
une fine ponctuation éparse, piligère. 

Pilosité dressée nulle. Une pubescence jaunâtre fine, espacée, assez 
abondante sur les pattes, sur les antennes, sur la tête et sur l'abdomen, 
éparse sur le thorax. 

Entièrement noire. Mandibules, antennes, pattes et articulations du 
pédicule d'un jaune un peu brunâtre. Massue des antennes, cuisses et 
nulieu des Ubias plus où moins brunâtres. Imerinà : Antananarivo, etc. 
(Rév. Père Camboué). 

Cette espèce, bien distincte de toutes par sa sculpture, par sa couleur et 
par les courtes dents (tubercules) de son métanotum , se distingue encore de 
la C. elepans, sa plus proche voisine, par la forme du deuxième nœud du 
pédicule, qui, chez cette dernière, est très court, très large en avant et 
cordiforme. 
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Genre MONOMORIUM. 


Moxoworun, Mayr, Formicina austriaca (1855). 


#. Mandibules armées ordinairement de quatre dents. Palpes maxil- 
laires d’un ou de deux articles, labiaux de deux. Épistome avancé, re- 
courbé et arrondi devant, avec un sillon longitudinal au milieu. Pas de 
suture pro-mésonotale. Métanotum en général inerme, plus ou moins 
arrondi. Premier segment du pédicule pétiolé devant. Antennes de douze 
articles (de onze chez le seul A]. clavicorne de Palestine); massue aussi 
longue ou plus longue que le reste du funicule; dernier article plus long 
que les deux précédents réunis. Premier article du funieule allongé; les 
suivants très petits. Le scape atteint en général le bord postérieur de la 
tête, Le second article du pédicule est plus bas que le nœud élevé du pre- 
mier. Abdomen ovale, tronqué ou échancré devant, avec des angles anté- 
rieurs distincts. 

2. Thorax étroit, plus haut que large; pronotum invisible en dessus. 
Ailes avec une seule cellule cubitale, sans cellule discoïdale; la nervure 
transverse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. Cellule 
radiale fermée. Taille beaucoup plus grande que celle de louvrière. 
Du reste comme l’ouvrière. 

S. Mandibules dentées. Antennes de treize articles. Scape pas plus 
long ou moins long que les trois premiers articles du funicule réunis. 
Thorax au moins aussi haut que large. Mésonotum sans sillons conver- 
gents. Taille intermédiaire entre celle de la # et celle de la ©. Organes 
génitaux très variables. Métanotum inerme. 


1. MONOMORIUM PHARAONIS, Linné. 


Formica Puaraonis, Linné, Systema Nature (1735). 

Myrwica Puarsonis, Roger, Berliner Entomologische Zeïtschrift (1862). 
Forwica anriGuexsis, Fabricius, Entomolowia systematica (1792). 
Myewica mocesra, Say, Boston Journal of Natural History (Mai 1836). 
Pueinoce mouesra, Roger, Berliner Entomologische Zeitschrift (1859) 
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Myrwica conTiGua, Smith, Catalogue of the British Museum (1858), p. 125 (9 ). 
Myrwica pomesrica, Shuckard, Magazine of Natural History (1838). 

Formica ruGax, Lucas, Annales de la Soc. entomolog. de France (1858) (nec Latr.). 
Myruica rragiis, Smith, Catalogue of the British Museum (1858), p. 124 (7). 


ÿ. Longueur 1,7 à 2,3 mill. Antennes de douze articles. Tout le corps 
finement articulé-ponctué et mat, sauf l'abdomen et le sillon de l'épi- 
stome qui sont lisses et luisants (le fond des réticulations est microsco- 
piquement sculpté). Premier article du funicule long comme les trois 
suivants réunis. Métanotum allongé, absolument inerme et arrondi. 
Épistome avec deux arêtes parallèles. Pubescence presque nulle; pilo- 
sité dressée très éparse. Entièrement d’un jaune parfois un peu rou- 
geàtre, avec l'abdomen plus ou moins largement brunâtre derrière. 

@. Longueur 3,5 à # null. Abdomen faiblement réticulé, subopaque. 
Couleur un peu plus rougeâtre que la #; postscutellum brunâtre. Ailes 
assez hyalines. Du reste caractères du genre et de la %. 

d. Longueur 3 mill. Épistome convexe, obtusément arrondi en ar- 
rière, non caréné, finement chagriné. Sillon frontal s'étendant Jusqu'à 
l’ocelle antérieur. Tête densément et finement ponctuée. Thorax ponctué- 
réticulé en dessus et en avant; sur le métanotum et les côtés du thorax. 
les points sont tellement aplatis que la sculpture paraît simplement réti- 
culée. Les côtés du thorax sont en partie presque lisses. Pédicule sub- 
opaque, finement réticulé, Abdomen luisant, très faiblement réuiculé. 

Pilosité longue, très éparse, d’un jaune clair. D'un brun foncé; man- 
dibules, scape des antennes, moitié apicale du funicule, cuisses et tibias 
d'un jaune brun; moitié basale du funicule, tarses et sommet de l'ab- 
domen d'un jaune pâle. 

Madagascar (V. Heyden | Coll. de Saussure] et Worlée [Musée de 
Hambourg |); Morondava (M. Grevé). C'est une espèce cosmopolite et 
domestique de tous les pays tropicaux et subtropicaux. 


2. MONOMORIUM MINUTUM, Mayr. 


Moxomorium minuruu, Mayr, Formicina austriaca (1855 ). 


%. Longueur 1,5 à + muill. Deux petites arêtes sur lépistome; elles se 
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terminent devant par une petite dent obtuse. Antennes de douze articles. 
Yeux petits, situés vers le tiers antérieur de la tête. Thorax distinctement 
et assez profondément, mais étroitement incisé entre le mésonotum et 
le métanotum. Ge dernier assez bas, sans trace d'élévations latérales, ar- 
rondi; la face basale passe insensiblement à la face déclive; cette dernière 
très courte. Premier article du pédicule brièvement pétiolé; son nœud 
situé à l'extrémité postérieure (plus en avant chez le A. speculare). Second 
nœud plus large que long. Tout le corps lisse et très luisant, sauf parfois 
quelques rides transversales sur le métanotum. D'un brun noir avec la tête 
et le thorax souvent d’un brun plus clair. Moitié basale du funicule, arti- 
culations des pattes et tarses d’un Jaune rougeâtre. Sur le corps, la pilo- 
sité dressée est très éparse et la pubescence presque nulle; mais les pattes 
et les antennes sont abondamment pourvues de poils obliques, presque 
couchés. Les scapes n’atteignent pas le bord postérieur de la tête. La 
race carbonarium, Smith, de Madère, etc., est noire et se distingue par 
sa taille plus grande et ses dents clypéales plus fortes. La race de l'Amé- 
rique tropicale que j'avais cru devoir rapporter au carbonarium (Ameï- 
sen der Antille S'-Thomas, 1881) et que J'ai recue dès lors du Guaté- 
mala, etc., se distingue nettement par les deux élévations du métanotum, 
par sa large échancrure méso-métanotale, par la face déclive plus haute 
du métanotum plus élevé qui forme presque un angle avec la face basale, 
par le premier nœud du pédicule plus mince et plus longuement pétiolé. 
Je propose de l'appeler ebeninum. 

®. Longueur 4 à 4,5 mull. Épistome devant, front, joues et fossettes 
antennaires finement striés en long. Du reste comme l’ouvriére. Aïles 
inconnues. Face basale du métanotum striée en travers. 

S. Longueur 4 mill. Partie médiane de l'épistome assez fortement 
élevée et limitée, de chaque côté, par une carène plus ou moins visible. 
Valvules génitales extérieures très grandes et recourbées en dedans en 
forme de tenaille. Tête finement striée-ridée en long. Mésonotum avec des 
stries arquées devant, longitudinales derrière; pronotum et côtés du tho- 
rax assez lisses et luisants. Face basale du métanotum striée en long, 
face déclive en travers. Pédicule luisant et presque lisse: ses deux nœuds 
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un peu impressionnés en haut. Abdomen lisse et luisant. Pilosité assez 
éparse, surtout sur l'abdomen. D'un noir brun; mandibules, antennes et 
pattes d’un brun clair. 

Imerinà : Antananarivo (Rév. Père Camboué). Gette espèce habite du 
reste l'Afrique et les pays méditerranéens. 


Gevre APHÆNOGASTER. 


Apuæxocaster, Mayr, Verhandlungen Zool. und Bot. Gesellschaft zu Wien (1853). 
AvuæxoGasrer sens slrict : Forel, Bulletin de la Soc. entomolog. de Belgique (1890). 
Arra auctorum, nec Fabrien. 


Sous-GExre ISCHNOMYRMEX, Mavr. 
Iscuxouyrmex, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862), p. 338. 


. Tête rétrécie en arrière en forme de cou terminé par un rebord 
élevé ou collerette. Épistome convexe, inerme. Aire frontale distincte, ar- 
rondie en arrière. Arêtes frontales courtes. Mandibules triangulaires, den- 
tées. Palpes maxillaires de quatre ou cinq, labiaux de trois articles. An- 
tennes de douze articles. Les quatre derniers articles forment une massue 
qui paraît souvent peu distincte au premier coup d'œil, mais qu'il est en 
général facile de reconnaître nettement à la présence des organes (poils) 
sensoriels, ainsi que souvent au fait que ses articles, un peu plus épais 
au milieu, ne sont pas renflés à leur extrémité. La massue est plus courte 
que le reste du funicule; le dernier article est à peine renflé, moins long 
que les deux précédents réunis, seulement un peu plus long que l'avant- 
dernier. Thorax étranglé derrière le mésonotum. Le pronotum et le mé- 
sonotum réunis forment une portion antérieure plus ou moins convexe 
ou renflée du thorax qui est toujours plus élevée que le métanotum. Méta- 
notum en général armé de deux épines. Premier article du pédicule 
cylindrique devant, nodiforme derrière. Éperons simples ou nuls. Abdo- 
men en ovale court, non tronqué devant. Corps grêle, allongé. Pattes 
et antennes longues et prêles. 

®. Métanotum très abaissé relativement au scutellum, avec une face 
basale et une face déelive distinctes. Mésonotum fort élevé. Les ailes n’ont 
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qu'une cellule cubitale (deux chez les sous-genres Aphænoraster 1. sp., 
Mayr, et Messor, Forel). La nervure transverse s’unit au rameau eubital 
externe. Une cellule discoïdale. Cellule radiale ouverte. Du reste comme 
las 

&. Antennes de treize articles; mandibules dentées. Mésonotum sans 
lignes convergentes, recouvrant le pronotum. Métanotum très bas et 
allongé. Valvules génitales extérieures triangulaires, fortement arrondies 
à l'extrémité. Taille ordinairement plus petite que celle de la $. Ailes 
comme chez la ©. Tête petite, avec un rétrécissement colliforme derrière 
et une collerette comme chez la $'et la ©. 

Le caractère de la cellule cubitale unique des ailes paraït constant et 
m'engage à maintenir les /schnomyrmex de Mayr comme sous-genre (le 
seul qui soit représenté à Madagascar) du genre Aphænogaster, Mayr. 


APHÆNOGASTER SWAMMERDAMI, Forel. 
(PL IV, fig. 14,14°et 142.) 


APxæxocaster (Îscaxouvruex) Swammerpau, Forel, Bull. Soc. ent. Belr. (1886). 


5, Longueur 8 à 10,3 mil. Tête avec les mandibules longue de 2 
GS 8 3 mill. Tête avec 1 andibules 1 le 2,8 
à 3,4 mill., large à la hauteur des yeux de 1,4 à 1,9 mill., rétrécie 
postérieurement en cou très mince, large de seulement 0,2 à 0,3 mill. 
Ce cou est plus haut que large et suivi d'un grand et mince rebord relevé 
en collerette. Devant ce cou, qui est encore plus marqué que celui du 
Dolchoderus attelaboides, la tête est ovale. Mandibules longues, striées; 
bord terminal large, irrégulièrement denticulé, avec trois dents plus fortes 
devant. La partie postérieure arrondie de l'épistome proémine en légère 
bosse et se prolonge entre les arêtes frontales qui sont courtes, élevées 
devant en petit lobe vertical, arrondi. Pas de sillon frontal. Aire fron- 
tale grande, plate, distincte, arrondie postérieurement. Fosse antennaire 
allongée, profonde, bordée latéralement sur toute sa longueur d'une 
petite carène ou grosse ride longitudinale convexe en dehors. 

Thorax très étroit et allongé; pronotum renflé au milieu. Métanotum 

8€: P 

armé de deux épines larges à leur base, presque droites, divergentes, 
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presque aussi longues que la largeur du dos du métanotum. Face basale 
du métanotum un peu convexe, longue comme deux fois la face déclive. 
Second nœud du pédicule pyriforme-ovale. Abdomen ovale. Pattes et 
antennes très longues. Éperons et crochets des tarses simples. Scapes 
et funicules à peine épaissis à leur extrémité. Premier article du funicule 
de l'antenne de la longueur du second. 

Parfois une ou deux rides grossières sur le devant de la tête, autour 
de la fossette antennaire. Face basale du métanotum grossièrement ridée 
en travers. Tout le reste du corps lisse et très luisant. 

Tout le corps, y compris les pattes et les antennes, d'un brun sale uni- 
forme, parfois un peu rougeätre, parsemé assez également de soies bru- 
nätres, raides, épaisses, obtuses, hérissées, courtes, à la base desquelles 
la chitine est souvent un peu élevée. Sur les pattes et les antennes, ces 
soies sont abondantes; sur les tibias et les scapes, elles sont très petites, 
très obliques et soulèvent nettement la chitine de leur base. Une rangée 
de longs cils roux devant lépistome. 

Une variété de la Ÿ, récoltée par le D" Conrad Keller à Nosibé, est 
d'un beau rouge clair, un peu Jaunâtre, avec l'abdomen brun. 

9. Longueur 11,5 mil. Élancée. Thorax assez étroit, pas plus large 
que la tête, Mésonotum élevé. Scutellum bossu, très convexe. Face basale 
du métanotum qui est bas, assez horizontale, plus longue que la face 
déclive. Épines très longues, beaucoup plus longues que celles de la &. 
Premier nœud du pédicule plus brièvement pétiolé que chez la 5. D'assez 
nombreuses rides grossières sur la moitié inférieure du devant de la 
tête. Tout le reste du corps, y compris le mésonotum et la face basale 
du mélanotum, lisse et luisant. D'un rouge foncé. Pattes, antennes et 
abdomen (sauf la base) bruns. Aïles étroites, longues, finement pubes- 
centes, teintes de brunâtre; nervures et tache marginale brunes. Du reste 
comme l'ouvrière. 

d. Longueur 6,8 à 8,7 mill. Tête très petite, à cou plus court et moins 
étroit et à collerette un peu moins forte que chez la 5. Mésonotum très 
élevé en bosse, large et très surplombant. Scutellum comme chez la ©, 
mais encore plus proéminent. Métanotum comme chez les & des Aph. 
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pallida et Treatæ, large à sa base et se rétrécissant de plus en plus vers 
l'extrémité, avec une longue face basale, un peu convexe, qui descend en 
talus, et une très courte face déclive verticale. Pas d’épines, ni de dents; 
seulement deux angles latéraux marqués entre la face basale et la face 
déclive. Nœuds du pédicule moins élevés que chez la $, du reste analogues. 
Valvules génitales extérieures courtes, arrondies. Ailes comme chez la ©, 
mais bien plus courtes et plus larges; la cellule radiale est aussi moins 
ouverte, et chez deux exemplaires la cellule discoïdale fait défaut. Entiè- 
rement lisse et luisant. À peine quelques rides sur les joues. 

Pilosité beaucoup plus fine que chez la & et la $, même assez fine, sauf 
les longs cils de l'épistome, du reste répartie de même. 

D'un brun noirâtre avec les mandibules, les tarses, les funicules (sauf 
leur base) et les articulations d’un testacé plus ou moins rougeâtre ou 
jaunätre. 

Madagascar (M. Grandidier); Antananarivô (Rév. Père Camboué); No- 
sibé (D' Conrad Keller); Ihosy, dans le pays des Barà (D" Besson, vice- 
résident de France). La ® etle S proviennent d’Antananarivô et la variété 
rouge-jaune de Nosibé. 

Cette belle espèce est une des Fourmis les plus caractéristiques de l’île 
de Madagascar. 

Var. curta, nov. var. : $. Longueur 6 à g mull. Identique à la forme 
typique, mais de taille plus petite. Les nœuds du pédicule sont un peu 
plus courts et plus épais. Le pétole du premier nœud est un peu plus 
court que le nœud lui-même (plutôt plus long chez la forme typique). La 
posité des scapes et des pattes, surtout des cuisses, est un peu plus 
couchée. D'un brun de poix plutôt clair, avec l'abdomen d’un brun de 
ponx foncé. 

Morondava (côte Ouest de Madagascar). Récoltée par M. Grevé. 


Gesre PHEIDOLE. 


Paeiore, Westwood, Annals and Magazine of Natural History (18h41). 
OEcoparaora, Heer, Hausameise Madeiras, Zürich (Hôhr 1859). 


Se distingue de tous les autres genres des Myrmicides par la présence 
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d’un soldat (æ) à tête énorme, absolument distinct de l'ouvrière avec 
laquelle il ne montre pas de passages. 

&. Mandibules triangulaires, dentées. Palpes de deux articles. An- 
tennes de douze articles avec une massue très distincte composée de trois 
articles peu épais, très longs (beaucoup plus longs que les précédents) 
et presque aussi longs l'un que l’autre; le dernier article est cependant 
un peu plus long que chacun des deux précédents (ce caractère distingue 
les Pheidole de tous les autres Myrmicides). Thorax, pédicule et abdomen 
comme chez le genre Aphænopaster. 

æ. Tête énorme. Mandibules en général tranchantes avec tout au plus 
deux dents à chaque extrémité du bord terminal. Occiput en général 
fendu en abricot. Du reste semblable à la Ÿ, mais plus grand. 

®. Comme le #. Thorax bas, aplati en dessus, large. Deuxième seg- 
ment du pédicule armé en général d’un cône de chaque côté. Aïles avec 
deux cellules cubitales et une cellule radiale ouverte. Taille très grande. 

d. Antennes de treize articles; scape court; funicule fiiforme avec le 
premier article épais, sphérique et le dernier article très long. Mésono- 
tum avec ou sans sillons convergents. Valvules génitales extérieures en 
forme de couteau, obliquement tronquées à l'extrémité. Thorax large; 
tête petite; laille assez grande. 


1. PHEIDOLE LONGISPINOSA, nov. sp. 


(PIN Host Ace) 


5. Longueur 4,8 à 5,2 mil. Tête remarquablement grosse et abdo- 
men fort petit. Mandibules grandes à large bord terminal muni devant de 
deux dents pointues et du reste -de denticulations irrégulières. Elles sont 
luisantes avec quelques faibles rides et points épars, irréguliers et effacés. 
Une petite impression faible au milieu du bord antérieur de l’épistome. 
Derrière son bord antérieur, ce dernier est assez plat; ses 4/5 postérieurs 
forment par contre une convexité marquée, arrondie. Aire frontale pro- 
fonde, grande, distincte. Base des arêtes frontales assez élevée en lobe et 
ayant vers le bas une convexité due à la tête articulaire des scapes. Yeux 
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situés au milieu des côtés de la tête. D'un œil à l’autre, en passant par 
l’occiput, la tête forme un parfait demi-cerele. Au milieu du mésonotum 
une impression transversale marquée, large, peu profonde. fncisure 
méso-métanotale marquée surtout par le fait que la face basale du méta- 
notum s'élève comme d'une marche d'escalier au-dessus du bord posté- 
rieur du mésonotum. Face basale du métanotum plus longue que la face 
déclive, parfaitement horizontale, convexe de droite à gauche, terminée 
par deux immenses épines divergentes, dirigées en arrière et en haut, 
distinctement mais faiblement courbées, longues de 0,7 mill. chacune 
(presque la moitié de la longueur du thorax qui a 1,8 mill. de long). 
Face déclive verticale. Premier article du pédicule très longuement pé- 
tolé, avec un nœud très bas. Second nœud rétréei devant, plus élargi en 
arrière, un peu pyriforme. Scapes un peu renflés vers l'extrémité. Guisses 
assez renflées au milieu. 

Fossettes antennaires semi-cireulairement striées. Les stries s'étendent 
un peu au delà. Bas des côtés du mésothorax et du métathorax réticulé et 
subopaque. Tout le reste du corps lisse et très luisant, ainsi que les 
pattes et les antennes. 

Pilosité dressée très éparse, d’un jaune brunâtre; elle est un peu plus 
abondante aux deux extrémités du corps, sur les scapes et sur les tibias; 
sur ces derniers, elle est plus ou moins oblique. Pubescence nulle. 

D'un noir de poix plus ou moins bruni. Mandibules, pattes et funicules 
brunâtres. Extrémité des larses plus pâle. 

TZ (Soldat). (Fig. 65 et 66.) Longueur 6 mill. Longueur de la tête 
(sans les mandibules) 2,6 ; largeur 2,6 mill. La tête énorme, profondé- 
ment incisée derrière de façon à former deux lobes divergents, a des 
côtés presque rectilignes, devant du moins, mais qui divergent fortement 
en arrière; la tête est beaucoup plus large derrière que devant. Mandi- 
bules grosses, armées devant de deux dents obtuses, luisantes, assez lisses, 
avec quelques points et stries diffuses. Fossettes antennaires et arêtes 
frontales courtes, ne formant pas trace de rainures pour les scapes. Ces 
derniers grêles, fortement courbés, n’atteignant pas le tiers postérieur 
de la tête, un peu renflés à l'extrémité. Yeux petits, situés au cinquième 
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antérieur de la tête. Épistome échancré au milieu de son bord antérieur. 
Vers le milieu du bord antérieur du dessous de la tête (derrière la lèvre 
inférieure) se trouvent deux fortes dents parallèles, dirigées horizonta- 
lement en avant, obtuses à l'extrémité. 

Pronotum avec quatre élévations peu marquées. Une impression trans- 
versale au tiers postérieur du mésonotum et un bourrelet transversal 
derrière l'impression. Incisure méso-métanotale profonde. Deux immenses 
épines métanotales divergentes, droites, dirigées en haut et à peine en 
arrière. Les deux faces du métanotum sont de même longueur et presque 
planes ; les épines sont longues comme plus d'une fois et demie la lon- 
sueur de la face basale. 

Premier nœud du pédicule très longuement pétiolé devant et surmonté 
derrière d'une écaille à bord supérieur faiblement échancré. Le pétiole 
du premier nœud a devant deux expansions latérales dentiformes. Le 
second nœud est plus large que long et porte deux épines latérales assez 
étroites et légèrement recourbées en arrière. Abdomen court, aussi large 
que long. Guisses renflées au milieu. 

Front grossièrement strié en long. Joues mates, ridées en long, réti- 
culées entre les rides. Espace situé entre le front et les bords de la tête 
assez finement el assez densément réticulé, subopaque ou mat. Derrière 
de la tête et épistome lisses et luisants. Dessous de la tête en partie lisse, 
en parle réliculé. Thorax, pattes et premier article du pédicule lisses et 
luisants avec quelques rides çà et là sur les côtés du métanotum. Second 
nœud du pédicule et abdomen finement réticulés et subopaques. 

Une pilosité dressée, brunâtre, assez grossière, fort clairsemée, ré- 
pandue partout; sur les tibias et les scapes, elle est oblique. Pubescence 
à peu près nulle. 

D'un brun de poix plus ou moins noirâtre, çà et la légèrement rou- 
geûtre; larses, funicules et fossettes antennaires d’un brun rougeûtre. 

@. Longueur 7,1 à 7,3 mill. Thorax, sans le métanotum, de la même 
largeur et de la même longueur que la tête. Tête largement et fortement 
concave derrière; ses angles postérieurs sont seuls lisses et luisants. L’ab- 
domen, le pédicule, le métanotum et le milieu du mésonotum sont den- 
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sément réticulés et assez mats. Le milieu du mésonotum est en outre 
ridé, et les côtés du métasternum et du postscutellum ont des rides gros- 
sières. Côtés du mésonotum , seutellum et mésosternum lisses et luisants. 
Les épines du métanotum sont dirigées en arrière et en haut, plus courtes 
que chez le soldat. Les épines du deuxième nœud du pédicule sont aussi 
un peu plus courtes que chez le soldat, mais du reste identiques. Tout 
le reste comme chez le soldat. 

La © et le % ont été récoltés par M. Sikora dans lImerinä sans % cor- 
respondamtes, tandis que le Rév. Père Camboué a récolté la # seule. 
Malgré cela, l'identité de la $, de la & et du % de cette belle et singulière 
espèce si aberrante ne laisse aucun doute. 

Imerinà : Antananarivo, ete. (Rév. Père Camboué et M. Sikora). 

Ses deux immenses épines métanotales en épée et les deux épines 
latérales du second nœud du pédicule chez le Æ et la © distinguent cette 
espèce de toutes les autres. 


2. PHEIDOLE O’SWALDI, nov. sp. 


(PI. V, fig. 2.) 


&. Longueur 4,8 mill. Stature élancée; pattes et antennes longues. 
Tête relativement médiocre, longue (sans les mandibules) de 1,65 mill. 
et large d'autant. Les scapes n'atteignent pas tout à fait le bord posté- 
rieur de la tête, mais il ne s’en faut pas de beaucoup. Tête médiocrement 
et assez largement incisée derrière, un peu plus large derrière que devant, 
à côtés très peu convexes. Yeux assez petits, situés vers le tiers antérieur 
de la tête, à son bord. Mandibules armées de quatre dents (deux devant, 
deux derrière), lisses, luisantes, avec quelques rares poils épars, faibles. 
Épistome échancré au milieu de son bord antérieur, avec une élévation 
médiane sur sa moitié postérieure. Scapes étroits, assez fortement cour- 
bés non loin de leur base. Arêtes frontales courtes, mais continuées en 
arrière par une grosse ride. Pas de rainure pour les scapes, mais, en 
dehors de la ride susnommée, les rides longitudinales sont un peu plus 
faibles. Une forte impression transversale profonde au tiers antérieur du 
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mésonotum; derrière elle, un bourrelet transversal marqué. Échancrure 
méso-métanotale comme chez la Ÿ de l'espèce précédente. Face basale et 
face déclive du métanotum de même longueur; la première horizontale, 
la seconde inclinée. Deux épines verticales, divergentes, assez étroites, 
aussi longues que l’espace qui sépare leurs bases. Premier article du pé- 
dicule longuement pétiolé, surmonté derrière d’un nœud assez squami- 
forme, étroit, peu élevé, échancré à son bord supérieur. Second nœud 
un peu plus long que large, avec un très petit cône de chaque côté. 

Épistome luisant et assez lisse; aire frontale striée en long; pattes et 
scapes finement réticulés. Tout le reste du corps, y compris l'abdomen, 
assez densément réticulé, ponctué et subopaque. Sur la tête seule, de 
grossières rides longitudinales divergeant d'avant en arrière se super- 
posent à cette sculpture du bord antérieur à locciput, à l'exception de 
l'épistome. Sur la moitié postérieure de la tête se trouvent en outre de 
pros points enfoncés, espacés, dont la moitié antérieure est en général 
effacée. 

Tout le corps, y compris les tibias et les scapes, assez abondamment 
fourni d'une pilosité dressée assez longue, d'un jaune roussâtre. À la base 
des poils de l'abdomen, des tibias et des scapes, la chitine est un peu 
élevée en chair de poule. 

D'un brun plus ou moins Jjaunâtre; mandibules rougeâtres; pattes et 
funicules testacés. 

ÿ. Longueur environ 3 mill. Stature très grêle; pattes et antennes 
très longues. Yeux au tiers antérieur de la tête. La tête va en se rétré- 
cissant de plus en plus en arrière à partir des yeux, pour former devant 
le faible rebord en collerette qui entoure le trou occipital, un cou très 
court, un peu plus large que l'extrémité antérieure du pronotum. Ce 
cou est très semblable à celui de la Ph. Susanne, Forel, de l'Amérique 
centrale, mais encore un peu plus étroit; la tête de la Ph. O'Swaldi est 
plus allongée que celle de la Ph. Susanne. Thorax étroit et fort allongé, 
du reste exactement comme chez le soldat, mais l'impression du méso- 
notum est plus large et moins profonde. Épines métanotales un peu 
plus courtes que la distance de leurs bases, étroites verticales. Premier 
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nœud du pédicule peu élevé au-dessus de son long pétiole; deuxième 
nœud très allongé, élargi derrière. Les scapes dépassent l'oceiput d'un 
tiers à la moitié de leur longueur totale. 

Mandibules luisantes avec quelques points, ridées en long vers leur 
base. Épistome et abdomen (sauf sa base) lisses et luisants. Devant de la 
tête, métathorax et côtés du mésothorax densément réticulés et sub- 
opaques. Le reste de la tête et du thorax, le pédicule et la base de l'abdo- 
men plus faiblement réticulés et assez luisants. Deux ou trois grosses 
rides courtes autour des fossettes antennaires. 

Pilosité comme chez le #. 

D'un jaune brunâtre sale; tête et scapes un peu plus foncés; tarses 
plus clairs. 

?. Longueur 8,5 mill. Très grande, semblable au soldat et non sans 
parenté avec celle de la Ph. lonpispinosa. Thorax un peu plus large que 
la tête. Tête à bord postérieur à peine échancré, presque droit. Métanotum 
avec deux épines à peine plus longues que la largeur de leur base. Le 
pétiole du premier nœud du pédicule élargi, mais sans expansions denti- 
formes en avant; son nœud est squamiforme et échancré. Second nœud 
large avec deux dents latérales longues, épaisses, obtuses, un peu re- 
courbées en arrière. Scapes courbés vers la base. 

Du reste, elle est semblable au soldat, mais la sculpture est plus forte 
et la couleur d'un brun noirâtre avec les pattes, les funicules et le devant 
de la tête roussâtres. Le mésonotum, le pédicule et l'abdomen sont den- 
sément réticulés, ponctués et mats: le scutellum est à peu près lisse et lui- 
sant, ainsi que la ligne médiane antérieure du mésonotum. Ce dernier a en 
outre des rides arquées (concaves en avant) el longitudinales irrégulières. 

Ailes longues, faiblement teintées de jaune brunâtre; nervures et 
tache marginale pâles. 

S. Longueur 4,5 mill. Petit, étroit et grêle. Bord postérieur de 
l'occiput relevé en collerette, comme chez louvrière. Mandibules minces, 
étroites, dentées. Yeux et ocelles énormes et très proéminents. Le thorax 
n'est pas plus large que la tête avec les veux. Métanotum allongé, nerme, 
finement réticulé-ponctué avec des rides longitudinales plus grossières, 
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de même que les côtés du thorax. Nœuds du pédieule étroits et allongés, 
sans trace de dents. Abdomen étroit et allongé. Valvules génitales exté- 
rieures larges. Une pilosité dressée, jaunâtre, assez abondante, surtout 
sur les pattes et les antennes. Tête mate, réticulée-ponctuée; mésonotum 
assez luisant. 

D'un jaune testacé pâle, avec la tête, le mésonotum et le milieu de 
l'abdomen vaguement d'un jaune brunätre ou d’un brun jaunâtre. Ailes 
longues, comme chez la ©. 

Le Sest si complètement différent de la © qu'on a peine à croire que 
cest la même espèce. Il a cependant des affinités considérables avec 
l'ouvrière et a été récolté avec elle et avec le # par M. Sikora. La © est 
de son côté fort aberrante, mais en sens inverse, grande, rugueuse et fon- 
cée; ses aflinités avec le soldat sont trop grandes pour qu'on puisse douter 
de son authenticité. Elle est plus grande que la © de la Ph. lonvispinosa, 
dont l'ouvrière est par contre double de celle de la Ph. O’Swald et bien 
plus robuste. De pareils faits ne sont pas très rares dans le genre Pheidole. 

Bois situé à 30 milles au Nord-Ouest de Tamatave; récoltée par 
M. OSwald (Musée de Hambourg); Imerinä (M. Sikora). 

Race Pherdole Besson, n. st., $. (fig. 5o). Ne diffère de la Ph. O'Swaldi 
typique que par les caractères suivants : Échancrure mésonotale plus 
profonde. Front, vertex, occiput, pronotum et mésonotum lisses et lui- 
sants. Pilositée dressée un peu plus courte et un peu moins abondante. 

#. Inconnu. 

Fianarantsoa (D' Besson, vice-résident de France). 


J. PHEIDOLE MEGACEPHALA, Fabricius. 


Formica mMeGacepHALA, Fabricius, Entomologia systematica (1792-1794 ). 
OEcoparuora pusizza, Heer, Hausameise Madeiras, Zürich (nec &). 

Myrwica rRinonis, Losana, Mem. dell. R. Accad. delle Scienze di Torino (1834 ). 
Myrmica LæviGara, Smith, Trans. of the Entomological Society of London (185h). 
Pueinoue pusiza, Mayr, European Formiciden (1861). 

Purinoue meGacepuaLa, Roger, Verz. in Berliner entomolog. Zeitschrift (1863). 
Pueroe Lævicara, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellschaft zu Wien (1862). 


%. Longueur 3,7 à 4,5 mill. Mandibules avec deux dents devant. Tête 
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plus ou moins fortement échancrée derrière en abricot; les côtés sont plus 
ou moins convexes, en général assez convexes; la tête est plus ou moins 
courte ou longue et assez ou pas élargie derrière. Les scapes ne dépassent 
pas le tiers postérieur de la tête. Pas de rainure distincte pour les scapes. 
Pronotum large, avec deux tubereules obtus, formant une seule bosse 
avec le mésonotum qui n'a aucune trace d'impression transversale. Face 
déelive du métanotum un peu plus longue que la face basale. Les épines 
métanotales varient beaucoup de longueur, etc.; chez une variété de 
Madagascar, elles sont à peu près verticales, longues, plus longues que le 
double de la largeur de leurs bases, mais moins longues que l'intervalle 
de leurs bases. Premier nœud médiocrement pétiolé, échancré en haut. 
Second nœud presque aussi long que large au milieu, à conules latéraux 
très larges et très obtus, confondus avec le bord latéral. Épistome échan- 
cré devant, au milieu. 

Moihé antérieure de la tête prossièrement striée en lons (stries assez éloi- 
gnées les unes des autres). Face basale du métanotum finement réticulée 
ou ridée. Côtés du mésosternum et du métasternum ridés. Tout le reste 
plus ou moins lisse et luisant. 

Pilosité dressée médiocre, jaunâtre, oblique sur les tibias et les scapes. 
Pubescence tres éparse. 

La couleur varie d'un jaune rougetre à un brun de poix avec les man- 
dibules, les antennes et les pattes d’un brun rougeûtre. 

#. Longueur 2 à 2,8 mill. Tête ovale ou ovale-rectangulaire, peu ou 
pas rétrécie derrière. Les scapes dépassent un peu le bord postérieur de 
la tête. Thorax comme chez le soldat, mais le métanotum n'a que deux 
petites dents pointues (deux petites épines verticales chez la variété déjà 
mentionnée chez le soldat). Second nœud du pédicule bien plus large que 
le premier, plus ou moins pyriforme. 

Joues ridées; métathorax et côtés du mésothorax plus ou moins réti- 
culés-ponctués et subopaques; tout le reste lisse et luisant. 

Pilosité et couleur comme chez le soldat. 

?. Longueur 6,5 à 8,5 null. Une dent sous le deuxième article du pé- 
dicule. Métanotum armé de deux longues dents pointues (de deux assez 
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fortes épines chez la variété mentionnée). Dessus de la tête, sauf l’occiput, 
fortement strié-ridé en long; pronotum, métathorax, côtés du thorax et 
pédicule plus ou moins rugueux; le reste du corps lisse et luisant (par- 
fois quelques stries sur le mésonotum). D'un brun marron foncé; pattes, 
antennes, mandibules, devant de la tête, souvent aussi le seutellum, le 
métanotum et le pétiole d'un rouge plus ou moins brunâtre. Bord posté- 
rieur des segments de l'abdomen d'un jaune roussâtre, ailes un peu 
teintées de jaune roussâtre. Du reste comme le #. 

S. Longueur 4 à 5,2 mill. D'un jaune testacé un peu brunâtre pâle 
ou rougeâtre ou brun foncé, avec les mandibules, les antennes, les pattes 
et souvent le pédieule plus clairs. Aïles faiblement teintées de jaunâtre. 
Mésonotum ponctué et un peu strié; tête rugueuse-striée, de couleur 
plus foncée. 

Madagascar, partout; Nosibé; île de la Réunion, ete. Le Rév. Père 
Camboué la observée cultivant des pucerons sur des Anthocleista. 

Cette espèce cosmopolite dans toutes les régions tropicales et subtro- 
picales a été décrite par Fabricius sur un soldat provenant de Madagascar. 
On dirait vraiment que Madagascar est aussi son berceau, car nulle part 
elle ne me parait présenter autant de variétés, ni être répandue aussi 
généralement à l'intérieur des terres; cependant elle va très à l'intérieur 
aussi, au Cap et dans l'Amérique du Sud. Les formes extrêmes de Mada- 
gascar me paraissent être : 1° var. spinosa, nov. var. , grande variété Jaune- 
rouge à longues épines verticales (mentionnée dans la description), à côtés 
de la tête peu convexes et à tête plutôt allongée chez le soldat (Antana- 
narivo, Fianarantsoa); 2° var. picata, nov. var., petite variété d'un brun 
foncé à côtés de la tête très convexes et à épines du métanotum plutôt 
courtes, provenant d'Antananarivô (vue à côté de la variété 1, cette 
pelite variété a l'air d'une autre espèce); 3° var. scabrior, nov. var., bien 
distincte de toutes les autres parce que le vertex et l'occiput du Æ sont 
réticulés-ponctués, subopaques, et que même quelques rides du devant 
de la tête se prolongent très en arrière; le thorax est aussi plus rugueux; 
chez l'ouvrière, les côtés de l'occiput sont aussi réticulés-ponctués, ainsi 
que quelques parties du pronotum et du mésonotum. 
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A mon avis, la Ph. punctulata, Mayr, et peut-être même la Ph. capen- 
sis, Mayr, sont de simples variétés ou races de la PA. mepacephala. 

Le Rév. Père Camboué a trouvé des % de Ph. mepacephala eultivant 
des pucerons sur les feuilles de l'Haronga madagascariensis à Ambohipo. 
près d’Antananarivô. 


Gexre CREMASTOGASTER. 


Cremasrogasrer, Lund, Annales des Sciences naturelles (1831). 
AcrocoëL1A, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellschaft zu Wien (1852). 


# et ©. Pas de carène au côté externe de la fosse antennaire. Épistome 
: re à : F 

prolongé postérieurement entre les insertions des antennes. Arêtes fron- 
tales vers le milieu de la face antérieure de la tête (et non au bord 
latéral). Antennes de dix ou de onze articles; massue de deux ou de trois 
articles. Mandibules triangulaires (rarement aplaties ou cylindriques et 
pointues chez la ®). Palpes maxillaires de cinq, labiaux de trois articles. 
Premier nœud du pédicule aplati dessus. Second nœud du pédicule inséré 
sur le dos du premier sepment abdominal (et non sur sa face antérieure). 
Abdomen subcordiforme, pointu à son extrémité postérieure, pouvant être 
relevé en haut et en avant Jusqu'à venir toucher la tête de son extrémité. 

S. Pas de carène au côté externe de la fosse antennaire. Antennes de 
douze articles. Scape très court. Funicule filiforme à premier article 

de : ot k ; 
sphérique, gros. Mésonotum ordinairement sans sillons convergents. Mé- 
tanotum inerme. Abdomen el insertion du pédieule comme chez la Ÿ et la . 
Ailes antérieures avec une cellule cubitale; la nervure transverse s’unit 
au rameau cubital externe. Cellule radiale ouverte. 

Ce genre considérable, si nettement caractérisé par l'articulation du 
pédicule sur le dos de l'abdomen et par l'habitude qu'ont les ÿ de relever 
l'abdomen jusqu'au delà de leur tête et de le diriger contre tout ennemi 

# LA © 'Ê JON 
qui les effraye, genre répandu dans le monde entier, est représenté à 
Madagascar par onze espèces et une race, dont huit espèces et une race 
propres à cette île. Trois espèces diffèrent de toutes les espèces connues 
du reste du monde par leurs antennes qui n'ont que dix articles. 
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1. CREMASTOGASTER HOVA, Forel. 


CremasroGasrer HOVA, Forel, Bull. de la Soc. entomolor. de Suisse (octobre 1887). 
CREMASTOGASTER HOVA, Var. NOSIBEENSIS, Forel, nov. var. 


ÿ. Longueur 3,2 à 3,5 mill. Antennes de dix articles; massue de 


trois; articles 2 à 6 du funicule cylindriques, beaucoup plus longs que 
larges. Corps plutôt court. Tête plus large que longue; yeux situés au 
milieu des côtés de la tête. Mandibules armées de cinq dents, lisses, lui- 
santes, avec quelques gros points piligères épars. Vers leur base, elles 
sont microscopiquement striées. Épistome très voûté. Le pronotum et le 
mésonotum sont bordés chacun, en haut, de chaque côté, par une faible 
arête convexe longitudinalement, ce qui forme deux festons. Les angles 
inférieurs (latéraux) du pronotum sont faiblement proéminents. Entre 
les arêtes, le dos du pronotum est un peu concave et celui du mésonotum 
est assez aplati. Les sutures pro-mésonotale et méso-métanotale sont dis- 
tinctes; cette dernière est plus fortement imprimée, mais ne forme pas 
d'étranglement proprement dit. Chacune des faces (basale et déclive) du 
métanotum est plus large que longue; la face basale est bien plus large 
derrière que devant. Les épines sont très écartées à leur base, longues, 
étroites, divergentes, au moins aussi longues que la face basale. Les faces 
basale et déclive passent insensiblement de l’une à l'autre. Premier nœud 
du pédicule plus où moins hexagonal, plus long que large, plus large 
devant que derrière. Le côté qui est postérieur à l'angle latéral est plus 
long que le côté qui lui est antérieur. Ce dernier est souvent arrondi: 
l'angle latéral est peu proéminent. Second nœud divisé en deux moitiés 
par un sillon longitudinal (bien moins divisé cependant que chez les 
C. tricolor et C. Desert) qui s’efface un peu devant et s'accentue derrière. 

Faiblement, finement et un peu irréguliérement réticulé: assez for- 
tement luisant. Sur le dos du thorax, les réticulations sont un peu plus 
fortes et se transforment çà et là en rides longitudinales. Sur l'abdomen, 
elles sont presque effacées et transformées cà et là en rides transversales. 
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Joues et côtés de l’épistome ridés-striés en long, les premières densément 
et finement, les seconds moins densément, plutôt ridés. Face déclive du 
métanotum lisse et luisante. Pilosité dressée à peu près nulle (çà et là 
un poil}, nulle sur les tibias et sur les scapes. Pubescence couchée courte, 
fort éparse, mais répandue partout, aussi sur les pattes. Sur les scapes, 
elle est assez abondante, un peu plus longue et un peu soulevée. 

D'un brun marron très foncé. Tête et abdomen d'un brun noir. Les 
huit derniers articles du funicule, surtout la massue, l’extrémité des man- 
dibules et les tarses d’un roux testacé. Base de l'abdomen parfois un peu 
roussatre. 

Bois sur les bords de lvondronä, près de Tamatave (D' C. Keller). 

C. hova, race nosibeensis, n. st. ©. Longueur 8 à 8,5 mill. Antennes 
de dix articles, courtes. Caractères de l’ouvrière hova 1. sp., mais le méso- 
notum et le pronotum sont luisants et presque lisses, ainsi que la face 
déchive du métanotum, et les côtés du mésonotum et du métanotum sont 
grossièrement striés-ridés en long. Les épines du métanotum sont très 
courtes, en forme de fortes dents triangulaires et pointues. Le premier 
nœud a la forme d’un trapèze à large base devant et à angles antérieurs 
arrondis, à peu près comme chez la $ hova 1. sp. Mais il est plus court. 
beaucoup plus élargi devant et a des angles antérieurs arrondis au lieu 
des côtés d'hexagone plus ou moins distincts de la Ÿ hova 1. sp. Le second 
nœud est plus grand que chez la % hova 1. sp., arrondi et sans trace de 
sillon ni d'impression médiane. Abdomen grand. Forme du corps ordi- 
naire (comme chez les C. scutellaris, C. tricolor, C. madagascariensis, ete.). 
Pilosité dressée presque nulle, comme chez l'ouvrière hova 1. sp., mais 
la pubescence est plus longue et plus abondante, surtout sur la tête, 
l'abdomen, les tibias et les scapes. Couleur brun foncé de l'ouvrière 
hova 1. sp., mais les antennes sont entièrement brunes. Aïles hyalines, 
nervures el tache marginale d’un brun jaunâtre. Longueur d’une aile 
7.8 mil. 

Nosibé. Récolté par M. O'Swald (Musée de Hambourg ). 

Les antennes de dix articles m'engagent surtout à réunir cette forme 
comme race au C. hova, malgré diverses différences marquées. 


Formicides °/ 


DIPRIMERIE NATIONALE. 


182 MADAGASCAR. 


2. CREMASTOGASTER SCHENKI, nov. sp. 


(PI. VI, fig. 2 et 2°.) 


#. Longueur 4 à 4,5 mill. Mandibules densément striées et sub- 
opaques avec des points épars. Tête, thorax et pédicule subopaques ou 
soyeux, densément et irrégulièrement réticulés-ponctués, avec des rides 
ou stries assez grossières, très irrégulièrement réparties et variables; 
sur la tête, des stries denses remplacent çà et là la ponctuation réticu- 
laire. Antennes de dix articles; articles à à 6 du funicule comme chez 
le C. hova. L’échancrure méso-métanotale est assez forte, et surtout le 
mésonotum beaucoup plus élevé que le bord antérieur du métanotum. 
Épines métanotales très longues et très étroites, plus longues que la dis- 
tance de leurs bases. La forme du premier article du pédicule est très va- 
riable; tantôt il est identique à celui du C. hova, tantôt plus long et plus 
étroit, à peine élargi devant, tantôt plus large que long, très large et 
presque semi-circulaire devant, avec deux côtés fortement convergents 
en arrière. Du reste identique de forme, de pilosité et de couleur au 
C. hova, mais la tête est à peu près noire et la majeure partie du premier 
segment de l'abdomen souvent d’un jaune roux. 

@. Longueur 4 à 9,5 null. Antennes de dix articles. Mésonotum et 
scutellum luisants et assez lisses (avec quelques points et quelques faibles 
réticulations). Le reste du thorax assez fortement sculpté; métanotum 
grossièrement ridé en travers partout. Métanotum armé de deux dents 
très obtuses. Premier nœud du pédicule un peu plus large devant que 
derrière, avec les angles antérieurs arrondis et le bord antérieur con- 
vexe; second nœud sans sillon médian ni impression. Abdomen lisse, 
luisant, avec une fine ponctuation piligère et une pubescence espacée 
très marquée. Du reste comme l'ouvrière. Ailes subhyalines:; nervures et 
tache marginale brunes. Longueur d’une aile 11 mill. 

Imerinà : Antananarivo, Andrangoloakà, ete. (Rév. Père Camboué, 
Hildebrandt [Musée de Berlin], Sikora). 

La taille et la sculpture font paraître cette espèce entièrement diffé- 
rente du C. hova à première vue. Les exemplaires à base de l'abdomen 
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rousse rappellent même le C. tricolor. Mais un examen attentif montre 
son intime parenté avec le C. hova dont elle n’est peut-être qu'une race. 


3. CREMASTOGASTER GREVEI, nov. sp. 


(PL VI, fig. 8.) 


5. Longueur 3.0 mill. Tête un peu plus large que longue. Antennes 
de dix articles: articles + à 5 du funicule élargis au milieu, aussi 
larges ou presque aussi larges que longs. Corps plus robuste que chez le 
C. hova. Mandibules subopaques, striées, avec quelques gros points, mi- 
croscopiquement raboteuses entre les stries. Pronotum comme chez le 
C. hova; suture pro-mésonotale obsolète. Mésonotum analogue à celui 
du €. Schenki, mais, vu de profil, encore plus élevé derrière en escalier 
au-dessus du métanotum ; 1l a derrière deux carènes ou élévations laté- 
rales très nettes entre lesquelles il est très distinetement concave. Épines 
mélanotales plus courtes que chez les C. hova et C. Schenki, à peine 
aussi longues que la face basale du métanotum, bien plus courtes que 
la distance de leurs bases, assez étroites. Premier nœud du pédieule plus 
large que long, un peu plus large devant que derrière, avec des angles 
antérieurs lout à fait arrondis et des angles postérieurs très aigus et pro- 
éminents, presque dentiformes: en dessous, devant, il porte une forte et 
longue dent presque horizontalement dirigée en avant; cette dent fait 
entièrement défaut aux C. hova et C. Schenki. Second nœud plus large 
que long, entièrement divisé en deux disques latéraux par un profond et 
large sillon médian: les disques sont écartés et proéminents en arrière. 
Abdomen court, à bord antérieur inférieur rectiligne. Les scapes dépas- 
sent considérablement le bord postérieur de la tête (tandis qu'ils l'atter- 
onent seulement chez les C. hova et C. Schenki). 

Subopaque, très finement et irrépulièrement réliculé avec la face dé- 
clive du métanotum lisse et luisante; abdomen et vertex assez luisants. 
Joues, épistome et front irrégulièrement ridés en long. Thorax avec de 
grosses rides longitudinales irrégulières, assez fortement réticulé dans 
leurs intervalles. 

Trois ou quatre poils dressés, raides et obtus sur le thorax, le vertex 
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et le pédicule; des poils épars, pointus, un peu moins rares sous le corps. 
sur l'abdomen et vers la bouche. Scapes et tibias sans poils dressés. Une 
pubescence jaunâtre courte, régulièrement espacée, répandue surtout 
sur la tête, l'abdomen, les scapes et les pattes. 

Noir. Pattes, antennes, mandibules, parfois les joues, la base du 
métathorax et le premier article du pédicule d'un brun foncé. Tarses et 
quelques articulations d'un brun roussâtre. 

Morondava (côte Ouest de Madagascar). Récolté par M. Grevé. 

Cette espèce est bien distincte des C. hova et C. Schenki, surtout par 
la dent, par la forme du premier article du pédicule et par les antennes. 


(B) Antennes de onze articles chez la à et la ®. 


l1. CREMASTOGASTER RANAVALONE !, Forel. 
(PI. VI, fig. 8 et 3'et fig. 4, 4° et 4.) 


CremasroGasTER RanavaLoNæ, Forel, Bull. de la Soc. entomol. de Suisse (octobre 1887). 


ÿ. Lonpueur 3,6 à 4 mill. Corps plutôt maigre et allongé, Tête aussi 
longue que large, à côtés bien convexes, non échancrée derrière. Man- 
dibules peu luisantes finement striées, avec des points épars, poilues, 
armées de quatre dents. Antennes de onze articles; massue grêle, mince 
relativement à la plupart des autres espèces, de trois articles; le deuxième 
article du funicule est relativement long et parfois à demi divisé trans- 
versalement par un sillon. Yeux situés en arrière du milieu des côtés de 
la tête. Aire frontale arrondie derrière; sillon frontal indistinct. Thorax 
allongé. Pronotum convexe, sans arêtes. La suture pro-mésonotale est 
presque entièrement oblitérée, réduite à une faible dépression transversale 
qui marque la limite. Mésonotum bien plus long que large, à peine con- 
vexe longitudinalement, faiblement mais distinctement convexe transver- 
salement, sans arêtes latérales. Échancrure méso-métanotale plutôt faible. 


! Et non pas Ranavalonis comme je l'ai écrit par erreur dans le Bull. de la Soc. entomol. 


de Suisse, 1887, vol. VI, n°10, p. 288. 
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Métanotum allongé; face basale convexe antérieurement, bien plus large 
derrière que devant. Épines assez longues, presque droites, divergentes, 
étroites, dirigées presque horizontalement en arrière (un peu en haut). 
Premier nœud du pédicule allongé, à peine plus large devant que der- 
rière, deux fois plus long que large. Vu de dessus, son bord antérieur 
est plus où moins semi-cireulaire ou bien plus ou moins anguleux (for- 
mant deux côtés d'un losange); ses bords latéraux (jusqu'aux angles la- 
téraux du bord antérieur) sont presque parallèles. Second nœud petit, 
arrondi, bien plus large que long, sans sillon longitudinal, mais avec 
une impression ou échancrure au milieu de son bord postérieur supérieur. 

Tout le corps très luisant, très faiblement réticulé; ça et là réticulé- 
ridé. Thorax, surtout le métanotum, lisse ou presque lisse. Les réticula- 
tions sont plus fortes sur le devant de l’abdomen et sur le dessus du pre- 
mier nœud qui est demi-mat. Les côtés de la tête et le front sont très 
faiblement réticulés-ridés en long. L'aire frontale et l’épistome ont des 
rides longitudinales plus serrées et sont moins luisants. 

Pilosité dressée d’un blanc sale, très dispersée, nulle sur les tibias et 
les scapes. Une pubescence couchée, espacée, blanchâtre ou grisâtre, 
assez abondante sur les pattes et sur les scapes (soulevée sur ces derniers), 
puis sur la tête, courte et fort éparse sur l'abdomen et encore plus rare 
sur le thorax. 

Couleur semblable à celle du C. hova, mais d’un brun marron sensible- 
ment plus clair; funicules en entier d’un roux testacé (sauf la base du 
premier article). 

Bien distinct par la forme particulière du thorax, surtout par la sou- 
dure presque entière du pronotum et du mésonotum. 

?. Inconnue. 

S. Longueur 5 à 3,3 mill. Antennes de douze articles. Premier nœud 
du pédicule plutôt plus large derrière que devant: second nœud avec une 
impression longitudinale. Tête (sauf l'épistome qui est en majeure partie 
lisse et luisant) assez finement et irrégulièrement réticulée-ponctuée et 
subopaque ou mate. Milieu du mésonotum finement strié-ridé et sub- 
opaque; le reste du thorax luisant et assez lisse, sauf les côtés qui sont 
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plus ou moins ridés ou réticulés. Premier segment de l'abdomen réticulé, 
subopaque et abondamment couvert de gros points enfoncés espacés, très 
distincts ; le reste de l'abdomen luisant, très faiblement réticulé. Méso- 
notum avec deux sillons convergents plus ou moins effacés. Métanotum 
inerme. 

Tout le corps assez abondamment pourvu d'une pilosité dressée fine, 
fauve. Tibias avec une pubescence soulevée assez abondante, sans poils 
dressés. Pubescence du reste très éparse. 

D'un noir un peu brunâtre; antennes et pattes brunâtres. Ailes hya- 
lines, finement pubescentes, à nervures et lache marginale pâles. 

Bois sur les bords de l'Ivondronà, près de Tamatave (récolté par le 
D' C. Keller); forêts de la côte Est de Madagascar (récolté par M. Hum- 
blot). 

Cette singulière espèce construit sur certains arbres de Madagascar, 
dont les feuilles sont dures et luisantes, de grands nids sphériques en 
carton ligneux d'un brun noirâtre qui ont jusqu'à 5 décimètres de dia- 
métre (fig. 62). M. le D' Keller les a observés dans les bois situés sur 
les bords de l'vondronà, et M. Humblot en a envoyé deux exemplaires 
encore remplis de # et de S (ces derniers malheureusement en mille mor- 
ceaux). Les feuilles et les rameaux de l'arbre sont pris et maçonnés dans 
le nid comme dans de la pâte. Tandis que la partie centrale du nid res- 
semble au carton ordinaire des Cremastogaster arboricoles, ses couches 
externes sont formées d'un feutre beaucoup plus lâche composé de 
longs faisceaux de fibres ligneuses entrecroisés en tout sens et laissant 
entre eux des mailles ou intervalles de plus en plus petits à mesure qu'on 
approche des portions centrales du nid. Gela provient de ce qu'a linté- 
rieur les faisceaux allongés et de couleur grise-jaunâtre de fibres ligneuses 
sont de plus en plus remplacés par des débris plus ténus et plus courts 
et finalement par de la vermoulure. Tous ces matériaux ligneux sont 
évidemment agelutinés par la sécrétion des glandes mandibulaires comme 
chez les autres fourmis qui font des nids en carton (fig. 61). 

IL est fort probable qu'il existe une espèce quelconque de symbiose 
entre le Cremastogaster Ranavalonæ et son arbre, c’est-à-dire que le Cre- 
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mastogaster protège l'arbre contre ses ennemis (insectes ou autres) et 
reçoit en revanche de l'arbre, non seulement la base et les matériaux de 
son nid, mais probablement encore sa nourriture, soit indirectement, 
par des Coccides ou des Aphides, soit directement, par quelque sécrétion 
végétale. Malheureusement je ne connais pas le nom de l'arbre, et les 
observations biologiques sur la manière dont le €. Ranavalonæ se nourrit 
font défaut. 


D. CREMASTOGASTER TRICOLOR, Gerstäcker. 
(PI. VI, fig. 5, 5° et 5°.) 


CrewastoGasrer rricocor, Gerstäcker, Peters Reise nach Mossambique (1859). 
CREMASTOGASTER TRICOLOR, Var. DECOLOR, Forel, nov. var. 


5. Longueur 4,2 à 5,8 null. Tête presque rectangulaire, plus large 
que longue, à côtés convexes. Antennes de douze articles, à massue de 
trois. Mandibules étroites, striées en long. Épistome strié-ridé en long 
au milieu et en travers sur les côtés. Côtés de la tête, joues et front striés- 
ridés en long. Vertex et occiput réticulés-ponctués. Dos du thorax bordé, 
subaplati. Moitié postérieure du dos du pronotum bordée de chaque côté 
par une petite carène arrondie, convexe latéralement. Dos du mésonotum 
avec une petite carène médiane longitudinale, et en outre bordé de deux 
carènes latérales parallèles, droites, qui se continuent sur les côtés de 
la face basale du métanotum en divergeant, et vont finalement se perdre 
dans le bord supérieur des épines. Un sillon transversal profond entre 
le mésonotum et le métanotum. Métanotum en losange, très large au 
milieu, vers les épines, très fortement rétréei en avant, vers le méso- 
notum, et en arrière, vers le pédicule. Épines distantes, longues, fort 
divergentes, dirigées en arrière, en haut et en dehors. Thorax densément 
et irrégulièrement réticulé-ponctué, avec quelques rides éparses plus ou 
moins longitudinales, surtout sur le pronotum. Face déclive du méta- 
notum réticulée en haut, lisse et luisante en bas. Le premier nœud du 
pédicule est plus ou moins cordiforme, très large, plus large que long, 
très aplati en dessus; son bord antérieur est très faiblement convexe au 
milieu, puis se courbe de plus en plus sur les côtés où il finit par former 
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la moitié antérieure du bord latéral, et se termine par un angle à partir 
duquel le bord latéral (sa moitié postérieure) devient faiblement concave 
et converge fortement en arrière; le bord postérieur est beaucoup plus 
étroit, presque droit. Second nœud partagé en deux éminences dorsales 
ovales par un profond sillon longitudinal médian. Les deux nœuds fine- 
ment réticulés-rugueux. Abdomen très finement et assez superficiellement 
réticulé, avec des points piligères espacés assez superficiels. Mat avec 
l'abdomen luisant. 

D'un beau rouge un peu ferrugineux; premier segment de l'abdomen 
(sauf son bord postérieur) jaune d'ocre; reste de l'abdomen d’un brun 
noirâtre ou d'un noir brunâtre; antennes et pattes d’un rouge brunâtre. 

Quelques poils dressés plus abondants devant et sous la tête, ainsi que 
sous l'abdomen; la pilosité dressée est presque nulle ailleurs. Une pubes- 
cence Jaunâtre, assez courte, diluée, est régulièrement espacée partout, 
aussi sur les pattes et les antennes qui n'ont pas de poils dressés (très 
éparse sur le thorax). 

©. Longueur 8,2 à q mill. Caractères de la %. Mais le métanotum n'a 
que deux tubercules au lieu d'épines. Tête très grosse, beaucoup plus 
large que le thorax. Premier nœud du pédicule très élargi devant, avec 
les angles antérieurs arrondis et le milieu du bord antérieur concave. Le 
mésonotum et l'écusson sont luisants, très faiblement réliculés ou presque 
lisses avec des points épars. D'un brun marron plutôt clair; pédicule un 
peu plus clair. Les deux tiers du premier segment de l'abdomen, à partir 
de la base, d’un roux un peu brunâtre (plus foncé et moins bien déli- 
mité que chez la Ÿ, plus jaunâtre à la base, plus brunâtre en arrière). Le 
reste de l'abdomen d’un brun marron foncé. Ailes hyalines. 

S. Longueur 3,7 null. Tête et abdomen bruns, le reste d’un brun 
tres clair. Ailes hyalines. Une pilosité oblique médiocre sur le corps. 
Premier article du pédicule court, plus large devant que derrière. Ab- 
domen à ponctuation espacée très marquée. 

Var. decolor, nov. var. Une variété plus petite de la Ÿ, avec le pédicule 
plus étroit, les couleurs plus ternes, moins tranchées, a été récoltée dans 
les forêts par M. Humblot. 
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Madagascar (M. Grandidier); Vohémar et Tamatave (D° C. Keller); 
Morondava (M. Grevé). Parait fréquent au pourtour de l'ile et se trouve 
aussi sur la côte de Mozambique, où il a été découvert pour la première 
fois par M. Peters. 

Le nid, d'après les débris qui se trouvaient avec les Fourmis rapportées 
par le D° Keller, consiste en un carton ligneux voisin de celui des nids 
de la Vespa vuloaris et semblable à celui du C. Ranavalonæ, composé 


oris Clair. 


de fibres ligneuses agolutinées, mais de couleur g 


6. CREMASTOGASTER DEGEERI, Forel. 
(PI. VE, fig. 6.) 


Crewasrocasrer Deceerr, Forel, Bull. Soc. entomol. de Belgique (1886). 


5. Longueur 3,8 à 4,7 mill. Tête aussi longue que large; le scape 
ne dépasse pas le bord postérieur de la tête; mandibules comme chez 
le C. tricolor, Gerst. Massue des antennes de trois articles, dont les deux 
derniers beaucoup plus gros. Joues, devant du front, côtés et devant de 
l'épistome striés en long; quelques stries arquées derrière la fosse anten- 
naire: le reste de la tête lisse et luisant. 

Dos du thorax faiblement bordé. Dos du mésonotum aplati, sans carène 
médiane, Un sillon profond entre le mésonotum et le métanotum. Face 
basale du métanotum fortement convexe. Épines métanotales divergentes, 
de longueur moyenne, dirigées en arrière et en haut. Dos du pronotum 
grossièrement ridé en long. Face basale du métanotum plus où moins 
ridée-réticulée. Côtés du mésothorax et du métathorax réticulés-ponctués 
et mats. Le reste du thorax lisse et luisant. Premier nœud du pédicule 
aplaü et élargi devant, aussi large que long, trapéziforme; ses angles 
antérieurs entièrement arrondis. Second nœud profondément divisé en 
deux disques, comme chez le C. tricolor. Pédicule très finement réticulé, 
en parüe ridé; disques du second nœud presque lisses. Abdomen extré- 
mement faiblement réticulé, presque lisse. 

Tout le corps d'un brun marron luisant, sauf les quelques parties à 
forte sculpture qui sont plus ou moins mates. Une pubescence espacée, 
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plutôt longue, répandue partout, aussi sur les pattes et les antennes. Çà 
et là deux ou trois poils dressés sur le corps: aucun sur les pattes ni sur 
les scapes. 

®. Longueur 8,5 à g mill. Antennes de onze articles. Tête un peu 
plus large que le thorax seulement. Métanotum armé de deux dents très 
obtuses. Premier article du pédicule élargi devant, avec deux angles an- 
térieurs latéraux aigus, très distincts, et un bord antérieur entièrement 
concave d'un angle à l’autre; les côtés sont convexes et le bord postérieur 
est arrondi. Le second nœud a derrière une forte impression, mais pas 
de sillon longitudinal se continuant devant. Les deux tiers antérieurs de 
la tête striés; vertex et occiput lisses et luisants. Thorax lisse et luisant, 
sauf le métanotum qui est ridé-réliculé en long et mat dessus et de côté. 
Une fine ponctuation éparse, piligère, sur l'abdomen et le mésonotum. 
Ailes faiblement teintées de jaune brunâtre; nervures jaune brunâtre: 
lache marginale brune; ailes très finement pubescentes. Sur le pédicule 
et le métanotum, une abondante pubescence presque dressée. Du reste 
identique à l'ouvrière. 

d. Longueur 3 à 3,5 mill. Antennes de douze articles. Mésonotum 
plus élevé et plus bossu devant que chez le C. tricolor. Métanotum très 
court (bien plus court que chez le C. tricolor S) et assez bas. Scutellum 
de forme ordinaire, nullement saillant. Premier nœud du pédicule aussi 
large derrière que devant, mais un peu plus large au milieu. Il est court, 
plutôt plus large que long, très bas devant. Ses deux tiers antérieurs supé- 
rieurs sont en plan incliné un peu concave; son tiers postérieur est assez 
plan. Second nœud plus large que long, avec un faible sion longitudinal 
dessus. 

Épistome , occiput, scutellum, dos du métanotum, une partie des côtés 
du mésothorax, deuxième nœud du pédicule et abdomen assez lisses et 
luisants: ce dernier n'a pas de points espacés distincts. Reste de la tête 
ridé-réuculé. Mésonotum strié en long avec une ponctuation espacée. 
Proscutellum ponctué avec quelques rides. Côtés du métathorax et en 
partie du mésothorax ridés. Premier nœud du pédicule finement réticulé. 

Pilosité dressée très éparse, sauf sur le pédicule, le métanotum et 
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l'extrémité de l'abdomen où elle est courte, mais abondante. Pubescence 
comme chez la Ÿ et la ©, un peu plus soulevée que chez la &. 

D'un brun plus ou moins noirâtre; tête d'un noir brunâtre; antennes 
et pattes brunes. Aïles à peine teintées de jaunâtre, plus pubescentes 
que chez la ©. 

Madagascar, # (M. Grandidier); Imerinä, Ambohipo, Antananarivo ete. 
5, © et S (Rév. Père Camboué); Fianarantsoa, dans le pays des Betsileo, © 
(D° Besson, résident de France). 

Cette espèce est assez variable. Les individus de Fianarantsoa et d'An- 
tananarivo sont en général de couleur plus foncée (Ÿ brune notrâtre) et 
ont les épines un peu plus courtes. Des Ÿ de Fianarantsoa ont la face basale 
du métanotum lisse et luisante. Deux % du même lieu ont l'échancrure 
méso-métanotale plus faible. Des © d’Antananarivo ont le premier ar- 
ticle du pédicule à bord antérieur droit et à angles antérieurs arrondis. 
Le Rév. Père Camboué a trouvé le C. Depeeri cultivant des Coccides sur 
des feuilles de caféiers à Ambohipo, près d’Antananarivô. 


7-+ CREMASTOGASTER MADAGASCARIENSIS , André. 


(PI. VT, fig. 7. quel 7.) 


CREMASTOGASTER MADAGASCARIENSIS, André, Revue d'entomolonie (novembre 1887). 


+O$ 


Tête à peu près aussi longue que large, ses bords latéraux arqués, 
ses angles postérieurs arrondis. Antennes de onze articles avec la massue 
de trois articles. Mandibules longitudinalement et faiblement striées; épi- 
stome superficiellement et longitudinalement ridé; partie antérieure des 
joues avec des stries longitudinales; le reste de la tête lisse ou presque 
lisse et tres luisant. Thorax distinetement bordé sur les côtés. Pronotum 
large et déprimé, les épaules marquées, un peu tuberculeuses; méso- 
notum également déprimé, sans carène médiane et sans suture distincte 
le séparant du pronotum en dessus; sa partie postérieure forme une décli- 
vité assez prononcée, précédant le sillon profond qui le sépare du méta- 
notum, de sorte que ce dernier, vu de profil, paraît plus bas que le 
mésonotum. Épines métanotales très courtes, faiblement divergentes, 
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moins longues que la moilié de l'intervalle de leur base ou même beau- 
coup plus courtes. Le thorax est très luisant et lisse, à l’exception de 
quelques faibles rides sur les côtés du mésonotum et du métanotum. 
Premier article du pétiole court, plus ou moins trapéziforme, plus large 
en avant qu'en arrière, avec les bords latéraux arqués et les angles anté- 
rieurs très arrondis. Second article lévérement sillonné en son milieu et 
échancré en arrière. Tous deux sont superficiellement ridés et luisants. 
Abdomen paraissant lisse et luisant. Pubescence jaune assez éparse sur 
la tête, presque nulle sur le thorax, longue et abondante sur l'abdomen. 
Pilosité rare, scapes et tibias avec des poils courts et obliques. Tout le 
corps d’un brun marron plus ou moins foncé; les mandibules, les an- 
tennes et les pattes ordinairement plus claires. Longueur 3 à 3,5 mil. 

®. Tête comme chez l'ouvrière, mais la sculpture est bien plus 
accentuée, Les mandibules sont fortement striées, les stries des joues 
s'étendent jusqu'aux yeux, l'aire frontale et la base du front sont éga- 
lement marquées de fines stries longitudinales. Thorax en ovale allongé, 
lisse en dessus, métanotum inerme. Pétiole conformé comme chez l'ou- 
vrière. Les angles antérieurs du premier article sont très arrondis: son 
bord antérieur n'est pas concave; le second article est très légèrement 
sillonné en dessus. D'un brun marron pius ou moins clair, pattes plus 
jaunâtres. Ailes presque hyalines, à peine teintées de jaunâtre; nervures 
et lache marginale d'un jaune pâle. Longueur 8 à 9 mill. 

S. Thorax court et très élevé, remarquable par la saillie prononcée 
du scutellum qui s'avance horizontalement en arrière, surplombant de 
beaucoup le postscutellum qui lui-même est en saillie au-dessus du méta- 
notum; ce dernier est presque vertical, mais convexe. Premier article du 
pétiole étroit, plus long que large, pas plus large en avant qu'en arrière. 
Les individus reçus par M. André sont entièrement d’un jaune sale, avec 
la tête, quelques taches sur le thorax et la partie postérieure de l'abdo- 
men plus ou moins brunes; toutefois ces teintes sont probablement anor- 
males, car ces exemplaires paraissent immatures. Longueur 2,5 à 3 mil. 

Cette espèce, quoique très semblable d'aspect au C. Depeert, s'en dis- 
Hingue non seulement par sa petite taille, ses épines plus courtes et la 
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longue pubescence de l'abdomen, mais par le profil méso-métanotal de 
la #, par la forme tout autre du & et par la forme très différente du 
premier article du pédicule, surtout chez la ©. Le pédicule du S n'a pas 
non plus la courte et abondante pilosité laineuse du C. Degeerr. 
Tamatave $, © et (d'après M. André); forêts de l'intérieur de Ma- 
dagascar (M. Humblot). Ces derniers ont les épines plus courtes. 


8. CREMASTOGASTER SENEGALENSIS, Roger. 


CREMASTOGASTER SENEGALENSIS, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1863 ). 


5. Longueur 3 à 5,5 mill. Large et robuste. Tête bien plus large que 
longue. Les scapes dépassent sensiblement le bord postérieur de la tête. 
Mandibules fortement ridées. Très semblable au C. scutellaris d'Europe. 

Le mésonotum a, comme chez cette espèce, une carène très distincte 
au milieu, par contre pas de carènes latérales distinctes. Derrière il s’a- 
baisse insensiblement vers l’échancrure méso-métanotale sans former 
d'escalier. Le thorax est lisse et luisant, mais la face basale du métano- 
tum a de grosses rides longitudinales et le dessus des angles antérieurs 
du pronotum quelques grosses rugosités ou impressions assez luisantes et 
mousses, mais très caractéristiques. Les épines mélanotales sont fortes. 
pas très longues. La suture pro-mésonotale est oblitérée et l'échancrure 
méso-métanotale peu profonde. Premier nœud du pédicule trapéziforme, 
très élargi devant, à angles antérieurs peu arrondis. Le second nœud du 
pédicule a derrière une profonde échancrure, mais cette échancrure ne 
se prolonge en avant qu'en un faible sillon longitudinal qui s'efface de- 
vant, de sorte que la partie postérieure du nœud est seule divisée en deux 
élévations; chez les C. Degeeri, C. tricolor, etc., le sillon longitudinal, 
profond partout, le divise completement en deux moitiés arrondies. Moitié 
antérieure de la tête grossièrement ridée en long, sauf le milieu lisse et 
luisant de l’'épistome. 

Pilosité dressée presque nulle, sauf une rangée de longs cils brunâtres 
devant l’épistome. Pubescence espacée, très distincte, un peu soulevée 
sur les libias et les scapes. 
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Roussâtre, brunâtre ou noirâtre avec la partie postérieure de l'abdo- 
men ou l'abdomen entier d’un noir brun. 

9. Longueur 10 null. Tête carrée; les scapes ne dépassent pas son 
bord postérieur. Métanotum à côtés arrondis, larges, sans dents. 

Sénégal et, en général, Afrique tropicale. M. André a reçu cette espèce 
de Madagascar (exemplaires brunâtres). 

Le C. senegalensis est facile à distinguer des autres espèces de Mada- 
gascar par sa tête plus large que longue (dépassée par les scapes), par 
la carène médiane du mésonotum , ainsi que par sa taille large et robuste. 
Seul le C. tricolor a une stature analogue, mais les scapes ne dépassent 
pas l'occipult, la tête est moins large, la sculpture est tout autre, ete. 


9: CREMASTOGASTER RASOHERINÆ, nov. sp. 


5. Longueur 2,9 mill. Antennes de onze articles à massue de deux 
articles. Thorax large devant où 1l forme deux faibles épäules, puis rapi- 
dement rétréci et fortement échancré entre le mésonotum et le métano- 
tum qui est de nouveau élargi. Pas trace de suture entre le pronotum et 
le mésonotum. Pronotum subbordé postérieurement. Dos du mésonotum 
bordé de deux faibles arêtes. Épines du métanotum courtes, dirigées en 
haut et un peu en dehors et en arrière, épaisses à leur base, minces 
vers leur extrémité, Premier nœud du pédicule carré; ses angles anté- 
rieurs sont tout à fait nets et droits, ses côtés droits et parallèles, mais 
son bord postérieur est concave. Derrière ce bord vient la tête articulaire 
du second nœud qui est fort grande et fort distincte. Le second nœud est 
assez petit, plus large que long, divisé en deux moitiés par un sillon lon- 
gitudinal médiocrement profond. Abdomen assez grand, de forme ordi- 
naire, L'aspect général est semblable à celui du C. sordidula. 

Mandibules lisses et luisantes avec des points enfoncés. Joues avec des 
stries longitudinales courbées en arc. Quelques rides longitudinales sur 
le devant du pronotum. Face basale du métanotum finement réleulée, 
ainsi que les côtés du thorax. Tout le reste lisse et luisant. 

Pilosité dressée et pubescence fort éparses, un peu partout; pubes- 
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cence plus distincte sur l'abdomen. Une pilosité oblique sur les pattes et 
sur les scapes. 

Couleur du C. sordidula, d'un brun jaunâtre sale, avec la massue des 
antennes et diffusément la partie postérieure de l'abdomen brunâtres. 

Cette espèce est très voisine du C. sordidula, dont elle se distingue sur- 
tout par son pédicule. 

Tamatave. Récoltée par M. O'Swald (Musée de Hambourg). 


10. CREMASTOGASTER INERMIS, Mayr. 


Creuasrogaster INERMIS, Mayr, Verh. Zool. und Bot. Gesellsch. zu Wien (1862). 
CREMASTOGASTER INERMIS, race INERMIS 1. sp., Mayr, loco citato. 

CREMASTOGASTER INERMIS, race SEwELLIT, Forel, nov. st. 

CREMASTOGASTER INERMIS, race SEWELLII, Var. DENTATUS, Forel, nov. var. 


1% RACE : CREMASTOGASTER INERMIS, 1. sp. 


5. Longueur 3,5 à 4,2 mill. Tête à peu près carrée, à côtés arrondis: 
les scapes atteignent à peine son bord postérieur. Suture pro-mésonotale 
à peu près oblitérée. Mésonotum à peine subbordé, mais muni d'une 
carène médiane, distincte surtout devant. Echancrure méso-métanotale 
faible, peu profonde. Métanotum sans dents n1 épines, avec deux tuber- 
cules latéraux longitudinaux à peine sensibles. Premier article du pé- 
dicule assez petit, concave en dessus, trapéziforme, à bord antérieur à 
peine arrondi (comme chez le C. seulellaris). Second article divisé en 
deux moitiés par un fort sillon longitudinal. Mandibules finement striées, 
étroites. Épistome (sauf son milieu qui est assez lisse), aires frontales et 
joues finement striés en long. Le reste de la tête lisse et luisant avec 
quelques points épars, piligères. Thorax très finement et assez densément 
strié-ridé en long. Pédicule à sculpture faible et irrégulière. Abdomen 
très faiblement et vaguement réticulé. 

Pilosité dressée très éparse, nulle sur les tibias et les scapes. Pubes- 
cence espacée, mais distincte, assez soulevée sur les tibias et les scapes. 

D'un brun plus ou moins rougeâtre, médiocrement luisant. Dessus de 
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la tête et dernière de l'abdomen d'un brun plus foncé. Tarses d’un brun 
jaunâtre. 

Presqu'ile de Sinaï et Asie Mineure. Une variété à thorax lisse et lui- 
sant (C. lucidus, Forel) à Gadamés, au Sud de la Tripolitaine. La race 
typique n'a pas été trouvée à Madagascar. 


2° RACE : CREMASTOGASTER SEWELLII, n. st. 


(PI. VI, fig. 9.) 


ÿ. Longueur 2,5 à 5,8 mill. Diffère du €. énermus 1. sp. par les carac- 
tères suivants : suture pro-mésonotale plus distincte. Mésonotum sans trace 
de carène médiane, pourvu de deux faibles bords latéraux. Le quart pos- 
térieur du mésonotum forme un escalier souvent presque vertical (en talus 
chez le C. mermus 1. sp.), bordé de chaque côté d’une arête distincte. Entre 
l'escalier et la face basale du métanotum qui est convexe se trouve une 
incisure étroite et en général assez profonde. Métanotum muni de deux 
tubercules anguleux très distants. Bord antérieur du premier article du 
pédicule fort convexe , avec des angles très arrondis qui passent insensible- 
mentaux bords latéraux; ce premier article est à peine concave en dessus, 
bien plus large et plus grand que chez le C. inermis 1. sp. Quelques gros 
points enfoncés sur le premier segment abdominal. Pronotum et méson o- 
Lum lisses et luisants, ou peu s'en faut. Mandibules faiblement striées ; 
épistome et aire frontale presque partout lisses el luisants. Pubescence 
des pattes et des scapes presque adjacente. Thorax, pattes et antennes 
d'un jaune brunâtre ou rougeâtre. Tête, pédicule et abdomen d'un brun 
jaunâtre ou rougeâtre; extrémité de l'abdomen d’un brun foncé. 

Du reste identique au C. enermis 1. sp. 

Imerinä : Antananarivo, ete. (Rév. Père Camboué); Fianarantsoa 
(D' Besson). 

Cremastowaster Sewelli, var. dentatus, nov. var. Longueur 4,8 ml. 
Couleur foncée et sculpture du C. inermis 1. sp., mais la sculpture un peu 
plus faible. Le mésonotum n'a pas trace de carène médiane et a deux 
carènes latérales distinctes. L’escalier postérieur est comme chez la race 
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C. Sewelli typique. Métanotum armé de deux fortes dents triangulaires 
larges et obtuses. Premier article du pédicule comme chez la race C. Se- 
well proprement dite, mais encore plus large et un peu plus concave 
en dessus. Du reste identique à cette race. 

Une seule #, Madagascar (M. Grandidier). 

Cette variété fait un peu passage entre le C. inermis lypique et la race 
C. Sewellu. Mais elle est plus grande et plus robuste que tous deux et la 
conformation du mésonotum et du premier article du pédicule m'engage 
à la rattacher à la race C. Sewelhi. Une autre variété récoltée à Moron- 
dava (côte Ouest) par M. Grevé ne diffère de la var. C. dentatus que par 
son métanotum armé de simples tubercules à peine dentiformes, par le 
premier article plus étroit de son pédicule et par sa faible échancrure 
méso-métanotale. 


11. CREMASTOGASTER KELLERI, nov. sp. 


(PI. VE, fig. 10.) 


5. Longueur 2,3 null. à 2,7 null. Mandibules extrêmement petites et 
étroites, presque droites, mates, finement ridées. Thorax étroit: pronotum 
fort rétréci derrière. Pas de suture pro-mésonotale. Le pronotum et le 
mésonotum réunis forment une plate-forme assez plane, mais à peine 
subbordée (contours arrondis). Cependant la moitié postérieure ou le 
tiers postérieur du mésonotum cesse de faire partie de la plate-forme et 
descend en talus jusqu'au métanotum, ce qui sépare le mésonotum du 
métanotum dont la face basale est horizontale, sans qu'il y ait d'autre 
incisure qu'une faible suture. Métanotum étroit, peu élargi à la base 
des épines; face basale presque aussi longue que la face déclive. Epines 
étroites, pointues, fort divergentes, longues environ comme les 2/3 de 
l'espace qui sépare leurs bases. Premier article du pédicule presque cir- 
culaire; seul son bord postérieur étroit et un peu concave vient inter- 
rompre le cercle qu'il forme, Second article avec une forte impression 
médiane derrière, mais sans sillon devant. Antennes de onze articles. 

Épistome joues et fond des fossettes antennaires finement ridés en 
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long, sauf une bande longitudinale lisse et luisante située au milieu de 
l’épistome entre deux petites carènes ou fortes rides longitudinales. Tout 
le reste du corps lisse et luisant. 

Quelques poils dressés jaunâtres épars sur le corps. Pubescence jau- 
nâtre, fort espacée, mais pas très fine, surtout distincte sur la tête, l’ab- 
domen et les pattes. Les scapes ont une assez abondante pilosité dressée 
fine, courte et un peu oblique. 

Entièrement jaune luisant, assez pâle, avec des bandes transversales 
nuageuses brunâtres sur les derniers seoments de l'abdomen. 

Bois sur les bords de l'Ivondronä, près de Tamatave (D' Conrad 


Keller). 
Gexre AEROMYRMA, nov. gen. 


®. Antennes de onze articles dont les deux derniers, disposés à peu 
près comme dans les genres Pheidologelon et Solenopsis, forment presque 
seuls une massue aussi longue ou plus longue que les sept articles pré- 
cédents. Mandibules dentées sur tout leur bord terminal. Épistome lar- 
sement prolongé entre les arêtes frontales, sans dents n1 carènes. Arêtes 
frontales distantes. Pronotum entièrement recouvert en dessus par le mé- 
sonotum. Métanotum bidenté. Premier nœud du pédicule brièvement 
pétiolé. Ailes avec une cellule cubitale, une cellule discoïdale et une cel- 
lule radiale fermée. La nervure transverse s’unit au rameau cubital ex- 
terne, Du reste comme les genres Solenopsis et Oliromyrmex. 

d. Antennes de treize articles, très longues, aussi longues ou plus 
longues que le corps, filiformes. Scape très court, à peine plus long que 
large. Premier article du funicule extrêmement court, aussi large que 
long, mais nullement dilaté, ni globuleux, pas plus large que l’article 
suivant. Ce dernier presque deux fois long comme le scape et le premier 
article du funicule réunis; tous les articles suivants subégaux. Mésono- 
Lum sans sillons convergents. Métanotum inerme. Pronotum entièrement 
recouvert en dessus par le mésonotum. Second article du pédicule assez 
large et largement articulé à l'abdomen, mais bien moins que dans le 
genre Carebara; du reste de forme assez ordinaire. Valvules génitales 
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extérieures longues, étroites, en gouttière, arrondies, mais un peu acu- 
minées à l'extrémité. Valvules moyennes avec un prolongement externe 
court, creusé et trigonal; leur prolongement interne est extrêmement 
étroit, assez allongé (mais bien plus court que les valvules extérieures), 
terminé par un crochet très recourbé. Valvules intérieures à trois bords 
ou trois arêtes, dont l'interne a de fortes denticulations dont la pointe 
est obliquement dirigée vers la base de la valvule. 

5. Inconnue. 

Je suis obligé de fonder provisoirement ce genre, ne pouvant faire 
rentrer l'espèce dans l’un des suivants, dont il est cependant très voisin, 
Pheidologeton, Solenopsis ou Carebara. La massue des antennes de la © et 
le nombre de leurs articles le distinguent des Carebara qui ont dix ar- 
ticles, mais dont les antennes du & le rapprochent beaucoup. Chez les 
Solenopsis, le & a des antennes courtes, de douze articles, avec le premier 
article du funicule renflé; puis le métanotum de la © est inerme, lépi- 
stome au contraire denté. C'est du genre Pherdoloelon que les caractères 
de notre genre le rapprochent le plus; mais l'habitus général, les man- 
dibules entièrement dentées de la ®, le fait que les sexes aïlés ont été 
pris à diverses reprises, l'ouvrière Jamais, parlent pour des mœurs et des 
caractères généraux tout autres. Je soupçonne que la Ÿ des Aeromyrma 
est hypogée, c’est-à-dire a une vie souterraine comme celle des Carebara 
et de la plupart des Solenopsis. 


AEROMYRMA NOSINDAMBO , nov. sp. 


(PIE ETC LEE) 


?. Longueur 5 à 6 mill. Antennes courtes. Le scape atteint à peine 
le tiers postérieur de la tête. Tête presque carrée. Yeux situés un peu 
en avant des côtés. Mandibules larges, lisses, luisantes, éparsément 
ponctuées, assez courtes, armées d'environ six à sept dents. Épistome 
large, plat, luisant, un peu échancré au milieu de son bord antérieur. 
Aire frontale petite, profonde. Arêtes frontales courtes, distantes. Méta- 
notum avec deux dents assez larges et assez obtuses. Premier article du 
pédicule élevé derrière, abaissé devant en talus; son nœud postérieur (la 
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partie élevée) a un bord supérieur obtus; devant, dessous se trouve une 
petite dent. Second nœud un peu plus large que long, à côtés un peu 
coniques. 

Tête striée-ridée en long, subopaque; milieu de l’épistome lisse et 
luisant. Côtés du thorax avec quelques rides longitudinales. Métathorax 
et pédicule assez densément réticulés-ponctués, en partie ponctués. Méso- 
notum et abdomen lisses, luisants, avec une ponctuation espacée, pili- 
ocre, très fine sur l'abdomen. 

Une pilosité dressée de longueur inégale et une pubescence jaunâtre 
sont répandues assez abondamment sur tout le corps; les tibias et les 
scapes sont seulement pubescents. 

D'un brun noirâtre; abdomen un peu plus clair. Pattes, antennes et 
mandibules d’un brun un peu rougeâtre. Ailes longues, fortement enfu- 
mées d'un brun noirâtre, pubescentes. Nervures et tache marginale d'un 
brun noirâtre. 

d. Longueur 3,7 à 4 mill. Antennes longues de 4 à 4,9 mill. Man- 
dibules striées, armées de quatre dents. Épistome voûté, à peine échancré 
devant. Arêtes frontales réduites à deux petites arêtes enroulées autour 
de l'articulation de l'antenne. Vertex fortement bombé. 

Sculpture exactement comme chez la ®, mais la tête est plus mate, la 
ponctuation beaucoup plus espacée sur le métanotum et le pédicule, bien 
plus forte et plus dense sur le mésonotum. Pilosité plus courte que chez 
la femelle; pubescence plus laineuse sur le corps, du reste identique. 
Couleur de la femelle, mais un peu plus claire; ailes identiques, mais 
les pattes, les mandibules, les antennes et les organes génitaux sont plu- 
tôt testacés. 

Madagascar (M. Grandidier); Imerimä : Antanananrivô, ete. (Rév. Père 
Camboué). 

GExre OLIGOMYRMEX. 


Ouicomvrmex, Mayr, Tijdschrift voor Entomolorie, pl. X (1867). 


?. Antennes de neuf articles, dont les deux derniers, très allongés, 
forment une massue. Épistome bicaréné, mutique. Premier nœud du pé- 
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dicule pétiolé devant, nodiforme derrière. Ailes avec une cellule cubitale 
et une grande cellule discoïdale rhombiforme. La nervure transverse 
S'unit au rameau cubital externe loin du point de partage. Cellule radiale 
fermée. 

Genre très rapproché du genre Solenopsis, Westwood. Les © seules 
sont connues. On ne connaissait Jusqu'ici que deux espèces, PO. concinns, 
Mayr, des iles de la Sonde, et l'O. Oertzenr, Forel, de Grèce, toutes deux 


beaucoup plus petites que l'espèce suivante. 


OLIGOMYRMEX GRANDIDIERI, nov. sp. 


8. Longueur 7,5 mill. Mandibules fortes, lisses, luisantes, ponctuées, 
armées de sept dents. Épistome avec une large échancrure au milieu de 
son bord antérieur et deux carènes longitudinales assez obtuses et écartées 
qui divergent en avant et n'atteignent pas le bord. En arrière, l'épistome 
est prolongé entre les arêtes frontales; aire frontale indistincte; sillon 
frontal profond. Bord postérieur de la tête assez droit, un peu plus large 
que le bord antérieur et que le thorax. Thorax assez allongé. Métanotum 
armé de deux tubercules obtus, longitudinaux. Le pétiole du premier 
nœud du pédicule est court et large; le nœud lui-même, vu de côté, est 
cunéiforme (en triangle obtus); son bord supérieur est obtus et recti- 
ligne. Second nœud arrondi, plus large que long. Un petit tubereule 
mousse sous chaque article du pédicule. Abdomen allongé. Antennes de 
neuf articles; scape court, atteignant à peine le quart postérieur de la 
tête; massue de deux articles, aussi longue que Île reste du funicule; der- 
nier article presque deux fois long comme l'avant-dernier. Ocelles situés 
chacun au fond d’une fossette. 

Joues, fossettes antennaires, côtés de l'épistome, front et métasternum 
striés en long; sur le front, les stries, denses devant, s’écartent en arrière 
en divergeant, et finalement s'évanouissent. Postscutellum, face basale et 
bas de la face déclive du métanotum transversalement striés-ridés. Côtés 
du métanotum et nœuds du pédicule irrégulièérement rugueux; ces der- 
niers en outre ponctués. Le reste du corps lisse et luisant, y compris le 
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milieu de l'épistome, entre les carènes. Parties lisses de la tête, ainsi que 
l'intervalle des stries de la partie postérieure du front, mésonotum, scu- 
tellum, premier segment de l'abdomen et moitié postérieure des segments 
suivants avec une ponctuation piligère espacée, très distincte, assez gros- 
sière sur la tête et de plus en plus fine en arrière (fine sur l'abdomen). 

Une pilosité abondante, très courte, un peu courbée et oblique, est 
répandue partout; elle est assez oblique, demi-couchée sur les tibias et 
les tarses. Sur le corps, surtout sur la tête, le thorax et le pédicule, elle 
est entremêlée de poils plus longs et plus dressés. 

D'un noir plus ou moins brunâtre; abdomen et scapes d’un brun noi- 
râtre; pattes, funicules el moitié terminale des mandibules d'un brun 
plus clair, plus ou moins roussâtre. 

Ailes courtes (longueur d'une aile supérieure 5,6 mill.), presque hya- 
lines; nervures et tache marginale jaunâtres. 

Environs d'Antananarivô (Rév. Père Camboué). 

Cette espèce ressemble assez à l'O. Oertzeni, mais ce dernier est beau- 
coup plus petit, a le premier article du pédicule plus étroitement et plus 
longuement pétiolé, et possède deux fortes dents au métanotum. 


GENRE SIMA. 


Sima, Roger, Berliner entomologische Zeitschrift (1863). 


5. Corps long, grêle, filiforme; pédicule très allongé. Épistome non 
prolongé entre les articulations des antennes, tronqué devant; la tronca- 
ture est dirigée d'avant en arrière et en bas; son bord supérieur est garmi 
d'une rangée de cils. Antennes de douze articles. Pas d’aire frontale. En 
général trois ocelles. Métathorax mutique. Des éperons pectinés à toutes 
les pattes. 

®. Comme la 5. Pronotum formant 1/5 à 1/4 de la longueur du dos 
du thorax. 

Ailes courtes avec deux cellules cubitales, une longue cellule discoïdale 
et une cellule radiale fermée, assez courte. 

d. Beaucoup plus petit que la © et plus petit que la #. Antennes de 
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douze articles, comme chez la © et la $ (du moins chez la S. mpra); scape 
très court; premier article du funicule à peine plus long que large: les 
autres longs, cylindriques, subégaux. Mandibules courtes, épaisses, à 
bord terminal denté. Épistome non tronqué; aire frontale distincte. Dos 
du pronotum plus court que chez la @, mais disposé horizontalement, 
comme chez elle. Valvules génitales extérieures fort grandes, fort con- 
vexes en dehors, triangulaires-arrondies. Forme générale du corps comme 
chez la # et la ©. Seconde cellule cubitale plus petite que chez la ©. 


1. SIMA GRANDIDIERI, nov. sp. 
(PL. V, fig. 3, 3°, 3et 3°.) 


Sims Graxniieri, Forel, nov. sp. 
Sima Granpiniert, var. HizpeBranpri, Forel, nov. var. 


#. Longueur 6,3 à 7,5 mill. Mandibules armées de quatre dents et 
grossièrement striées. Trois ocelles distincts. Bord supérieur de la tronca- 
ture de l'épistome dentelé; deux dents de chaque côté sont particulière- 
ment distinctes. Epistome faiblement caréné au milieu. Sillon frontal 
long et distinct. Arêtes frontales longues, atteignant la hauteur des yeux 
et dépassant même leur bord antérieur. Tête beaucoup moins longue 
que chez la S. Sahlberpu, environ de 1/6 plus longue que large, tout à 
fait arrondie derrière, formant presque un demi-cercle d’un œil à l'autre; 
cependant, chez la variété du Sud du centre de Madagascar, la tête a un 
bord postérieur bien moins convexe que les angles postérieurs. Thorax 
étroit, grêle. Pronotum bordé, aplati dessus, élargi devant, avec deux 
angles antérieurs arrondis ou épaules. Le mésonotum forme un disque 
en ovale court, longitudinal, qui s'élève d’un cran au-dessus des parties 
qui l'entourent. Un étranglement large et profond entre le mésonotum 
et le métanotum. Le fond de l'étranglement est inégal et a deux stig- 
mates. Derrière l’étranglement, le métanotum s'élève de nouveau en bosse 
arrondie, comprimée, plus allongée, mais pas plus comprimée que chez 
la S. nigra, moins comprimée que chez la S. compressa, avec une face 
déclive distincte, presque verticale. Premier article du pédicule longue- 
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ment pétiolé devant, avec un nœud pyriforme derrière et une petite dent 
mousse sous la portion antérieure ou pétiole. Second nœud pyriforme, 
avec une élévation large et arrondie en dessous. Pattes et antennes rela- 
tivement longues; aiguillon grand. Premier seoment de l'abdomen un 
peu plus large que long, à côtés convexes. 

Luisante; finement et faiblement réticulée partout; sur le front et le 
vertex, les réticulations sont plus profondes, plus denses (sculpture réti- 
culée-ponctuée) et ces parties sont subopaques. Des points épars sur la 
tête, grossiers et abondants sur les joues. Vers la base des mandibules 
et sur les côtés du métathorax, quelques rudiments de rides. 

Quelques poils dressés roussätres très épars sur le corps. Pubescence 
extrêmement éparse. Pattes glabres, sauf quelques petits poils adjacents 
épars. Antennes assez abondamment pourvues d'une pilosité courte, un 
peu oblique (presque dressée). 

D'un jaune roussâtre, y compris les antennes, les pattes et les mandi- 
bules; prothorax et extrémité des funicules, souvent aussi le mésosternum , 
plus foncés (un peu brunis); tête d’un brun noirâtre. 

Cette curieuse espèce, qui est si distincte par sa couleur, par sa forme 
el par sa pilosité, a été récollée au centre de Madagascar par M. Hilde- 
brandt (Musée de Berlin). 

Une Ÿ qu'il a récoltée dans le pays des Betsileo diffère des autres par 
son thorax plus robuste, la forme de sa tête (voir description), sa sculp- 
ture plus forte, qui la rend presque partout subopaque: elle est aussi 
plus grande. C'est une variété qui mérite le nom de var. Hildebrand. 


2, SIMA SAHLBERGII, Forel. 
(PIN fo. aretta te) 


Siwa SauzserGur, Forel, Bull. de la Soc. entomol. de Suisse (octobre 1887). 


®. Longueur 4,5 mill. Tête allongée (longueur : une fois et demie la 
largeur), à côtés parallèles. Yeux situés au milieu des côtés de la tête. Pas 
d'ocelles ni de fossettes ocellaires. Mandibules très finement striées-ri- 
dées, réticulées vers leur base, munies de quatre à cinq dents; leur bord 
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terminal passe insensiblement au bord interne; la cinquième dent sur 
ce dernier. Bord antérieur de l’épistome avec quatre créneaux faiblement 
marqués au milieu. Ârêtes frontales courtes ; sillon frontal nul. Pronotum 
et mésonotum arrondis, non bordés. Pronotum presque aussi large der- 
rière qu'au milieu et devant. Entre le mésonotum et le métanotum se 
trouve un seutellum très distinct qui forme un bourrelet transversal sé- 
paré tant du mésonotum que du métanotum par une échancrure profonde. 
Ces deux échancrures sont bien plus profondes que la suture pro-méso- 
notale et sont très marquées sur le profil. Le métanotum est élevé en 
bosse arrondie, plus haut que le mésonotum, plus bas et un peu moins 
étroit que chez la S. Grandidieri, très convexe transversalement, très 
semblable de profil à celui de la S. atrata, Smith, d’après Émery (Bull. 
Soc. entom. tal, 1886, pl. XVIL, fig. 6), avec une face déclive abrupte. 
Premier nœud du pédicule brièvement pétiolé, de forme toute semblable 
à celui de la S. lœviceps, mais moins élargr, avec une convexité inférieure 
plus allongée, plus postérieure et moins saillante. Second nœud pyri- 
forme, élargi en arrière, un peu plus large que le premier et plus long 
que large. 

Uniformément, très faiblement et finement réticulée partout. Fort lui- 
sante. Ponctuation éparse piligeère fine et faible, distincte sur la tête. 
indistinete ailleurs. Çà et là un poil dressé blanchâtre (aussi sur les 
scapes). Une pubescence blanchâtre extrémement fine, très courte et fort 
espacée est répandue partout; sur les pattes et sur les scapes, elle est assez 
abondante. 

Très noire, avec la base et l'extrémité des scapes, la moitié basale des 
funicules, les tarses et les articulations des pattes d’un jaune brunâtre: 
les mandibules rougeâtres; la massue des antennes, le milieu des scapes 
et le bord postérieur des sepments abdominaux brunâtres. 

Bois sur les bords de Flvondronä, près de Tamatave (D° C. Keller). 

Distincte de la S. clypeata, Émery, par son épistome non denté et par 
le pétiole très court du premier nœud du pédicule; de la S. atrata par son 
scutellum, son premier nœud convexe en dessous et probablement par 
d'autres caractères (échancrure moins profonde du thorax, ete.). 
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RACE : SIMA MORONDAVIENSIS, nov. st. 


#. Longueur 4,5 mill. Diffère de l'espèce typique par les caractères 
suivants : 

Moitié postérieure de la tête distinctement élargie, avec les côtés con- 
vexes. Trois fossettes vides au lieu et place des ocelles. Pédicule sensi- 
blement plus court; le premier nœud est plus court, assez atténué au 
sommet; le second nœud est aussi plus court, plutôt plus large que long. 
Premier segment abdominal plus court et plus élargi en arrière. Face 
déclive du métanotum beaucoup plus courte que la face basale (chez la 
S. Sahlbergu 1. sp., elle est seulement un peu plus courte et le métanotum 

L f& {4 > A 
est plus élevé). Pubescence couchée grisâtre beaucoup plus abondante 
el un peu plus longue, très apparente (abondante sur les tibias et les 
= po A A 
scapes). Les 2/5 antérieurs de la tête rougeâtres. 

Base des funicules et scapes entiers d’un jaune rougeâtre. Du reste 
identique à la forme typique. 

Morondava (côte Ouest de Madagascar). Récoltée par M. Grevé. 

Malgré les différences indiquées, je ne crois devoir faire qu'une race 
de cette forme, car elle a toutes les particularités de la S. Sahlberou. 


3. SIMA RAKOTONIS, nov. sp. 


(PL. V, fig. 5.) 


ÿ. Longueur 5,5 à 6,5 mill. Mandibules striées, à bord terminal 
indistinct et armé de quatre dents obtuses. Bord supérieur de la tronca- 
ture de Fépistome armé au milieu de trois dents longues et pointues 
dont la médiane est la plus longue ou au moins égale aux deux autres; 
parfois 1l y a encore latéralement une quatrième et une cinquième dent 
obtuse. Épistome sans carène. Arêtes frontales courtes, parallèles. Sillon 
frontal nul ou indistinct: l’espace entre les arêtes frontales assez concave. 
Tête beaucoup plus courte que chez la S. Sahlberon et plus longue que 
chez la S. Grandidieri, d'environ 1/4 à 1/3 plus longue que large. Bord 
postérieur de la tête distinct, mais arrondi; côtés faiblement convexes. 
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Pas d’ocelles. Dernier article des antennes plus court que les deux précé- 
dents réunis. Les scapes ne dépassent guère le bord postérieur des veux 
(ne l'atteignent pas chez la S. Sahlberon, le dépassent beaucoup chez la 
S. Grandidieri). Dos du thorax à peine voûté d'avant en arrière et à peine 
échancré derrière le mésonotum. Pronotum un peu plus large devant 
que derrière, faiblement subbordé, au moins aussi large que long. Mé- 
sonotum assez aplati, plus large que long, nullement élevé. La partie 
du dos du thorax qui correspond au seutellum de la S. Sahlberou est bien 
développée, un peu plus large que longue, assez aplatie, séparée du 
mésonotum par une suture profonde et du métanotum par une suture 
très peu distinete (très distincte chez la S. Sahlberon). La face basale du 
métanotum nest pas élevée au-dessus du scutellum; elle est presque 
horizontale, mais passe par une courbe longitudinale insensible à la face 
déclive sans apparence de limite. Par contre, le dos du métanotum est 
bordé et séparé des côtés par deux arêtes longitudinales fort obtuses, 
mais fort distinctes; entre ces arêtes, il est faiblement concave de droite à 
gauche. Pédicule de forme identique à celui de la S. Sahlberon, mais le 
premier nœud est longuement pétiolé antérieurement (le pétiole est long 
comme les 3/4 du nœud, chez la S. Sahlberg comme un 1/3 à peine). 
Abdomen allongé et très étroit; le premier segment, à peine plus large 
près de sa base que le deuxième nœud du pédicule et à côtés à peine 
convexes, recouvre plus de la moitié de l'abdomen; il est beaucoup plus 
long que large. 

Luisante. Quelques gros points et quelques stries sur le devant des 
joues. Joues, fossettes antennaires et parfois le front très finement et très 
faiblement ridés-réticulés ou seulement ridés en long. Tout le reste du 
corps lisse et luisant avec une ponctuation piligère irrégulière et éparse 
assez forte sur la tête, les pattes et les scapes. 

Ça et là sur l'abdomen et ailleurs quelques vestiges microscopiques de 
rébieulations. 

Tout le corps, les pattes et les antennes, surtout les tibias et les scapes, 
assez abondamment pourvus d’une pilosité dressée, jaunâtre, fine, poin- 
tue, de longueur irrégulière. Pubescence couchée presque nulle. 
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Noire. Pattes et moitié apicale des funicules brunes. Bord postérieur 
des segments abdominaux roussi. Mandibules, tarses et articulations des 
pattes rougeâtres. Scapes et moitié basale des funicules d'un jaune tes- 
tacé. 

Morondava (côte Ouest de Madagascar). Récoltée par M. Grevé. 

Cette espèce parait voisine de la S. clypeala, Émery, dont elle se 
distingue par la forme de lépistome et par son métanotum. 
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(Espèce reçue pendant l'impression du mémoire.) 


CAMPONOTUS IMITATOR, nov. spec. 


(PL IV, fig. 15, et pl. V, fig. 8, 8° et 8°.) 


# minor. Longueur 6 à 7,5 mill. Aspect général de l’Aphænogaster 
Swammerdami, var. curta, qu'elle imite à s'y méprendre dans tous les 
détails. 

Taille très svelte; pattes et antennes très grêles et très longues. Tête sem- 
blable à celle des C. Hildebrandt et C. singularis ; les côtés sont convexes: 
la tête est fortement rétrécie derrière, mais seulement à partir des veux 
et en suivant une courbe convexe; le rétrécissement de l'occiput est très 
brusque, très considérable; chez la # minima, il est un peu colliforme et 
le bord postérieur est un peu relevé. Longueur d’un scape 2,8, d'un tibia 
postérieur 3,6 mill. Mandibules armées de six dents, assez étroites à la 
base, larges au bord terminal, à bord externe à peine convexe, luisantes, 
finement réticulées à la base, très finement striées vers l'extrémité, avec 
des points espacés et des poils bruns abondants. Épistome avec un lobe 
rectangulaire court, à bord antérieur presque droit (plutôt avancé au 
milieu); l'épistome est faiblement caréné devant, fortement derrière, 
où la carène élevée forme une petite bosse qui tombe en pente abrupte 
sur l'aire frontale; celte dernière grande, triangulaire, distincte. Arêtes 
frontales rapprochées, longues, sinueuses. Front élevé. Yeux assez pro- 
éminents. 

Thorax très allongé et étroit. Pronotum rétréci devant, formant der- 
rière une voûte assez élevée avec le devant du mésonotum; suture pro- 
mésonotale fortement imprimée, formant une faible incisure. Mésothorax 
très rétréci, allongé et cylindrique postérieurement comme chez le genre 
Acantholepis; 11 divise le thorax en un cylindre médian étroit situé entre 
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le renflement du pronotum et celui du métanotum. Sur le dos du tiers 
postérieur du mésonotum proéminent les deux stigmates mésothoraciques 
perchés chacun sur une forte élévation dentiforme. Suture méso-méta- 
notale oblitérée. Le métanotum forme une bosse très élevée, arrondie, 
plus longue que large, qui s'élève presque verticalement à partir du bord 
postérieur du mésonotum et redescend derrière en talus fort raide par 
la face déchive. 

Écaille épaisse, étroite, verticale, haute, convexe sur ses deux faces, à 
bord arrondi et très épais. 

Tibias, euisses et scapes grêles, comprimés, mais nullement pris- 
maliques. 

Très luisant. L'abdomen, l’écaille, le thorax et le derrière de la tête 
sont faiblement ridés-réticulés transversalement. Le devant de la tête, 
les scapes et les pattes sont finement et faiblement réticulés. Des points 
pihgères assez abondants sur l'abdomen. 

Une pilosité dressée, brune, assez pointue, assez grossière et assez 
longue, répandue sur tout le corps. Sur les scapes et les pattes, cette 
pilosité est fort abondante, foncée, très courte, oblique et obluse, comme 
chez l'Aphænogaster Swammerdamri. Sur la face interne des tibias, quel- 
ques-uns de ces poils prennent le caractère de petits piquants. Une pu- 
bescence adjacente, brune, espacée, mais fort distincte, est répandue sur 
lout le corps; sur l'abdomen, elle est assez longue et assez abondante. 
Une rangée de longs cils roux devant l'épistome. 

D'un brun de poix clair, avec l'abdomen et les scapes d'un brun de 
poix foncé, L'extrême bord des segments abdominaux est à peine plus 
clair. 

Tullear et Morondava (côtes Sud-Ouest et Ouest de Madagascar). Oc- 
cupé à rechercher une curieuse résine qui entoure les rameaux de cer- 
laines plantes, résine dont les indigènes Sakalavä se servent soit pour 
leurs bateaux en la fondant avec du suif, soit pour consolider les man- 
ches dans les douilles des fers de sagaye (M Grandidier, M. Grevé). 

Les Sakalavä prétendent, dit M. Grandidier, que ce sont les Fourmis 


qui produisent la résine, à laquelle ils donnent le nom caractéristique 
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de Lokombihkà (tt. : 
du Ménabé, l'appellent aussi Lokoranpa. Le nom de cette résine est, dans 
le Sud-Est, Litimbitsikä (Nitt.: gomme de Fourmis), et, dans l'Est, Ladim- 
bitsikà (litt. : qui est enroulé par les Fourmis autour des branches !). 


résine de Fourmis). Les Antimenä, ou habitants 


Cette singulière Fourmi imite si admirablement lAphænovaster Swam- 
merdami, var. curta, tant par sa forme que par sa taille, sa couleur, sa 
pilosité et son éclat, qu'on la confondrait presque, à première vue, avec 
ce dernier, bien qu'elle appartienne à une sous-famille toute différente. 
L'étranglement du thorax augmente beaucoup lanalogie, et le singulier 
mélanotum ressemble au premier nœud du pédicule de l'Aphænogaster. 
C'est un si beau cas de mimétisme que je ne crois pas me tromper en 
en induisant qu'il doit exister entre les deux espèces une symbiose ou tout 
au moins une adaptation quelconque. I est à remarquer que la variété 
curla de l'A. Swammerdami a été précisément trouvée à Morondava. 

La curieuse résine que recherche cette Fourmi entoure les rameaux 
sous la forme de boules incrustées autour de certaines capsules brunes 
et grosses comme un grain de froment, qui sont posées verticalement sur 
l'écorce du rameau. En étudiant attentivement l'écorce recouverte par 
ces capsules et la poussière qui en tombe, j'y ai découvert la carapace 
d'un coccide fort petit, reconnaissable à sa trompe et à ses anneaux. 
J'y ai même trouvé une larve encore vivante de ce coccide. De ces faits 
Je crois pouvoir induire que ce n'est pas la Fourmi, mais le diptère des 


! Cette résine a élé signalée dès 1642 
par Cauche : «Les Fourmis volantes sont 
semblables aux nôtres, mais elles ont une 
vertu particulière, qui est qu'elles laissent 
sur les buissons épineux une certaine humeur 
gluante de laquelle ceux de Madagascar se 
servent au lieu de colle pour faire lenir le 
fer au bout du fût de leurs lances et dar- 
diles. Cette humeur, ou gomme blanche, 
sert encore d’astringent, fortifiant les nerfs 
et muscles offensés.» — Flacourt, en 1658, 
écrivait : # Litin bitsic, c’est la gomme que 
produit une espèce de Fourmi dans les Am- 


patres; elle est blanche et attachée à une 
petite branche de bois. L'on voit dedans les 
petites Fourmis attachées; je crois que c’est 
le vrai Cancamum de Dioscoride. Le vulgaire 
s’en sert à faire tenir les sagayes dans leur 
manche,» — Chapelier, dans ses lettres da- 
tées de Tamatave (1805), parle d’une résine- 
laque, assez abondante à la côte orientale 
pour qu'on puisse en faire le commerce et 
que produit une espèce de Fourmi; elle en- 
veloppe les branches sur lesquelles elle est 
déposée et est appelée par les naturels La- 
dibitsikia (litt. : entortillage de Fourmis). 
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capsules ou le coccide qui produit la résine, soit directement en la sécré- 
tant, soit indirectement en la faisant sécréter à la plante par sa piqûre. 
I est plus que probable que les Fourmis ne sont pas attirées par la 
résine elle-même, mais par les coccides cachés dessous, dont elles font 
évidemment, comme d'habitude, leurs vaches à lait, en léchant leurs 
excréments sucrés. 

M. le D° Hans Schinz, botaniste, prwatdocent à l'Université et à l'École 
polytechnique de Zürich, a eu l’obligeance d'examiner cette résine et les 
capsules qu'elle contient, et il me communique la note suivante : 

+ Je suis arrivé à la persuasion que les capsules brunes avec leurs deux 
petites pointes ne sont pas de nature végétale: 11 n°y a aucune cicatrice. 
aucune marque d'attache au point correspondant de l'écorce du rameau. 
et surtout la structure microscopique des parois n'est nullement vépé- 
tale. Je suis persuadé qu'il s'agit de la peau chitineuse d'une larve (?). 
en tout cas d'un animal qui entoure peut-être ses œufs d’un manteau de 
résine dure pour les protéger. La résine elle-même est certainement for- 
mée par l'animal, car il n'existe pas de glandes résinifiques sur la coupe 
transversale des rameaux. » 

De mon côté, j'ai encore découvert dans les débris une peau desséchée 
qui a précisément la forme et la grandeur nécessaires pour sortir d'une des 
capsules en question et qui possède à son extrémité même deux petites 
pointes correspondant exactement à celles des capsules. Cette peau a tout 
l'air d'être celle d’une nymphe de diptère; or les diplères sortent, on le 
sait, de coques chitineuses formées par l’ancienne peau de la larve et fort 
semblables aux capsules renfermées dans notre résine. [en résulte à 
n'en plus douter que les capsules, longues d'environ 5 mill. et larges 
de 2,5 à à, sont des coques de diptères. La résine est-elle sécrétée par 
les larves de diptères? Qu'y font les coccides? Le résultat de l'examen 
du D' Schinz semble en tout cas montrer que la résine n'est pas sé- 
crétée directement par la plante ; tout au plus pourrait-elle être le résul- 
lat d’une piqûre de l'un ou de l’autre des insectes, probablement du diptère, 
vu sa taille, ou bien elle est la sécrétion même de l'animal. 
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Au moment où les dernières feuilles de cet ouvrage étaient sous presse, nous avons reçu 
de M. Sikora un envoi provenant de la forêt d’Andrangoloakä, située sur les confins est de 
l'Imerinä, envoi qui vient enrichir de plusieurs espèces la faune de Madagascar et qui 
complète nos connaissances sur d'autres. 


CAMPONOTUS MACULATUS i. sp., Fab. (p. 29). 


Des Ÿ major et minor tout à fait semblables à la race typique, mais 
sans taches sur l'abdomen, qui est entièrement noir. Les angles posté- 
rieurs de la tête de la Ÿ major sont roussâtres, l'écaille de la $ minor est 
plus basse et plus obtuse, la taille est un peu plus petite et les côtés de 
la tête de la # major sont un peu moins convexes. Ces différences consti- 
tuent à n'en pas douter une parenté avec les grandes variétés de la race 
Fadameæ, quoique la sculpture bien plus forte, le noir et le jaune tran- 
chés, etc., rapprochent beaucoup plus cette forme du C. maculatus à. sp. 

Nous avons donc la preuve que le C. maculatus 1. sp. existe au centre 
de l'ile et que le C. Radameæ est bien une race du C. maculatus. Si je ne 
craignais de trop multiplier les noms, j'appellerais cette forme C. macu- 
latus i. sp., Var. radamoides. 


Forêt d'Andrangoloaka (M. Sikora). 


CAMPONOTUS MACULATUS, RACE BOIVINI, Forel (p. 34). 


Imerma, ?, $ et . Le & est fort petit, long de 5 mill., d’un noir bru- 
nätre avec les scapes d'un roux testacé, le pédicule, les pattes et les 
mandibules brunâtres, les ailes très faiblement teintées de jaunâtre, avec 
les nervures et la tache marginale pâles. Des poils obliques sur les tibias 
et les scapes. Joues poilues. 
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Les matériaux assez nombreux que nous avons reçus peu à peu mon- 
trent que la variété hovordes que J'avais rattachée à la race Radamæ se 
rapproche lout autant de la race Boivini, car sa couleur mêlée est presque 
plus constante que sa pilosité. Les petits hovordes se rapprochent surtout 
du Boivin, tandis que les grandes variétés sont voisines du hova. 


CAMPONOTUS CONCOLOR, nov. spec. | PI. VE, fig, 12 ]. 


$ major. Longueur 8,5 à 10 mill. Presque identique au C. castaneus, 
Latr., race melleus, Say, de Amérique du Nord, mais un peu plus petit. 
Tête (sans les mandibules) longue et large de ,5 mill. Longueur d'un 
seape 2,3 mill., d'un tibia postérieur 2,8 mill. ; forme du €. honiperdus. 
Mandibules courtes, épaisses, fortement courbées près de l'extrémité, ar- 
mées d'environ six dents courtes, parfois un peu rà pées: elles sont luisantes, 
assez fortement ponctuées, avec quelques stries prossières. Tête convexe; 
vue de devant, en trapèze à angles arrondis; élargie et excavée derrière. 
Épistome biéchancré devant; la partie du bord antérieur située entre les 
échancrures est rectiligne et à peine plus avancée que les angles laté- 
raux ; pas de carène, ou seulement une apparence de carène postérieu- 
rement. Aire frontale grande. Arèles frontales très divergentes. Thorax 
tout à fait comme chez le C!. loniperdus, médiocrement convexe devant, 
avec la face déclive du métanotum abrupte, presque deux fois longue 
comme la face basale qui est fort arrondie. Un seutellum (segment inter- 
médiaire) étroit, mais distinct. Écaille large, mince, arrondie, à bord 
supérieur tranchant. Tibias arrondis, à peine un peu comprimés, sans 
piquants (seulement un ou deux à l'extrémité inférieure). Les métatarses 
ont une rangée de petits piquants. Les palpes maxillaires sont fort longs; 
ils atteignent ou atteignent presque la hauteur du bord postérieur des 
veux. 

Très luisant, très faiblement chagriné. Quelques points épars, trrégu- 
liers sur le devant de la tête, surtout sur l'épistome. 

Quelques poils dressés d’un roux brun épars un peu partout, surtout 
devant la tête. Pubescence adjacente à peu près nulle, sauf sur les tüibias 
et les scapes où elle est distincte, mais qui n'ont aucun poil dressé. 
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D'un jaune roussâtre ou lestacé. Tête un peu plus foncée. Abdomen, 
mandibules, arêtes frontales, angles antérieurs de la tête, tarses et en 
partie les antennes d'un brun rougeâlre. Hanches et cuisses Jaunâtres, 
ainsi que la lisière postérieure des segments abdominaux. 

5 minor. Longueur 7 à 8 mill. Tête (sans les mandibules) longue de 
1,9 null. large de 1,4 mill. Longueur d'un scape 2 mill., d’un tibia pos- 
térieur 2,3 mill. Tête rectangulaire arrondie, un peu excavée derrière. 
Les palpes maxillaires atteignent presque les angles postérieurs de la 
tête. Mandibules armées de six dents. Face déclive du métanotum un peu 
plus longue que la face basale. Bord antérieur de l'épistome arrondi 
entre les échancrures. 

Pas de scutellum. Pas de points enfoncés sur le devant de la tête. 

ouleur un peu plus claire que chez la $ major, surtout l’abdomen. Du 
Coul plus el que chez la $ major, surtout 1 
reste comme la 5 major. 

L'éclat bien plus fort, surtout sur le devant de la tête de la # major, 
le métanotum beaucoup plus élevé, l'absence totale de piquants aux 
übias, les palpes maxillaires plus longs et les mandibules à six dents 
distinguent cette espèce de sa proche voisine, le C. castaneus, race melleus. 

Dans la clef analytique, cette espèce doit être intercalée sous le chiffre 8. 
apres le C. Elliot, comme suit : 

Thorax arqué, élargi devant, étroit derrière, nullement subbordé, 

sans épaules. Taille médiocrement robuste. Face déclive du 


métanotum haute, plus longue que la face basale. Mandi- 
bules armées de six dents. Épistome sans lobe et sans carène. C. concolor, n. sp. 


À l'alinéa suivant qui renvoie au chiffre 11 il faut ajouter les mots : 
r Face déclive du métanotum basse, plus courte que la face 
basale ». 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 


CAMPONOTUS GIBBER, nov. spec. [PI VE, fig. 13 |. 


(CAMPONOTES QUADRIMAGULATUS, Var. GIBBER, P. 9.) 


Les matériaux que je possède maintenant me prouvent que cette 
forme, dont j'avais fait une variété du C. 4-maculatus, est une espèce 
28. 
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tout à fait distincte par la forme du thorax. Aux caractères indiqués à 
la page 59, il faut ajouter : 

#. Longueur 4,3 à 8 mill. Le mésonotum est extrêmement convexe 
et, par ce fait, distinctement séparé du pronotum et du métanotum. Le 
pronotum est assez large, fort peu convexe, presque subépaulé. Le 
métanotum forme un angle rentrant distinct avec le mésonotum, fort 
même chez la # minor. La face basale, arrondie transversalement, est 
presque rectiligne longitudinalement chez la $ major. Chez la Ÿ minor, 
elle est convexe, mais s'incline en avant pour former l'angle rentrant 
avec le mésonotum. Elle est plus longue que la face déclive dont elle est 
séparée par une courbe. L'écaille est fort épaisse, plus épaisse que chez 
le C. 4-maculatus, à peu près comme chez le C. Lubbocki, mais vers la 
base elle est plus épaisse, Landis que la face supérieure est plus inclinée 
en avant. Du reste semblable au €. quadrimaculatus, avec les différences 
déjà indiquées au bas de la page 59. 

La Ÿ minor, inconnue jusqu'ici, est si différente de celle du €. 4-ma- 
culatus et si caractéristique que la distinction spécifique ne peut plus être 
mise en doute. 

Dans la clef analytique, cette espèce trouve sa place sous le chiffre À 
(p. 71, en bas), immédiatement avant le C. Sibreer, comme suit : 

Écaille très épaisse, plus où moins prismatique, mais avec une 

surface supérieure très inclinée en avant, convexe et mal dé- 
finie. Mésonotum bossu, distinctement séparé par sa courbe 
convexe el par des angles rentrants du pronotum et du méta- 


notum qui sont peu convexes. Thorax non subbordé. Mandi- 

bules armées de six dents. Épistome avec un lobe court. ... C. gibber, n. sp. 
\u chiffre 6 (p. 72) il faut supprimer les mots : “auquel cas l'ab- 

domen a quatre taches blanches», et au chiffre 7 les trois 

lignes qui ont trait à la var. gibber du C. H-maculatus. 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 
CAMPONOTUS LUBBOCKI, Forel (p. 60). 


$ major. Longueur 7,5 mill. Longueur de la tête (sans les mandibules) 
2,35 mill., largeur 2,23 mill, Du reste semblable à la Ÿ major-media 
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décrite à la page 61, mais la tête est plus élargie en arrière, la face 
basale du métanotum fort concave et l’écaille plus mince. 

Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora). 

M. Sikora a aussi récolté (même localité) une variété du C. Lubbocki, 
dont le métanotum n'est pas concave; cette variété a déjà été trouvée 
par M. Hildebrandt (Musée de Berlin); elle ressemble à un très petit 
C. æthiops; appelons-la var. rectus. 


CAMPONOTUS PICTIPES, nov. spec, 


8 media et minor. Longueur 5,5 à 6,5 mill. Cette forme est fort em- 
barrassante. Elle se distingue des petits exemplaires du C. dromedarius 
par son thorax beaucoup moins voûté et par sa tête non comprimée sur 
les côtés, c'est-à-dire par le même caractère quele C. Christ. Sa couleur 
est très rapprochée de celle du €. Christ, race Færsteri. Mais lorsqu'on 
l’'examine avec soin, on trouve des différences de forme qui font hésiter. 

La tête est plus courte, plus triangulaire, plus élargie derrière que 
chez le C. Fœrsteri, longue (sans les mandibules) et large de 1,75 mil. 
Ceci est d'autant plus important qu'il s'agit d’une Ÿ media, tandis que, 
même chez la $ major du C. Fœrsterr, la tête est plus longue que large. 
En outre, le thorax est moins convexe; l'écaille moins épaisse, rétrécie 
devant, notablement plus large qu'épaisse chez la $ minor; la sculpture 
un peu plus forte, ce qui rend le devant de la tête un peu subopaque. 
La tête de la # minor est encore élargie derrière, ce qui n'est pas le 
cas chez le C. Færsteri; les mandibules sont un peu plus courtes et moins 
courbées. D'un autre côté, l'écaille bien plus épaisse, le thorax un peu 
plus convexe et le métanotum non concave distinguent cette forme du 
C. quadrimaculatus, sans parler de la couleur. 

Pilosité, sculpture et pubescence du reste identiques à celles du C. 
Christ. 

Noir, luisant. Une partie des hanches, des anneaux fémoraux, des 
cuisses et des tibias, vers l'extrémité, ainsi que la base des scapes, d’un 
jaune testacé. Mandibules d’un brun foncé, ainsi que le reste des pattes 
et des antennes. 
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Dans la clef analytique, cette espèce doit être placée au chiffre 5, à 
côté du C. Christi, lors même que ses caractères ne l'y font pas absolu- 
ment rentrer, car l'écaille de la # minor n'est pas tout à fait cubique et 
le thorax est moins voûté. 

Fautsl en faire une simple race du €. Christ? C'est ce que l'avenir 
montrera. 


Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora). 
LOBOPELTA SAUSSUREI, Forel (p. 121, ©). 


d? Longueur 9,5 mill. Tète beaucoup plus longue que large, forte- 
ment rétrécie et allongée derrière les yeux. Bord de locciput relevé en 
collerette. Second article du funicule beaucoup plus long que le scape 
et le premier arücle du funicule réunis. Antennes et pattes fort longues ; 
corps grêle et allongé. Mandibules extrêmement courtes, sans dents. Épi- 
stome caréné, grand, avancé en triangle devant. Le pronotum est pres- 
que horizontal, le mésonotum étroit, rettré en arrière, peu voûté et 
muni de deux forts sillons convergents. Scutellum assez proéminent. Le 
pédicule est surmonté d'un nœud très allongé, presque trois fois aussi 
long que large, abaissé et rétréci devant, élevé et élargi derrière où 1l 
est arrondi (non échancré) et terminé par une face postérieure verticale- 
ment trenquée et un peu concave. En dessous, devant, le pédicule porte 
une dent triangulaire. Abdomen rétréci après son premier segment qui 
est plus étroit que le second. 

Lisse et lisant avec quelques fossettes et rugosités très éparses et très 
irrégulières sur le thorax. 

Une pilosité fine, jaunâtre, assez médiocre sur le corps, abondante, 
mais oblique, sur les pattes et les antennes. Pubescence adjacente à 
peine apparente, sauf sur les pattes et les antennes. 

Noir. Tarses, articulations, bouche et extrémité de l'abdomen bru- 
nâtres. Ailes pubescentes, teintées de brunätre. 

Forêt d'Andrangoloakàä (M. Sikora). 

Ce n'est pas sans hésitation que Je crois pouvoir rapporter ce d' à la 
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Lobopelta Saussureï. Les aflinités sont en tout cas si orandes que, si je me 
trompe, il ne peut s'agir que d'une espèce très voisine et dont l’ouvrière 
est encore inconnue. Ce sont surtout les différences de pilosité et de 
sculpture qui me font hésiter. 


LOBOPELTA JONESIL, nov. spec. ? 


S. Longueur 7,5 à 8 null. Tête un peu plus large que longue, con- 
vexe, arrondie derrière. Mandibules triangulaires, avec une dent termi- 
nale. Palpes maxillaires longs. Épistome sans carène, non avancé devant, 
à bord antérieur transversal, rectiligne. Angles antérieurs-inférieurs de 
la tête formant une petite dent triangulaire. Antennes comme chez le pré- 
cédent, mais beaucoup plus courtes, ainsi que les pattes. Corps assez court 
et assez large. Le pronotum n'est nullement dépassé par le mésonotum, 
mais 1l est subvertical ou au moins fortement ascendant. Mésonotum sans 
sillons convergents. Un sillon transversal profond devant le scutellum 
qui est proéminent. Métanotum court; sa face déchive est distinctement 
bordée et a une carène ou forte ride longitudinale médiane. Nœud du pé- 
dicule épais, un peu plus large que long, arrondi en tout sens au som- 
met où il est un peu atlénué (plus épais à la base qu'au sommet). Une 
forte et longue dent ou épine sous le pédicule, devant. Abdomen rétréci 
après son premier segment qui est plus étroit que le second. Grochets des 
larses simples, non pectinés. 

Tête et thorax très irrégulièrement rugueux et ponclués (inelusive- 
ment la face déclive du métanotum), assez luisants. Sur le thorax, celle 
sculpture est grossière, sauf sur le pronotum qui est assez lisse. Écaille 
plus ou moins rugueuse-ponctuée devant et lisse derrière. Abdomen, 
pattes et antennes lisses, luisants, avec une ponctuation espacée très fine, 
abondante et piligère. 

Une pilosité dressée, d’un brun foncé, pointue, assez longue, abon- 
dante sur la tête, le thorax, l'écaille et les scapes, plus éparse sur l'ab- 
domen, nulle sur les tibias et les funicules. Pubescence adjacente jau- 
nâtre, abondante sur les pattes et les funicules, éparse ailleurs. 
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Noir; anneaux fémoraux, bouche et organes génitaux d’un roux bru- 
nâtre; tibias et tarses d'un Jaune testacé. Ailes un peu pubescentes, tein- 
tées de brunätre. 

Forêt d'Andrangoloakä (envoyé par M. Sikora à M. de Saussure). 

J'ai d'abord eru pouvoir rapporter ce & avec doute à la L. O'Swaldi, 
mais les affinités sont trop vagues et les différences trop importantes pour 
permettre cette identification. Cependant je ne fais une espèce nouvelle 
que sous toutes réserves et eu égard aux diverses particularités distinc- 
ives de l'insecte (en particulier : métanotum, crochets des tarses, couleur 
des tibias et des tarses). 


PONERA JOHANNÆ, nov. spec. | PI. V, fig. 11]. 


Longueur 9,5 à 2,7 mill. Voisine de la P. contracta dont elle se dis- 
üingue à la première vue par sa couleur claire et par léchancrure du 
thorax entre le mésonotum et le métanotum. 

Le bord terminal des mandibules n'est pas beaucoup plus long que 
leur bord interne (beaucoup plus long chez la P. contracta); 1 a trois à 
quatre dents distinctes sur sa moitié antérieure et quatre à six denlicula- 
tons irrégulières derrière. Mandibules lisses, très Tuisantes, avec une 
ponctualion espacée microscopique. Tête rectangulaire. Épistome con- 
vexe, sans carène, à bord antérieur non avancé. 

Sillon frontal distinct, prolongé en arrière jusque vers l'occiput. Yeux 
rudimentaires, composés de deux ou trois facettes et situés près du bord 
antérieur de la tête. Antennes fortement clavées, à massue encore plus 
épaisse que chez la P. contracta. Thorax plus court que chez la P. contracta 
et plus distinctement voûté d'avant en arrière. Suture pro-mésonotale très 
fortement imprimée. Un étranglement très marqué entre le mésonotum et 
le métanotum. La face basale du métanotum est plus courte et en tout 
sens plus convexe que chez la P. contracta ; elle passe insensiblement à la 
face déclive par une courbe très arrondie. La face déclive, qui, chez les 
P. contracta, distnpuenda, punctalissima , opaciceps, trigona, luteipes, sen- 
naarensis, elc., est plus ou moins subbordée, subconcave et élargie (sur- 
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tout vers le bas), ne l'est absolument pas chez notre espèce. Écaille fort 
épaisse, plus basse que chez la P. contracta, arrondie de partout, seule- 
ment sublronquée sur ses deux faces. Sa largeur est à peine double de 
son épaisseur. Sous le pédicule, un lobe longitudinal arrondi, plus déve- 
loppé devant que derrière, sans dent. Abdomen fortement rétréci apres 
son premier segment qui est plus étroit que le second. 

Lisse et luisante avec une ponctuation espacée assez abondante sur la 
tête, sur les pattes et sur l'abdomen, mais extrêmement fine; sur le tho- 
rax, l'épistome et l'écaille, elle est très faible, çà et là presque obsolète. 

Une pubescence jaunâtre, oblique (soulevée) est assez abondamment 
répandue sur tout Île corps, sur les pattes el sur les antennes, sans tou- 
tefois cacher la ponctuation. Il n°y a guère de poils dressés que sur le 
devant de la tête et vers l'extrémité de l'abdomen. 

D'un jaune testacé plus où moins roussâtre où brunâtre avec le dessus 
de l'abdomen et parfois le dessus de la tête un peu plus foncés. 


Forêt d'Andrangoloakà (M. Sikora). 
PONERA ELISÆ, nov. sp2c. | PI. V, fi. 10 et 10°]. 


Longueur 3,7 à A,3 mill. Très voisine à première vue des P. sennaa- 
rensis et luteipes, dont un examen attentif la sépare pourtant très nelte- 
ment. 

Mandibules très longues, très étroites, avec un bord terminal presque 
deux fois long comme le bord interne et muni d'environ douze dents sub- 
égales. Elles sont lisses, luisantes, sans sillon à l'extérieur de la base. 
Fossette antennaire assez profonde. Épistome caréné; son bord antérieur 
est avancé en triangle et subacuminé au milieu (ce caractère avait été 
attribué par Mayr au genre Bothroponera: nous le trouvons 1e1 chez une 
vraie Ponera, tandis qu'il fait défaut chez les Bothroponera de Madagas- 
car). Tête rectangulaire, plus longue que large, à côtés à peine un peu 
convexes, parallèles. Yeux très distincts, situés au quart antérieur des cô- 
tés de la tête, composés de vinq-cinq à vingt-huit facettes. Premier article 
du funicule des antennes un peu plus long seulement que le second. 
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Pronotum assez étroit, sans trace d'épaules et nullement subbordé de- 
vant (ce qui la distingue aussi des P. luteipes et sennaarensis). La partie 
postérieure du pronotum et le mésonotum sont à peine voûtés longitudi- 
nalement. Sulure pro-mésonotale très distincte. Suture méso-métanotale 
très profonde. Le mésonotum est élevé en marche d'escalier au-dessus de 
la face basale assez étroite du métanotum qui est presque rectiligne (à 
peine convexe) longitudinalement. Face déclive du métanotum élargie, 
subconcave et subbordée, plus longue que la face basale dont elle est 
séparée par une courbe forte et assez courte. Écaille fort mince, haute, 
arrondie, convexe devant de droite à gauche, concave derrière, plus 
mince que chez la P. sennaarensis. Sous le pédicule, une forte dent com- 
primée, triangulaire, recourbée en arrière. L’abdomen est à peine ré- 
tréci derrière son premier segment qui est aussi large que le second. 

Épistome lisse et luisant. Tête finement et abondamment ponctuée, 
assez luisante. Le reste du corps, les pattes et les scapes luisants, faible- 
ment ponctués (ponctuation très fine et espacée sur labdomen, plus 
effacée et très espacée sur le thorax). 

Tout le corps, les pattes et les antennes couverts d'une pubescence 
assez abondante, assez longue, jaunâtre, qui ne cache pas la sculpture, 
mais la rend un peu dificile à voir sur la tête. Des poils obliques et dres- 
sés répandus un peu partout font passage à cette pubescence; sur les 
scapes et les tibias, il y en a peu. 

Varie d'un brun roussâtre à un roux jaunâtre; dessus du corps et de la 
tête un peu plus foncé que le dessous. 


Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora). 


PONERA SAKALAVA, Forel (p. 124, ©). PI. V, Ge. 9 et 9". 
(F BHAORENO 


®. Longueur 4 à 5 mil. Mandibules longues; leur bord terminal beau- 
coup plus long que le bord interne, muni de quatre à cinq dents distinetes 
devant et de trois à quatre dents indistinctes derrière. Les mandibules 
sont lisses, luisantes , avec quelques petits points très épars, sans sillon la- 
téral à leur base. Fossette antennaire très superficielle. Épistome sans ca- 
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rène, avec une impression longitudinale devant, au milieu; le milieu un 
peu avancé de son bord antérieur est rectiligne. Forme de la tête comme 
chez la @ qui a aussi tous les caractères précédents, sauf celui des fos- 
settes antennaires. Yeux rudimentaires, composés de cinq à sept facettes 
mal développées et en partie disjointes. 

Pronotum ni épaulé, ni subbordé. Sutures du thorax très distinctes, 
mais il y à à peine une apparence d'échancrure entre le mésonotum 
et le métanotum. Côtés du mésosternum bordés devant et derrière d'une 
arête; leur bord antérieur-supérieur a un avancement dentiforme. La 
face déclive du mélanotum est de la même longueur que la face basale, 
subconcave, bordée sur les côtés, à peine élargie. Pédicule surmonté 
d'une écaille nodiforme haute, très épaisse, presque aussi épaisse en haut 
qu'à sa base, presque aussi épaisse qu'elle est large devant, tronquée 
devant et derrière, arrondie dessus (comme chez la Bothroponera tesseri- 
noda). Une dent triangulaire à la base de sa face antérieure. Un appen- 
dice longitudinal sous Le pédicule, conformé comme chez la ®. Abdomen 
comme chez la ©, rétréci après son premier segment qui est plutôt plus 
large que le second. 

Épistome luisant, presque sans ponctuation. La sculpture est du reste, 
de même que la pubescence et la pilosité, identique à celle de la ?, mais 
un peu plus faible, surtout sur le thorax. 

D'un brun rougeâtre ou d'un rouge brunâtre avec les mandibules, les 
antennes et les pates roussâtres. 

Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 

Je ne crois pas me tromper en rapportant ces Ÿ à la © recueillie par 
Hildebrandt et décrite plus haut, bien que la forme de l'écaille et la 
couleur ne concordent pas entièrement. Gette espece a l'écaille d’une 
Bothroponera, mais tous les autres caractères d’une Ponera. 


PHEIDOLE SIKORÆ , nov. spec. 


Z. Longueur 2,5 à 3 mill. Mandibules lisses, luisantes, presque sans 
points, armées devant de deux dents. Tête fortement élargie derrière, 
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étroite devant, aussi large que longue, fendue en abricot à l'occiput; la 
fente se continue jusqu'au sillon frontal. Côtés de la tête médiocrement 
convexes; yeux situés à leur quart antérieur. Épistome faiblement échan- 
cré au milieu de son bord antérieur et muni d’une élévation vers son 
milieu. Les scapes atteignent au moins le quart postérieur de la tête. 
Arêles frontales courtes, sans rainure ni espace particulier pour les 
scapes à leur bord extérieur. Pronotum très élevé avec deux tubercules 
obtus en haut et deux en bas (avec le prosternum). Mésonotum avec un 
faible bourrelet transversal. Une forte échancrure entre le mésonotum et 
le métanotum. 

Face basale du métanotum un peu plus courte que la face déclive, 
longitudinalement faiblement sillonnée: une arête obtuse de chaque côté 
du sillon. Devant, ces arètes descendent en escalier vers léchancrure 
méso-métanotale. Épines métanotales presque verticales, à peine diver- 
gentes, plus courtes que l'espace qui sépare leurs bases. Premier article 
du pédicule très longuement pétiolé, surmonté derrière d'un petit nœud 
transversal: ce premier article est au moins deux fois long comme la hau- 
teur de son nœud postérieur (bien plus court chez la Ph. meracephala). 
Second nœud un peu plus long que large, hexagonal, avec un angle Ja- 
téral proéminent; il n'a pas trace de dent ni de tubercule en dessous 
(chez la Ph. meracephala, 1 a une dent ou un tubereule). 

Épistome lisse et luisant: le reste de la tête grossièrement et irrégu- 
lièrement ridé en long devant et réticulé derrière, lisse et luisant (à peine 
un peu raboteux) entre les mailles. Tout le reste lisse et luisant, avec 
quelques rugosités dispersées sur le thorax. 

De longs poils dressés, pointus, jaunâtres, dispersés un peu partout, 
assez obliques et médiocrement abondants sur les tibias et les scapes. 
Pubescence adjacente obsolète. 

D'un jaune un peu rougeâtre avec l'abdomen plus terne, les mandi- 
bules et le bord antérieur de la tête d'un brun jaunâtre. 

ÿ. Longueur 1,9 à 2,2 mull. Tête rectangulaire, mais fort arrondie 
derrière, à peme plus large devant que derrière, sans trace de rétrécis- 
sement colliforme. Yeux situés au tiers antérieur. Épistome sans trace de 
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carène m1 d'élévation. Scapes dépassant l'occiput d'environ un tiers de 
leur longueur. Disque pro-mésonotal également voûté d'avant en arrière, 
sans incisure ni bourrelet. La face basale du métanotum s'élève en esca- 
lier au-dessus de la profonde échancrure méso-métanotale. Elle est fai- 
blement sillonnée et bicarénée, aussi longue que la face déclive et munie 
de deux très petites dents triangulaires à son extrémité. Pédicule comme 
chez le soldat, mais le deuxième nœud est encore moins anguleux et plus 
allongé. 

Entièrement lisse et très luisante, sauf quelques rides et réticulations 
entre les yeux et les arêtes frontales. 

Pilosité comme chez le z. Entièrement jaune, avec les mandibules et 
le bord antérieur de la lête roussâtres. 

Forêt d’Andrangoloakà (M. Sikora). 

Exirêèmement voisine de la Ph. O’Swaldi, maloré sa taille si diffé- 
rente, cette espèce s'en sépare surtout par la forme absolument différente 
de la tête de l'ouvrière. Elle se distingue surtout de la Ph. mevacephala 
par la forme du pédieule et par sa sculpture. La tête du 7, très élargie 
derrière, la distingue des deux espèces, ainsi que de la suivante. 


PHEIDOLE VETERATRIX, nov. spec. 


Z. Longueur 4,3 mill. Presque impossible à distinguer d'une façon 


péremptoire de la Ph. O’Swaldr. La tête est à peine rétrécie devant, l'oc- 
ciput assez largement et médiocrement échancré. L'épistome a des stries 
longitudinales, y compris son élévation médiane. La tête est encore plus 
densément et aussi grossièrement ridée et réticulée que chez la Ph. 
O'Swaldi, mais l'intervalle des mailles est luisant ou subopaque, un peu 
raboteux (et non pas finement réticulé-ponctué). Le thorax est plus 
court, le pronotum plus élevé et le bourrelet transversal du mésonotum 
à peine marqué. La face basale du métanotum est plus courte, un peu 
plus courte que la face déclive. Les épines du métanotum sont plus 
courtes. Le pétiole du premier article du pédicule est plus court, son 
nœud plus élevé. Le second article est plus large que long, fortement 
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étiré en cône, mais sans dent distincte de côté. Thorax et pédicule réti- 
culés et ridés; abdomen lisse et luisant, sans élévations de la chitine. Enfin 
la pilosité est moins abondante et moins longue que chez la Ph. O'Srwaldi, 
surtout sur l'abdomen, les scapes et les pattes où elle est en outre plus 
ou moins oblique. Mais toutes ces différences ne sont pas très appa- 
rentes, et il faut de l'attention pour les observer. 

D'un brun rougeàtre; pattes et funicules plus clairs. 

ÿ. Longueur 2,7 mill. Tête sans trace de rétrécissement colliforme à 
l'occiput, mais fort arrondie derrière, encore plus que chez la Ph. Si- 
loræ, sans angles postérieurs. Elle est un peu plus large devant que 
derrière el les yeux sont situés au tiers antérieur. La tête est plus allon- 
gée que chez la Ph. megacephala qui a des angles postérieurs arrondis, 
mais marqués; elle est bien plus longue que large. Épistome avec une 
élévation médiane postérieure, un peu moins forte que chez la Ph. O’Swaldi 
(la Ph. mevacephala n'en à pas). 

Un sillon transversal effacé sur le mésonotum. Le métanotum descend 
en escalier vers l'échancrure méso-métanotale qui est profonde: il est 
conformé comme chez la Ph. O’Swaldi, mais la face déchve est aussi 
longue que la face basale (beaucoup plus courte chez la Ph. O'Swaldi), 
et les épines sont plus petites. Le pédicule est plus grêle et plus allongé 
que chez la Ph. megacephala, plus robuste que chez la Ph. O'Swaldr. 

Épistome, mandibules, pédicule et abdomen lisses et luisants. Tête et 
thorax finement et densément réticulés et subopaques: quelques places 
lisses et luisantes sur le pronotum et sur la tête. En outre, la tête a des 
rides longitudinales grossières et irrégulières: quelques rides transver- 
sales sur le haut du pronotum. 

Pilosité et couleur du soldat. 


Forêt d’Andrangoloakà (M. Sikora ). 


J'ai pris d'abord cette espèce pour la Ph. O'Swaldi, mais la forme de 
la tête de l'ouvrière m'a montré mon erreur. Un examen attentif fait 
soupçonner un cas d'hybridité entre la Ph. O'Swaldi et la Ph. megace- 
phala, tellement les caractères sont intermédiaires. Cependant la seulp- 
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ture, surtout chez la $ et sur la tête du Z, est plutôt plus forte que chez 
les deux espèces mentionnées. 

La $ et le Z: de la Ph. veteratrix n’ont aucune trace de dent m de tuber- 
cule sous le deuxième article du pédicule, pas plus que les Ph. O'Swaldi 
et Sikore, ce qui les distingue encore de la PA. megacephala. 

C'est à contre-cœur, et sous bénéfice d'inventaire, que j'institue provi- 
soirement cette espèce nouvelle qui me paraît douteuse. 


PHEIDOLE O’SWALDI, Forel (p. 173). 


L'étude des deux espèces qui précèdent et les matériaux plus com- 
plets que je possède maintenant m'obligent à reviser la description de la 
Ph. O'Swaldi comme suit : 

z. Les scapes atteignent seulement le quart postérieur de la tête; la 
face basale du métanotum est distinctement plus longue que la face dé- 
chive. Le premier article du pédicule est deux fois long comme la hau- 
teur de son nœud postérieur. Le deuxième article n’a pas les côtés simple- 
ment coniques comme la Ph. veteratrix, mais porte au milieu de chaque 
côté une dent tantôt très petite, tantôt assez longue (spiniforme), mais 
toujours distincte du reste du côté. 

ë. Épistome muni derrière d’une élévation médiane. 


PHEIDOLE MEGACEPHALA, Fab. (p. 176). 


Var. puxoruzara, Mayr. 


Imerinä (M. Sikora). Chez les variétés punctulata, spinosa, scabrior 
et prcata, la face basale du métanotum est plus ou moins bicarénée et 
sillonnée au milieu. La var. punclulata se distingue par les gros points 
enfoncés dispersés sur le derrière de la tête, lequel du reste est lisse. 


CREMASTOGASTER EMMÆ , nov. sp. | PL. VI, fig. 11 et 11°]. 


?. Longueur environ 5 mill. Mandibules comme chez le Stronoylo- 
gnathus lestaceus, sans bord terminal et sans dents, étroites, arquées, s’at- 
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ténuant graduellement de la base à l'extrémité qui est lrès pointue. Elles 
sont lisses, luisantes, ponctuées et poilues. Tête à peu près carrée avec les 
angles postérieurs arrondis et le devant un peu raccourei ou obliquement 
tronqué (sur la hauteur de l'épistome). Le bord antérieur de l'épistome 
est en somme droit, mais légèrement bisinué ou, si l’on veut, largement 
biéchancré. L'aire frontale, grande et très distincte, arrondie derrière, 
forme un angle obtus avec lépistome. Sillon frontal distinct, court, atteint 
la moitié de la distance de l'aire frontale à l'ocelle antérieur. Arètes fron- 
lales nulles; l'articulation des antennes est seulement entourée d'un petit 
rebord circulaire, Yeux situés un peu en arrière du milieu des côtés de la 
têle. Antennes de onze articles; funicules filiformes, à articles cylindriques , 
y compris les {rois derniers qui sont à peine plus larges que les autres. 
Le dernier article est deux fois long comme l'avant-dernier et ressemble 
à celui d'un & .Thorax petit, court, plus étroit que la tête. Métanotum 
armé de deux longues épines écartées, poilues, horizontales, longues 
comme les deux tiers de l'espace interspinal. Premier article du pédicule 
en trapèze, avec les angles antérieurs arrondis; très élargi et concave de- 
vant, plus large que long. Le second article forme presque une écaille 
transversale et subverticale; sa largeur égale environ trois fois sa lon- 
oueur et deux fois la largeur postérieure du premier article. Vu de de- 
vant, il forme presque un rectangle transversal, mais dont le côté infé- 
rieur est un peu plus long que le côté supérieur; ce dernier est faiblement 
évasé au milieu, ce qui correspond au sillon longitudinal médian ordi- 
naire des Cremastorasler. 

Abdomen de forme ordinaire, assez petit. Aile supérieure longue de 
5,5 mill.; nervures en partie atrophiées. 

Très luisant et absolument lisse, comme poli partout. À peine quelques 
points piligères épars extrêmement fins. 

Une pilosité dressée , jaunâtre, très fine, pointue et courte, est abon- 
damment répandue sur les pattes, les mandibules, les antennes, le des- 
sous du corps, les épines du métanotum, le pédicule (dessus et dessous) 
et la face antérieure du premier segment de l'abdomen. Sur les pattes el 
les antennes, elle est plus ou moins oblique. La pubescence adjacente est 
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presque nulle (çà et là un poil couché presque microscopique). Le des- 
sus du corps est presque absolument glabre. 

Noir. Abdomen d'un noir un peu brun. Pattes et scapes bruns. Mandi- 
bules d’un brun rougeâtre. Funicules et tarses roussâtres. Ailes presque 
hyalines, à peine jaunâtres. 

Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora). 

Cette Fourmi singulière est voisine d’une espèce des Indes (C. aber- 
rans, Forel, in. litt.) dont je possède Ÿ et ® provenant de la même four- 
milière. L'ouvrière a les mandibules dentées, de la forme ordinaire, 
tandis que la © a les mandibules comme le C. Emmeæ. Par analogie avec 
l'espèce indienne, je soupçonne que le C. Ranavalonæ doit avoir une © 
analogue à celle du C. Emme. Cependant les différences sont telles que 
je ne puis croire à une identité spécifique. Chez le C. aberrans, les arêtes 
frontales font défaut à la comme à la ©, tandis qu'elles existent chez 
le C. Ranavalone $. En outre, la sculpture, la pilosité, les antennes of- 
frent des différences fondamentales, sans parler du pédieule. Le C. aber- 
rans ® est beaucoup plus petit et n’a pas d’épines au métanotum. Si la 
découverte du nid du C. aberrans n’était pas venue démontrer qu'il s'agit 
d'un vrai Cremastogaster, J'aurais été induit à fonder un genre nouveau 
sur la femelle de ces deux espèces. Nous avons ici un nouveau cas singu- 
lier de polymorphisme chez les Formicides. 


SIMA GRANDIDIERI, Forel (p. 203, Ÿ). 


2. Longueur 8 à 8,5 mill. Semblable à louvrière, mais la tête est un 
peu plus allongée. Pronotum horizontal, bordé et épaulé comme chez 
la ÿ. Épistome sans carène. Mésonotum petit, étroit. Face basale du mé- 
tanotum non bossue, horizontale, faiblement convexe, un peu plus courte 
que la face déclive à laquelle elle passe par une courbe très forte et 
très courte, presque anguleuse. Face déclive presque verticale. Du reste 
comme la Ÿ. Sculpture et pilosité comme chez la 5. Ailes pubescentes, 
enfumées de brunâtre. 

La couleur varie probablement comme chez la $, mais elle est un peu 
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plus foncée. Chez un exemplaire, la tête (sauf les mandibules et les an- 
tennes), l'abdomen et le milieu des cuisses sont bruns; chez l’autre, la 
tête seule a cette couleur, le reste étant d’un jaune plus roussâtre ou 
d'un rouge jaunätre. 

S. Longueur 7,3 à 9 mill. Antennes longues, de douze articles. Man- 
dibules armées de quatre dents, fortes, épaisses, ponctuées-rugueuses, 
assez mates. Épistome biéchancré, sans dents, un peu avancé au milieu. 

Arêtes frontales nulles; sillon frontal distinct. Tête un peu plus longue 
que large, avec un bord postérieur distinct, droit, ou même un peu con- 
cave. Pronotum plus court et plus ascendant que chez la ©. Mésonotum 
sans sillons convergents, avec deux sillons postérieurs un peu divergents 
en avant. Métanotum bas, long, formant une convexité médiocre et uni- 
forme d'avant en arrière, sans distinction entre une face basale et une 
face déclive. Premier article du pédicule extrêmement long, comme 
presque la moitié du thorax; il est très étroit, presque cylindrique, et a 
vers son fiers postérieur un renflement allongé moins de deux fois large 
comme la portion antérieure. Les deux stigmates proéminent sur les cô- 
tés de cette dernière. Second article pyriforme, largement articulé der- 
rière avec l'abdomen. Abdomen allongé. 

Sculpture comme chez la Ÿ, mais avec une ponctuation piligère plus 
forte, surtout sur le mésonotum et l’abdomen. 

Une pubescence d’un gris jaunâtre, souvent soulevée, assez grossière, 
abondante sur la tête, le pronotum, le mésonotum, l'abdomen, les 
pattes et les antennes. Une pilosité laineuse sous l'abdomen. Le reste 
presque glabre. Tibias sans poils dressés. Poils des scapes obliques, assez 
courts. 

Noir; antennes, hanches, extrémité des mandibules, lisière des seg- 
ments abdominaux et parfois les cuisses brunes; le reste des pattes d’un 
jaune testacé. Ailes comme chez la ©. 

Imerinà (envoyé par M. Sikora à M. de Saussure). 

Ce &'ne fait que confirmer en tout point la caractéristique générique 
des S du genre Sima que j'ai donnée à la page 202. 

Les neuf espèces nouvelles qui précèdent et que M. Sikora a récoltées 
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sur les confins est de l'merinä portent, avec le Camponotus imitalor, le 
nombre des espèces de Fourmis de Madagascar et des îles voisines à cent. 
Outre les espèces susmentionnées, M. Sikora a encore récolté, dans 
la forêt d'Andrangoloakä, le Camponotus niveoselosus, race madagasca- 
riensis, la Sima Sahlberow, le Camponotus nasica, ete. 
Le lecteur revisera facilement lui-même le tableau de la page 5 en le 
confrontant avec cet appendice. 


M. Sikora a découvert à Madagascar d’intéressants coléoptères myr- 
mécophiles, une dizaine de Paussus, entre autres le magnifique P. hova 
de Dohrn quil a trouvé dans le nid de l’Aphænopaster Swammerdami, et 
l'intéressant Rh ynchoclaviger Cremastogastris de Wasmann, qu'il a recueilli 
dans la fourmilière du Cremastogaster Schenka. 


30. 
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APPENDICE III. 


Des retards dus à l'exécution des planches nous fournissent l'occasion d'ajouter à notre 
travail un troisième appendice dont les importants matériaux proviennent en grande partie 
des récoltes faites par M. Sikora dans la forêt d’Andrangoloakä et dans les environs de la 
ville bezanozand d'Anosibé (ou Belanonä), qui est située à mi-chemin entre Antananarivo 
et Mahanorô, à trois journées à l’est-sud-est d’Antananarivo, et qu'il ne faut pas confondre 
avec Pile de Nosibé qui est sur la côle nord-ouest. Ces récoltes ajoutent à la faune de 
Madagascar les trois genres Plagiolepis, Leptothorax et Cerapachys. 


CAMPONOTUS GRANDIDIERI, Forel. 


M. André m'a communiqué un & de cette espèce. 

Longueur 5,8 mill. Mat, réticulé-ponctué. Abdomen subopaque, cha- 
oriné, avec une pilosité et une pubescence Jaunâtres assez longues, d'a- 
bondance médiocre. Le reste du corps à pilosité et pubescence très 
éparses. Noir; tarses, funicules et quelques articulations brunâtres. Ailes 


enfumées de brun; Nosibé (ile sur la côte nord-ouest). 


CAMPONOTUS GIBBER, Forel. 


@. Longueur 12 à 13 mill. Tache marginale un peu plus foncée que 
chez le €. 4-maculatus ; face basale du métanotum plus longue, face dé- 
clive plus abrupte et un peu concave. Du reste comme la #. 

. Métanotum un peu plus convexe que celui du C. 4-maculatus. Du 
reste identique. 

Ville d’Anosibé et forêt d’Andrangoloakä dans lImerinä, avec les # 
(M. Sikora). 


CAMPONOTUS HOVA-HOVOIDES , Forel. 


S,%et®. Forme intermédiaire entre la race hova et la variété hovordes 
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du C. Radamæ, mais plus rapprochée du €. hova. — Le & à g mill.; il 
est d’un noir brunâtre. 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 


CAMPONOTUS QUADRIMACULATUS, Forel. 


VAR. IMMACULATUS, nOV. Var. 


#et 9. Identique à la forme typique, mais sans taches blanches sur 
l'abdomen. Face basale du métanotum à peine coneave. À la première 
vue, on dirait un très grand C. Lubbocki, var. rectus, mais la forme de la 
tête, la sculpture (gros points ou fossettes concentrées sur le devant de 
la tête, mandibules bien plus fortement sculptées, etc.) ne laissent aucun 
doute sur ses véritables affinités spécifiques. 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 


CAMPONOTUS CHRISTI, Forel. 


VAR. AMBUSTUS, NOV, Var. 


# major. Longueur 6,8 mill. Tête grosse, courte, épaisse, très con- 
vexe à la région du front, rappelant tout à fait celle d'une Colobopsis ® 
(portion antérieure un peu subtronquée, mais sans apparence de bord). 
La tête est fortement élargie en arrière, longue et large de 1,9 mil. 
Écaille beaucoup plus large qu'épaisse, du reste même forme que chez 
la © minor, mais plus large derrière que devant. Du reste comme la & 
minor. 

Couleur de la forme typique, mais le vertex, un bord postérieur étroit 
de chaque segment abdominal et une tache triangulaire médiane dont 
la base se confond avec ce bord sur chacun d'eux, d’un brun châtain 
(comme les dix derniers articles des funicules). 

La © minor a la même couleur que la Ÿ major, et la même forme, etc, 
que l'espèce typique. : 

2. Longueur 11 mull. Tête moins obtuse que chez la Ÿ major. Écaille 
échancrée, à peine épaissie en bas, à bord supérieur assez tranchant. 
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D'un noir brunâtre. Hanches, cuisses, bord postérieur et certaines places 
du bord antérieur des segments abdominaux jaunâtres. Reste des pattes, 
mandibules, devant et angles postérieurs de la tête, extrémité et base des 
scapes, écaille et diverses taches sur le thorax, d’un jaune brunâtre ou 
rougeätre. Du reste comme la # major. Les ailes manquent. 

Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora ). 

Une autre ®, de la ville bezanozand d’Anosibé, est entièrement d’un 
jaune roussâtre avec les funieules (sauf le premier article) d’un brun 
foncé. Des bandes sur l'abdomen et des taches sur le thorax et sur la 
tête, brunätres. 


CAMPONOTUS DROMEDARIUS, Forel. 


VAR. PULCHER, NOV. Var. 


Longueur 5,5 à 7 mill. Ce sont les petites variétés à couleur claire. Je 
n'ai que la $ munor et media de l'Imerinä, en particulier de la ville d'Ano- 
sibé (M. Sikora). L'écaille est plus longue que large (plus épaisse que 
large). La tête est noire. Tout le reste est varié de rouge jaunâtre et de 
noir, le thorax parfois entièrement rouge. Ces différences me semblent 
mériter de constituer une variété nommée. À la première vue, cette 
forme ressemble plus au €. Christ qu'au C. dromedarius, mais les ca- 
ractères fondamentaux sont ceux de ce dermier. 


CAMPONOTUS PUTATUS, nov. sp. 


ÿ mea. Longueur 6,5 à 6,8 mill. Mandibules armées d'environ six 
dents, courtes, à bord externe faiblement courbé, avec une ponctuation 
éparse assez fine, presque lisses entre les points. Longueur d'un scape 
1,8, d'un übia postérieur 1,8 mill. Tête en forme de trapèze, plus large 
derrière que devant, à côtés médiocrement convexes, à bord postérieur 
à peu près droit. Épistome sans lobe antérieur distinct, faiblement bi- 
échancré à son bord antérieur, fortement convexe, à peine subcaréné 
postérieurement où il est peu rétréci. Aire frontale grande. Arètes fron- 
tales très fortement divergentes, sinueuses. 


FORMICIDES. 235 


Pronotum presque aussi large que la tête, subdéprimé, mais à peine 
un peu subbordé devant. Mésonotum très large, très déprimé, aplati, 
subbordé, en forme de trapèze, un peu plus large devant que derrière, 
plus large que long. La suture mésométanotale est transversalement 
rectligne d'un stigmate à l’autre; les deux stigmates sont très distants et 
sont situés au sommet de l'angle à peu près droit qui sépare les côtés du 
thorax de la suture mésométanotale. Le métanotum (sa face basale) est 
subbordé et s'élève à partir de la suture mésométanotale d’abord en plan 
incliné, puis en bosse. Sa face déclive est brusquement et verticalement 
tronquée. La forme du thorax rappelle celle du €. lateralis, mais en dif- 
fère parce que le dos du thorax est presque plan transversalement, tandis 
que, chez le €. lateralis, il est fortement voûté. La face basale du métano- 
tum est en trapèze, bien plus large devant que derrière. Au bas de la 
face déclive, le métanotum se continue horizontalement et se termine par 
un rebord fort relevé vers l'articulation du pédicule. L'écaille est basse, 
large et très épaisse. Elle est à peu près aussi épaisse que haute et a une 
face postérieure et une face antérieure verticales, tandis que sa face su- 
périeure est convexe. Vue de dessus, elle a une forme de trapèze, sa face 
postérieure étant deux fois large comme sa face antérieure et cette der- 
nière n'étant pas plus large que l'épaisseur de l'écaille. L'abdomen, qui 
est de forme ovale, est assez atténué et peu élevé devant. Les tibias sont 
cylindriques, à peine subdéprimés, sans apparence de piquants. Le bord 
latéral du mésosternum est très marqué, un peu relevé. 

I résulte de la singulière forme de cette espèce que le profil du thorax 
offre un profond et large enfoncement entre le mésonotum et le métano- 
tum, enfoncement aux deux extrémités latérales duquel proéminent les 
stigmates mésothoraciques qui, chez les autres espèces, sont situés sur 
les côtés du thorax. 

Luisant et transversalement ridé-chagriné d’un bout du corps à 
l'autre, sur les scapes et sur les pattes. Sur le devant de la tête, les rides 
sont plus irrégulières. Quelques points effacés et épars sur le devant 
de la tête. 

Une pubescence jaunâtre, adjacente, très éparse, un peu plus abon- 
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dante sur les pattes et sur le devant de la tête. Quelques longs poils 
dressés roussâtres très épars sur le corps, nuls sur les tibias et les scapes. 
Les scapes sont abondamment pourvus de poils obliques, courts, fins, 
jaunâtres, assez dressés, tandis que les tibias n'ont qu'une faible pubes- 
cence entièrement adjacente. 

D'un rouge un peu brunâtre. La tête (sauf les mandibules), les quatre 
derniers sewments de l'abdomen (sauf leur large bord d’un jaune doré), 
l'extrémité des cuisses el les quatre derniers articles des funicules, d’un 
noir brunätre ou d'un brun foncé. Le reste des pattes et des funicules 
d'un jaune testacé un peu roussâtre. Tarses d’un roux brun. 

$ minor. Longueur 4,6 mill. Exactement comme la # media, mais la tête 
est un peu rétrécie derrière les yeux; l’écaille est aussi épaisse que large 
et plus épaisse que haute; l'abdomen et les pattes sont entièrement d’un 
jaune testacé (l'abdomen plus foncé, un peu brunâtre) et les cinq der- 
niers articles des funicules sont d'un brun noirâtre. La curieuse forme 
du thorax est identique. 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozanô ), à trois Jour- 
nées à l’est-sud-est d’Antananarivo. 


CAMPONOTUS REAUMURI, nov. sp. 


minor. Longueur 3,8 à 4,4 mill. Longueur d'un scape 1,7, d'un 
übia postérieur 1,3 mill. Mandibules armées de cinq dents, très fine- 
ment coriacées, avec quelques points épars; elles sont étroites et à peine 
courbées. Épistome convexe, à peine subcaréné, biéchancré à son bord 
antérieur qui est convexe et un peu avancé entre les échancrures. Arêtes 
frontales assez divergentes. Aire frontale indistincte. Tête plus longue que 
large. C'est droit derrière les yeux qu'elle est le plus large; à partir de là, 
elle est médiocrement rétrécie en arrière où elle se termine par un bord 
postérieur court. Ses côlés sont convexes derrière les yeux et presque droits 
et parallèles devant. 

Pronotum peu convexe, un peu déprimé en dessus. Suture proméso- 
tonale profondément imprimée, formant un léger étranglement entre le 
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pronotum et le mésonotum. Ce dernier étroit, convexe, allongé, nulle- 
ment déprimé. Une échancrure assez profonde entre le mésonotum et le 
métanotum; elle a la forme de celle des C. ruficeps, C. Forel, ete. Le 
métanotum est très étroit, convexe transversalement et longitudinale- 
ment, en forme de bosse. La face basale passe insensiblement par une 
forte convexité à la face déclive; elle est plutôt plus longue que cette 
dernière. Les stigmates mésothoraciques ont leur position ordinaire sur 
les côtés du thorax (de la suture mésométanotale), mais ils sont situés 
relativement haut. Pédicule surmonté d’un nœud presque cubique, aussi 
épais que large et que haut, arrondi dessus, un peu plus étroit devant 
que derrière. Abdomen ovale. Pattes et scapes grêles. Tibias un peu dé- 
primés, mais ni prismatiques, ni cannelés, el sans trace de piquants. 

Luisant, très finement chagriné. Quelques points très épars çà et là. 
Quelques poils d’un jaune roussâtre, assez courts, très disséminés sur le 
corps. Sur les scapes, des poils obliques très fins et courts, médiocrement 
abondants. Sur les pattes, seulement une pubescence adjacente très fine 
et fort éparse qui est presque nulle ailleurs. 

D'un rouge un peu brunâtre. Abdomen d'un jaune testacé roussâtre 
avec une bande transversale brune étroite sur chacun des deux premiers 
segments. Pattes, antennes et mandibules d’un jaune testacé clair, avec 
la moitié périphérique des funicules, le milieu des tibias et la base des 
hanches, des anneaux fémoraux et des cuisses rembrunis. Les hanches, 
les anneaux fémoraux et le tiers basal des cuisses sont d’une couleur 
blanchätre très apparente et particulière. Le bord postérieur du métano- 
tum, la suture mésométathoracique, le bord antérieur du pronotum et 
le front sont rembrunis. 

Même provenance que le C. pulatus. Si différente du €. putatus que 
soit cette espèce, elle a avec lui certaines affinités de couleur, de pilosité 
et même de forme, qui font que je me suis demandé si elle n’en serait 
pas une # minor dimorphe. Le C. ruficeps d'Amérique nous offre quelque 
chose d’analogue; cependant, chez lui, la différence entre les # munor 
est # major et beaucoup moins considérable. Du reste, le €. putatus a 
une ® minor entierement différente du C. Reaumuri. 
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Les Camponotus Reaumuri, C. putatus et C. imitator doivent être inter- 
calés dans la clef analytique, comme nous lindiquons ci-dessous : 


Après le chiffre 1 : 
Métanotum cunéiforme, bordé, montant en plan incliné à partir de 

la suture mésométanotale. Mésonotum large et plat. ....... C. putatus, n. sp. 
Après le renvoi au chiffre 3 (avant le C. Cambouei), il faut d'abord 

ajouter après le mot “accentuée» : Thorax sans échancrure 


entre le mésonotum et le métanotum.............,..... 2 
Puis : 
Mésothorax allongé et rétréci, de forme presque cylindrique; méta- 
notum subitement élevé en bosse, nodiforme............. C. imitator, n. sp. 


Mésothorax de forme ordinaire. Une échancrure très distincte entre 
le mésonotum et le métanotum; ce dernier arrondi, sans trace 
de borde 2e cie à eee esse cer DS chantent late C. Reaumuri, n. sp. 


Trois mandibules armées de cinq dents, ete. 


PRENOLEPIS MADAGASCARIENSIS, Forel. 


Un & que je dois à l'obligeance de M. André a des valvules génitales 
très rapprochées de celles de la P. Ellisi et entièrement différentes de 
celles de la P. vividula. C'est donc à la P. Ellis et non à la P. vividula que se 
rattache cette forme. Je ne sais trop si elle mérite de former une espèce 
à part. 

La © (Imerinä, M. Sikora) se distingue de celle de la P. Ellisi par les 
mêmes caractères que la Ÿ (couleur d'un brun plus clair, plus luisante, 
moins large, surtout la tête plus étroite, ete.). Les ailes sont plus faible- 
ment enfumées et d'un brun plutôt roussâtre, pas noirâtre. 


PRENOLEPIS SIKORÆ , n. Sp. 


?. Longueur 3,9 mill. Les ailes sont courtes et dépassent à peine 
l'extrémité de l'abdomen, lorsqu'elles sont couchées. Les scapes dépassent 
le bord postérieur de la tête de plus d’un quart de leur longueur. Le bord 
postérieur de la tête est légèrement concave. La fossette clypéale n'est 
pas tout à fait séparée de la fossette antennaire. Thorax plus large que la 
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tête. Face basale du métanotum presque nulle (comme chez la P. Elhsu) ; 
face déclive lisse et très luisante. Écaille entière à son bord supérieur. 
Abdomen allongé, large à ses deux extrémités, à côtés assez parallèles, 
ressemblant un peu de forme à celui du Tapinoma erraticum ©, moins 
élevé devant que chez les autres espèces. 

Assez luisante, plus luisante que les autres espèces; faiblement ru- 
gueuse-ponctuée. Pubescence médiocre. Pilosité dressée, fort éparse, 
courte, brunâtre, assez pointue. Sur les tibias et les scapes, il y a peu de 
poils dressés et ces poils sont plus fins et moins obtus que chez les autres 
Prenolepis de ce groupe. 

D'un noir brunâtre. Cuisses, hanches, écaille et épistome d’un brun 
assez foncé. Mandibules, antennes, tibias et tarses d’un brun jaunâtre ou 
rougeâtre. Ailes subhyalines (faiblement teintées de brunâtre). Nervures 
et tache marginale d'un brun assez pâle. 

d. Longueur 1,6 à 1,9 mill. Tête plus longue que large. Métanotum 
allongé, moins cependant que chez la P. Humbloti, auquel il ressemble 
beaucoup. Mais il est beaucoup plus petit; les scapes ne dépassent le 
bord postérieur de la tête que de 1/3 (chez la P. Humbloti S de presque 
1/2) de leur longueur; les pattes et les ailes sont plus courtes, ces der- 
nières plus transparentes, mais teintées d’une couleur plus noirâtre, 
quoique plus faiblement. 

D'un noir brunätre. Pattes et antennes d’un brun jaunâtre. Du reste 
comme la P. Humbloti. 

Les valvules génitales sont testacées avec l'extrémité noire. Les valvules 
extérieures sont assez étroites avec les côtés parallèles et l'extrémité 
presque aussi large que la base. Leur extrémité est largement et tres 
distinctement échancrée précisément au milieu. De chaque côté de l'é- 
chancrure se trouve un angle arrondi et obtus; ces deux angles sont aussi 
peu proéminents l'un que l’autre. Les valvules moyennes ont un prolon- 
gement externe petit, court, long comme les 2/3 de l’interne, rétréei vers 
la base, en bec vers l'extrémité où il ny a que trois ou quatre faibles 
dentelures. Le prolongement interne est court et large, cinq fois large 


comme l’externe, avec un bord terminal et une courbe couverte de quatre 
91e 
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rangées de verrues (deux chez la P. Humbloti), sans bec à son extrémité 
qui est simplement arrondie. Valvules intérieures triangulaires. 

La Prenolepis Sikoræ appartient, on le voit, au groupe lonpicorms, 
Elhsi, ete., et se rapproche surtout de la P. Humbloh. Sa petite taille 
et ses ailes courtes la distinguent de toutes ses congénères si difciles à 
distinguer du reste. L'ouvrière est encore inconnue. 


Forêt d'Andrangoloakä (M. Sikora). 


PRENOLEPIS AMBLYOPS, n. sp. 


$. Longueur 2,4 à 2,6 mill. Mandibules armées de six dents, forte- 
ment striées, avec des points épars. Stature et forme trapue de la P. El- 
lis, dont elle se distingue cependant par l'échancrure mésométanotale 
beaucoup plus faible, peu apparente. Tête encore plus large que chez la 
P. Ellisu, sans les mandibules, presque aussi large que longue et aussi 
large devant que derrière. Les scapes dépassent le bord postérieur de la 
tête d’un bon tiers de leur longueur. Les yeux sont plats et de moitié plus 
petits que chez la P. Ellisn et les espèces voisines; ils sont plus étroits 
que la base des mandibules (bien plus large chez les autres espèces) et 
ont un nombre bien moins grand de facettes. 

Le thorax est court et trapu, le pronotum plus large que long, comme 
chez la P. Ellisn. La face basale du métanotum est plus courte que la face 
déclive. 

Luisante, très faiblement et éparsément ponctuée, çà et là (mésono- 
tum) chagrinée-ponctuée; métanotum très luisant et presque lisse. 

Des poils dressés d'un noir brun, très grossiers, mais assez pointus, 
sont répandus sur tout le corps, sur les pattes et sur les scapes; sur ces 
derniers, ils sont plus fins et plus courts. En outre, une pubescence adja- 
cente Jaunâtre très fine, un peu pruineuse, se trouve assez abondamment 
sur les pattes, les scapes et l'abdomen, tandis qu'elle est très éparse 
ailleurs. 

D'un jaune testacé pâle, analogue à celui du Lasius flavus. Mandi- 
bules et abdomen d’un jaune un peu plus brunâtre; tête d’un jaune un 
peu plus rougeätre. 
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Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozanô), à trois Jour- 
nées à l’est-sud-est d'Antananarivd (M. Sikora). 

Cette curieuse espèce se distingue du premier coup de toutes les autres 
par sa couleur jaune pâle avec ses soies noires, qui ressortent d'autant plus 
distinctement, ainsi que par ses pelits yeux et sa taille encore plus tra- 
pue que celle de la P. Ellis. Elle doit avoir des mœurs plus ou moins hy- 
pogées, ce qui n'est le cas d'aucune des espèces du genre connues jusqu'ier. 


GExre PLAGIOLEPIS, Mayr. 


5. Antennesde onze articles. Gésier à calice réfléchi en parasol. Fossette 
antennaire réunie à la fossette clypéale. Métanotum et écaille inermes. 
Nymphes entourées d'un cocon. Les antennes s'insèrent aux angles posté- 
rieurs de l’épistome. 

2. Comme l’ouvrière. 

d. Antennes de douze articles. Comme la ©. 

Ce genre doit être placé au tableau de la page 8 , à côté d’Acantholepis 
dont il diffère par son écaille et son métanotum inermes, ainsi que par sa 
fossette clypéale réunie à la fossette antennaire. Dans le tableau, à l'alinéa 
Acantholepis, les mots «réunie à» doivent être remplacés par «plus ou 
moins séparée de». 


PLAGIOLEPIS PYGMÆA, Latr. 


RACE : P. MADECASSA, n. St. 


5. Longueur 1,9 mill. Presque impossible à distinguer de la PI. pye- 
mœa d'Europe, si ce n'est que le troisième article du funicule de l'an- 
tenne est plutôt un peu plus court et plus petit que le second, tandis 
que, chez la Pl. pygmæa typique, c’est le second qui est le plus petit de 
tous. Taille encore un peu plus petite. Tout le reste identique, sauf peut- 
être que le thorax est un peu plus étroit et que les scapes sont lépère- 
ment plus courts. 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 
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TECHNOMYRMEX MAYRI, Forel. 


RAGE : T. DIFFICILIS, N. Sl. 


ÿ. Cette forme est très difhcile à définir. Elle constitue une sorte d'in- 
termédiaire entre le T. Mayri et le T. albipes, bien que se rapprochant 
plus du premier. Longueur 2,6 à 2,9 mill. Taille moins svelte que chez 
le T. Mayri, 1. sp. Tête moins ovale, un peu plus rectangulaire. Dents des 
mandibules plus fines. Le thorax est conformé à peu près comme chez le 
T. Mayri, 1. sp., mais un peu plus robuste. Un escalier très marqué entre 
le mésonotum et le métanotum. Ge dernier est comme chez le T. Mayre, 
1. sp.; la face basale est plus longue que chez le T. albipes et passe à la face 
déclive par une courbe plus arrondie. Le pédicule et l'abdomen tiennent 
le milieu entre les T. Mayre, 1. sp., et T. albipes. La sculpture est plus forte 
et l'éclat moindre que chez le T. Mayri, 1. sp., mais l'éclat est bien plus 
fort et la sculpture plus faible que chez le T. albipes. La pubescence et la 
couleur sont aussi intermédiaires, Je ne sais comment définir autrement 
cette forme embarrassante, qui est peut-être un hybride. 

®. Longueur 4,5 mill. Métanotum large. Ailes courtes, hyalines, dé- 
passant à peine l'abdomen. Une cellule cubitale; cellule radiale fermée. 
Du reste comme la ÿ. 

Environs de la ville d’Anosibé, province des Bezanozand (M. Sikora). 


LEPTOGENYS INCISA, Forel. 


VAR. IMERINENSIS, NOV. Var. 


5. Longueur g null. Mandibules lisses, luisantes, avec des points espa- 
cés, sans dent à leur bord interne, non coudées à leur base. Pubescence 
plus faible que chez la forme typique. Du reste tout à fait semblable. 

d. Longueur g mill. Tête de forme elliptique régulière avec le grand 
diamètre longitudinal; ocelles petits. Yeux peu proéminents, situés au 
milieu des côtés dont ils ne couvrent pas la moitié. Sculpture à peu près 
identique à celle de la Ÿ. Bas du métanotum grossièrement ridé en tra- 
vers. Nœud du pédicule cubique arrondi, un peu plus long que large. 
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Pilosité et couleur comme chez la $. Ailes médiocrement teintées de bru- 
nâtre. 

La forme elliptique de la tête, ainsi que les yeux plus petits et les ocelles 
fort amoimndris, donnent à ce S un aspect entièrement différent de celui 
de la L. falcigera. Les mandibules sont aussi bien plus larges et les scapes 
bien plus courts (mesurant environ la moitié du 2° article des funicules). 


Forêt d'Andrangoloakà (M. Sikora). 


GEexre CERAPACHYS, Smith, Proc. Linn. Soc. (1858). 


L'étude des nouvelles espèces qui vont suivre et de diverses formes 
asiatiques m'amène à la conviction que les genres Cerapachys, Smith, 
Cylindromyrmex, Mayr, Lioponera, Mayr, Parasyscra, Émery, et Sumopone, 
Forel, doivent être fondus en un genre et n'être conservés que comme 
sous-genres dont la valeur équivaut à peine à celle des sous-genres du 
senre Éctatomma. Le genre Cerapachys se rattache de près aux Ectatomma 
par le sous-type Shcloponera de ce dernier genre. Tous les sous-genres 
de Cerapachys se distinguent par leur corps cylindrique et courbé, leur 
thorax cylindrique, sans sutures distinctes, la carène des joues bordant la 
fossette antennaire, l'attache du pédicule au milieu de la face antérieure 
du premier segment de l'abdomen, le pédicule nodiforme ou en disque 
déprimé, les antennes épaisses, les yeux bien développés. Voici comment 
les sous-genres se distinguent les uns des autres : 


a. Arètes frontales écartées, ne convergeant nullement en arrière, éloignées l’une de 
l'autre. Épistome assez développé. Trois ocelles. 


b. Arètes frontales très rapprochées l'une de l'autre. Épistome très court. 


a. Antennes de douze articles. Arêtes frontales divergentes. Abdomen peu resserré après 
son premier segment qui est assez grand. Pédicule plus ou moins cylindrique, no- 
diforme. S.-G. Cylndromyrmexz, Mayr. 

Antennes de onze articles. Arêtes frontales assez parallèles. Pédicule en disque large, 
déprimé. Abdomen proprement dit très resserré après son premier segment qui 
est à peine plus orand que le pédicule. S.-G. Simopone, Forel. 


b. Antennes terminées par un article fusiforme très long et très gros qui forme à lui 
seul la massue, Antennes de onze ou de douze articles. Yeux situés vers le mi- 
lieu des côtés de la tête. S.-G. Parasyscia, Emery. 
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Antennes de douze articles, autrement conformées ; le dernier article moins gros, non 
fusiforme, ne formant pas à lui seul une massue. C. 


ce. Yeux situés en arrière du milieu des côtés de la tête. S.-G. Cerapachys, sens. str.! Sm. 
Yeux situés en avant du milieu des côtés de la tête. S.-G. Lioponera, Mayr. 


CERAPACHYS MAYRI, n. sp. 


#. Longueur 6,8 à 7,5 mill. Palpes maxillaires de 4, labiaux de 3 ar- 
ticles. Mandibules trigones, à bord terminal indistinctement denticulé, 
surtout du côté du bord interne. Les mandibules sont lisses, luisantes 
avec des points épars de grandeur très diverse. Tête un peu plus longue 
que large, fort convexe en dessus, à côtés faiblement convexes, distinc- 
tement rétrécie derrière, échancrée à son bord postérieur. Pas d’ocelles. 
Yeux grands, subacuminés derrière, situés à peine en arrière du milieu 
des côtés de la tête. Épistome court, verticalement tronqué en arrière de 
son bord antérieur qui forme une lisière horizontale assez droite. Son 
bord postérieur latéral, situé de chaque côté au haut de la partie tron- 
quée, limite les fossettes antennaires et se continue assez directement 
dans les arêtes frontales, entre lesquelles la portion médiane de lépi- 
stome se prolonge jusqu'en arrière des articulations des antennes et se 
termine par une petite aire frontale profondément imprimée. Au milieu 
de l’épistome se trouve une petite proéminence au haut de la partie 


1 Cerapachys Risü, n. sp. $. Longueur 5,8 
mill. Extrémement semblable au C. sulcino- 
dis, Émery, mais plus petit. Le dernier article 
du funicule des antennes est notablement 
plus long que les trois précédents réunis (à 
peine aussi long chez le C. sulcinodis) ; il est 
en même temps plus fusiforme et plus épais 
relativement aux articles précédents, ce qui 
rapproche d’un degré cette espèce du sous- 
genre Parasyscia ; cependant cette différence 
n'est pas fort apparente. L'angle inférieur 
antérieur du pronotum est relevé et un peu 
avancé sans former une dent proprement 
dite. La face déclive du métanotum est en- 


tièrement bordée d’une arête très nette 
(aussi à son sommet, ce qui n’est pas le cas 
du C. sulcinodis). La dentinférieure du pédi- 
cule est d’un tiers plus courte. Les tibias et 
les scapes sont abondamment pourvus de 
poils dressés (chez le C. sulcinodis , ils en ont 
peu, et ont surtout une pubescence adja- 
cente). Du reste identique au C. sulcinodis. 

Pie Victoria, près de Hong-Kong, Chine, 
récolté par le D' Fr. Ris. 

C'est peat-être une simple race locale du 
C. sulcinodis. Mais la particularité des an- 
tennes me semble importante, surtout au 
point de vue des aflinités génériques. 
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tronquée. Les arêtes frontales sont assez rapprochées et se divisent en 
deux portions : une portion antérieure en lobe ou lamelle élevée presque 
verticale, et une portion postérieure basse, de forme ordinaire. Les por- 
tions antérieures sont à peu près parallèles et terminées en arrière par 
un bord vertical. Les portions postérieures convergent en arrière de 
l'aire frontale et sont extrêmement rapprochées à leur extrémité. Les ca- 
rènes des joues sont assez longues, convexes en dehors (dirigées posté- 
rieurement en dedans). Arrivées à la moitié de la distance entre l'œil et 
l'articulation des antennes, elles sont brisées à angle aigu et continuées 
en dedans par une petite arête qui revient en avant, vers l'articulation 
de l'antenne. Une autre petite arête peu distincte part de l'angle et se 
dirige vers l'œil. 

Les scapes des antennes dépassent le bord postérieur des yeux. Funi- 
cules épais; leur premier article presque plus court que le second ; der- 
mer article à peine plus long que les deux précédents. 

Thorax un peu plus long que la tête, arrondi de partout, presque 
cylindrique, sans apparence de sutures, médiocrement convexe au mi- 
lieu, plus fortement devant, avec une courbe rapide au passage des faces 
basale et déclive du métanotum. Cette dernière assez haute et assez 
abrupte. 

Le thorax est un peu plus large derrière que devant, à peine et peu à 
peu rétréei au milieu. Pronotum sans dent. 

Pédicule en disque trapéziforme déprimé et bordé latéralement d'une 
arête vive, comme chez la Smopone Grandidieri, mais encore bien plus 
proéminente. Îl est plus large que long; ses côtés rectilignes (sommets 
horizontaux de l'arête latérale) divergent un peu en arrière, où ils se ter- 
minent chacun par une longue dent horizontale un peu obtuse qui les 
continue, Du côté interne de chacune de ces dents, le bord postérieur est 
profondément échancré; entre les échancrures 1l forme une forte convexité 
arrondie dont le milieu est aussi avancé en arrière que lextrémité des 
dents. Le bord antérieur du pédicule est au contraire largement concave. 
Ses faces antérieure et postérieure sont subtronquées. Sa face inférieure 
est convexe et porte devant une forte dent longue, pointue, un peu recour- 
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bée en arrière et placée sur une large base. L'articulation du pédicule à 
l'abdomen est étroite. 

Premier segment de l'abdomen proprement dit un peu plus grand 
seulement que le pédicule et de forme rectangulaire, un peu plus large 
que long, à côlés à peine convexes, et à angles antérieurs latéraux très 
marqués et très développés, bordés d'une arête et déprimés. Le bord 
antérieur de ce premier segment est plus ou moins rectiligne, convexe 
au milieu. Dessous et devant, il porte une proéminence transversale. L'ab- 
domen proprement dit est fortement resserré après le premier segment. 
Second segment beaucoup plus large et plus long que le premier, de forme 
ordinaire. Pygidium tronqué en arrière, avec les bords de la surface tron- 
quée dentelés. 

Tibias étroits à leur base, épaissis en bas. Les ubias postérieurs n'ont 
qu'un éperon. Fossettes articulaires des hanches et des cuisses largement 
bordées. 

Lisse et luisant avec une ponctuation éparse, irrégulière et piligère. 
Des points plus gros et un peu plus abondants (mais épars) sur le devant 
de la tête, en particutier au milieu de l'épistome. Des rides dans les fos- 
setles antennaires. 

Pattes, scapes et pygidium abondamment ponctues. 

Une pilosité jaunâtre, pointue, irrégulière, un peu oblique, de lon- 
gueur médiocre, répandue assez abondamment partout, éparse sur les 
tibias et les scapes. La pubescence adjacente, abondante sur les scapes 
et les pattes, est très éparse ailleurs. 

Noir. Antennes, devant de la tête, mandibules, tarses, extrémité de 
l'abdomen, dessous du pédicule, articulations des pattes d’un rouge bru- 
nâtre foncé. Pattes brunes. : 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozand), à trois Jour- 
nées à l’est-sud-est d'Antananarivô; grande forêt (M. Sikora), 

Cette espèce se rattache encore au sous-genre Cerapachys, sens strict; 
mais la forme de son pédicule dévoile des affinités indiscutables avec les 
Sunopone, maloré le nombre des articles des antennes. Les arêtes fron- 
tales sont, en avant du moins, un peu plus écartées que chez les autres 
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Cerapachys et laissent mieux voir le prolongement postérieur médian de 
l'épistome. 


SIMOPONE {CERAPACHYS) EMERYI, n. sp. 


5. Longueur 6 mill. Mandibules trigones, à bord terminal distincte- 
ment denticulé, irrégulièrement ponctuées, très finement striées-coriacées 
et subopaques entre les points. Le bord antérieur de l'épistome forme de 
chaque côté, entre l'arête frontale et l'articulation mandibulaire, une 
protubérance triangulaire horizontale, avancée. Les arêtes frontales sont 
disposées comme chez la S. Grandidieri, mais elles sont moins distantes 
(un peu plus rapprochées l'une de l'autre que du bord de la tête) et abso- 
lument parallèles (nullement divergentes). L'épistome, en particulier sa 
portion antérieure tronquée, est bien plus bas, plus court que chez la 
S. Grandidieri. Au lieu de carène latérale, les joues ont un petit sillon 
longitudinal qui part de l'articulation des mandibules et n'atteint pas 
l'œil. Pas de sillon frontal. Aire frontale indistincte. La tête est allongée, 
rectangulaire, aussi large devant que derrière (un peu élargie derrière 
chez la S. Grandidieri), à peine échancrée derrière. Les yeux sont grands 
et situés un peu en avant des côtés de la tête. Scapes clavés, notablement 
plus longs que chez la S. Grandidieri, sensiblement plus longs que les 
quatre premiers articles du funicule réunis. Funicules comme chez la 
S. Grandidieri. Trois ocelles peu distincts. 

Thorax comme chez la S. Grandidieri, mais plus robuste. La suture 
mésométanotale est très indistincte; la face basale du métanotum est 
plus courte et sa face déclive plus haute. Cette dernière est aussi bordée 
latéralement, mais les angles postérieurs du métasternum ne sont pas 
relevés. 

Le pédicule est très semblable à celui de la S. Grandidieri, mais il est 
bien moins déprimé et moins nettement bordé, ce qui le rend moins 
caractéristique. Le pédicule est à peine plus large derrière que devant; 
ses bords latéraux ne divergent que faiblement (assez fortement chez la 
S. Grandideri) et sont un peu convexes; son bord postérieur et son bord 
antérieur sont légèrement concaves. Le pédicule n'est que subbordé; il 
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est fortement convexe en dessus. En dessous, devant, il porte une forte 
dent recourbée en arrière. Le premier article de l'abdomen proprement 
dit, à peine plus large que le pédicule, mais à côtés plus convexes, à 
peine plus large derrière que devant, est exactement conformé comme 
chez la S. Grandidieri, ainsi que le reste de l’abdomen et les pattes. Cro- 
chets des tarses dentés comme chez la S. Grandidieri. Pygidium subtron- 
qué derrière, avec les bords fortement dentelés. 

Subluisante; assez abondamment et un peu irrégulièrement ponctuée 
d'un bout du corps à l’autre, sur les pattes et sur les scapes. La ponctua- 
üon est plus forte sur la tête, plus fine sur l'abdomen, de calibre mé- 
diocre, plutôt fin. 

Une pubescence fine, assez courte, jaunâtre, espacée, est assez régu- 
lièrement répandue sur tout le corps, un peu plus abondante sur les pattes 
et sur les scapes, où elle forme un léger duvet. Quelques poils dressés, 
roussätres, très épars, sous l'abdomen et à son extrémité, ainsi que vers 
le devant de la tête; du reste sans poils dressés. 

Noire, avec les mandibules, les antennes, le bord antérieur de la tête, 
les tarses, les articulations des pattes et l'extrémité de l'abdomen d’un 
rouge brunâtre. 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozand), à trois jour- 
nées à l'est-sud-est d’Antananarivo (M. Sikora). 

Cette espèce est bien distincte par sa forme et par sa sculpture de la 


S. Grandidieri. 
PONERA SAKALAVA, Forel. 


RACE : P. EXCELSIOR, NOV. st. 


$. Identique à la forme typique, mais l'écaille est plus élevée et moins 
épaisse. Chez la P. salkalava, 1. sp., elle est bien plus épaisse au sommet 
que la moitié de sa largeur (presque aussi épaisse que large); chez la 
P. excelsior, elle est bien moins épaisse au sommet que la moitié de sa 
largeur et dépasse notablement en hauteur le métanotum et l'abdomen, 
ce qui n'est pas le cas de la P. sakalava, 1. sp. En outre, le métanotum, 
qui est un peu plus étroit devant, forme un angle bien plus distinct entre 
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sa face basale et sa face déclive. Cette dernière est plus fortement bordée 
et un peu plus élargie que chez la P. sakalava, 1. sp. Enfin la P. excelsior a 
une ponctuation plus dense que la P. sakalava, 1. sp., ce qui la rend plus 
opaque. Le lobe du dessous du pédicule est aussi plus court, le pédicule 
entier étant plus mince (d'avant en arrière), comme l'écaille. 

Je ne puis découvrir aucune autre différence entre cette forme et la P. 
sakalava, 1. sp. Peut-être la couleur est-elle un peu plus foncée et les côtés 
de la tête sont-ils légèrement plus convexes, mais c'est à peine notable, 
et c'est tout au plus si cette forme me parait mériter de former une race. 

Ville d’Anosibé (province des Bezanozand), à trois Journées à l'est- 
sud-est d'Antananarivd (M. Sikora). 


PONERA LUDOVICÆ , nov. sp. 


5. Longueur 3,6 mill. Mandibules trigones, courtes (encore plus 
courtes que chez la P. Johannæ), lisses, luisantes, ayant à peine quel- 
ques points piligères indistincts. Leur bord externe est fort convexe, sur- 
tout près de l'extrémité. Leur bord terminal porte en avant trois dents assez 
courtes; en arrière, 1l est indistinctement denticulé. L’épistome est assez 
aplati, sans carène. Sa portion médiane antérieure est avancée distine- 
tement en forme de lobe trapézoïdal, à angles arrondis, comme chez cer- 
tains Camponotus. Le bord antérieur de ce lobe est faiblement évasé 
(concave) vers son milieu. La tête est en forme de trapèze peu accentué, 
plus large derrière que devant, plus longue que large, échancrée à son 
bord postérieur, avec les côtés faiblement convexes. Les yeux sont petits, 
mais fort distincts, noirs, ronds, composés d’un petit nombre de facettes et 
situés près du bord antérieur de la tête. Les antennes sont courtes, épaisses, 
renflées à l'extrémité, moins cependant que chez la P. Johannæ. Les scapes 
atteignent environ le tiers postérieur de la tête. Le sillon frontal est très 
accentué et s'étend jusqu à l'occiput (peu distinct à partir du vertex). 

Le thorax est court, trapu et léoèrement déprimé. Le pronotum monte 
d'abord brusquement, presque verticalement à partir de l'articulation 
occipitale; puis 1l passe par une courbe rapide à sa portion dorsale posté- 
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rieure qui n'est que faiblement convexe ainsi que le mésonotum, avec 
lequel elle forme presque un plan longitudinal. Transversalement le dos 
du thorax n’est aussi que faiblement convexe; cependant il n’est nulle 
part subbordé, La suture promésonotale est profondément imprimée. 
Entre le mésonotum et le métanotum, un étranglement (une échancrure) 
tout à fait semblable à celui de la P. Johanne, mais encore plus fort. Le 
métanotum est aussi tout à fait conformé comme chez la P. Johanne, 
mais l'angle entre la face basale et la face déclive est plus distinct. Cette 
dernière face est d'une apparence plus subbordée que chez la P. Johanne 
où elle n'a pas apparence de limite. 

Écaille haute, épaisse, mais squamiforme, assez large. Elle est quatre 
lois large comme l'épaisseur de son bord supérieur (chez la P. Johanne, 
elle est deux fois plus épaisse). En dessous, elle porte un lobe assez court 
dirigé en avant. Abdomen comme chez la P. Johanne, mais plus court et 
plus large. Toute la Fourmi est robuste, courte, large, 

Luisante. Finement et peu densément ponctuée, y compris les pattes 
et les scapes. La face déclive du métanotum , la face postérieure de l'écaille 
et une partie de l'épistome lisses et très luisantes. Arêtes frontales forte- 
ment et densément ponctuées ainsi qu'une partie du front. 

Une pubescence Jaunâtre assez adjacente et assez dense est répandue 
sur tout le corps, les pattes et les scapes. Elle forme un duvet d’un jaune 
grisätre qui cache un peu la sculpture. Ça et là quelques poils dressés, 
pointus, surtout sur le devant de la tête et sur l'abdomen. 

D'un jaune testacé plus ou moins roussätre ou brunâtre. Funicules plus 
brunätres; tête plus rougeâtre. Abdomen en partie brun. 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozand), à trois jour- 
nées à l'est-sud-est d'Antananarivo (M. Sikora ). 

Cette espèce est fort voisine de la P. Johanne, mais bien plus grande 
et bien distincte par la forme de son épistome, par ses yeux et son écaille 
bien plus mince. La forme de la tête et les mandibules sont aussi diffé- 
rentes. 
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PONERA PUNCTATISSIMA, Roger. 


RACE : P. JUGATA, D. St. 


?. Ne se disungue de la P. punctahssina d'Europe, dont elle a la taille 
(3.2 mill.), que par ses fossettes antennaires plus profondes, la carène 
plus forte de l’épistome , son éclat sensiblement plus fort et sa ponctuation 
plus faible et plus éparse. Les arêtes frontales sont distinctement ponc- 
tuées. Les dents antérieures des mandibules sont aussi moins distinctes. 
Elle se distingue de la P. contracta par ses yeux plus grands et plus rap- 
prochés du bord antérieur de la tête ainsi que par sa couleur plus foncée. 
Ce sont ces caractères qui m'engagent à la rattacher à la P. punctatissima 
plutôt qu'à la P. contracta. Aïles hyalines. Pattes, antennes et mandibules 
d'un testacé roussâtre. Écaille, métanotum, etc., comme chez l'espèce 
lypique. 

Province d'Imerinä (M. Sikora). 

Je n'ai pas pu examiner les palpes du seul exemplaire que nous a en- 
voyé M. Sikora. 

BOTHROPONERA PERROTI, Forel. 


RACE : B. ADMISTA, N. Sl. 


5. Longueur 10,5 à 11 mill. Mandibules armées de huit dents très dis- 
tincles. Tête au moins aussi large que longue, bien plus large que chez 
la B. Wasmannu et même que chez la B. Camboue. Occiput échancré, 
surtout au milieu, à peine subtronqué. Le sillon frontal se continue par 
un sillon large et superficiel jusqu'à l'occiput. La suture promésonotale 
est très distincte, la suture mésométanotale assez marquée, quoique un 
peu indistincte. La face déclive du métanotum passe insensiblement non 
seulement aux côtés, mais encore à la face basale, dont elle ne peut être 
séparée. Nœud du pédicule comme chez la B. Wasmannu. Pilosité dres- 
sée, fauve, abondante sur tout le corps, les pattes et les antennes; sculp- 
ture de la tête peut-être un peu moins différenciée que chez la B. Perroti, 
1. sp. Scapes bruns. 

Du reste identique à la description de la B. Perrot, 1. sp. En parti- 
culier, tous les détails de la sculpture, de la pubescence, la forme du 
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métanotum concordent absolument. Malheureusement je ne possède pas 
le type de la B. Perroti et n'ai pu l'obtenir pour comparaison, ce qui me 
fait hésiter sur la question de savoir s'il s’agit d'une espèce différente ou 
d’une simple race. Jadmets provisorrement cette seconde alternative. 

Environs de la ville d’Anosibé (province des Bezanozanô), à trois jour- 
nées à l'est-sud-est d'Antananarivo (M. Sikora). 


CATAULACUS REGULARIS, nov. spec. 


ÿ. Longueur 5,1 à 5,5 mill. Mandibules finement crénelées à leur 
bord terminal, avec une dent à l'extrémité; elles sont striées, ponctuées 
el assez mates. Bord antérieur de l’épistome bisinué et échancré au milieu. 
Tête en trapèze très accentué, beaucoup plus large derrière que devant. 
Bord latéral de la tête (arêtes frontales) sans aspérités, seulement avec 
une échancrure à la hauteur de l'insertion des scapes. Scapes claviformes. 
Les angles postérieurs de la tête sont très nets, à peu près droits. L'oc- 
ciput est tronqué; le bord supérieur de la troncature est à peu près droit, 
échancré au milieu. Le pronotum est presque trois fois aussi large que 
long; la suture promésonolale est bien visible. Le thorax est convexe, 
distinetement bordé. Le pronotum est aussi bordé devant et a des angles 
antérieurs proéminents; il est un peu plus large derrière que devant. Le 
mésonotum est un peu plus étroit que le pronotum; son bord latéral se 
termine derrière par un angle droit. Derrière cet angle, le bord du dos 
du thorax est interrompu par une échancrure profonde et étroite. Suture 
mésométanotale obsolète. Métanotum armé de deux épines horizontales 
et parallèles, longues comme la moitié seulement de la distance qui 
les sépare l’une de l’autre. Premier nœud du pédicule plus ou moins ey- 
lindrique-déprimé, un peu plus long que large, plus large que haut, 
plutôt plus large devant que derrière, armé de chaque côté, un peu en 
arrière du milieu, d'une petite dent pointue et devant de quelques aspé- 
rités. En dessous, devant, il porte une forte dent dirigée en avant, qui, 
elle-même, a sur le dernier tiers de sa paroi postérieure une dent se- 
condaire, triangulaire, dirigée en arrière. Le second nœud du pédicule 
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est arrondi, un peu plus large que long, plus large devant que der- 
rière, armé en dessous d'une dent dirigée en avant et muni d’aspérités 
latérales. Abdomen (1° segment) en ellipsoïde allongé, avec les côtés 
presque parallèles au milieu. Il n’est que faiblement bordé ou subbordé. 
Pattes noires, épaisses, sans aspérités. 

La tête, le thorax entier et le premier nœud du pédicule sont médio- 
crement luisants et couverts de stries longitudinales, parallèles, très 
orossières et très régulières, qui donnent à cette Fourmi un aspect fort 
particulier. Les côtes qui séparent les stries sont plus larges que ces der- 
nières. Seules, les stries de la portion tronquée de l'occiput sont diver- 
gentes, et la face déclive du métanotum est à peu près lisse et luisante. 
Sur la partie la plus large de la tête, derrière les yeux, il y a environ 
vingt-huit côtes et stries d’une arête frontale (bord de la tête) à l’autre; 
sur le mésonotum il y en a quatorze et sur le métanotum douze (bord com- 
pris). Les cuisses ont les mêmes stries grossières que la tête et le thorax, 
mais elles sont obliques. Le deuxième nœud du pédicule a des rugosités 
irrégulières, aussi grossières que les stries de la tête, du thorax, etc. Les 
üibias médians et postérieurs, les scapes et l'abdomen sont irrégulière- 
ment et longitudinalement ridés; ces rides sont de calibre médiocre, 
beaucoup plus fines que celles du reste du corps. L’abdomen est en outre 
finement et densément réticulé-ponctué et mat; vers son milieu, les 
rides longitudinales s'effacent un peu. Les tibias antérieurs sont très fine- 
ment ridés en long. 

Quelques poils dressés, roussätres et courts autour de la bouche et à 
l'extrémité de l'abdomen; ces derniers pointus. Sur les pattes et sur les 
scapes, des soies dressées raides, obtuses, courtes, éparses et jaunâtres; 
sur les scapes, elles forment seulement une rangée à leur bord antérieur. 
Du reste glabre ou à peu pres. 

Noir. Une partie des scapes, des funicules, des tarses et des tibias 
antérieurs d’un brun roussâtre. 

Environs de la ville d’Anosibé (province des Bezanozanô), à trois jour- 
nées à l’est-sud-est d’Antananarivo. 
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CREMASTOGASTER MADAGASCARIENSIS , André. 


Variétés. Une % récoltée par M. Sikora dans la forêt d'Andrangoloakä 
se distingue de la forme typique par la pubescence bien plus courte et 
plus éparse de l'abdomen, par son pédicule plus large, par ses épines 
métathoraciques plus écartées, plus divergentes et un peu plus longues, 
enfin par les bords et arêtes du pronotum et du mésonotum qui sont un 
peu plus accentués. Les exemplaires de M. Humblot ont au contraire le 
pédicule plus étroit que le type d'André. 


CREMASTOGASTER INOPS, n. sp. 


ÿ%. Longueur 3,7 mill. Mandibules striées et ponctuées, armées de 
quatre dents assez obtuses. Tête assez arrondie et (sans les mandibules) 
plus large que longue. Yeux situés aux 3/5 postérieurs des côtés de la tête. 
Arêtes frontales très courtes et faibles. Aire frontale très grande et for- 
tement imprimée. Sillon frontal nul. Antennes longues, grêles, de onze 
articles. Les scapes dépassent le bord postérieur de la tête d'environ 1/3 
de leur longueur; ils sont plus épais à leur moitié périphérique. Les articles 
du funicule sont minces et cylindriques; les trois derniers forment une 
massue allongée, mais très distincte, semblable à celle du C. Ranavalone. 
Dos du thorax assez également voûté, sans échancrure mésométanotale. 
Suture promésonotale très faiblement imprimée. Suture mésométano- 
tale fortement imprimée. Épines du métanotum longues comme chez le 
C. Ranavalonæ, mais moins divergentes. Premier nœud du pédieule plus 
large que long, en trapèze dont la grande base est devant; côtés un peu 
arrondis. Second nœùd presque deux fois aussi large que long, sans sil- 
lon médian, mais avec une impression médiane derrière. Abdomen court 
(déformé sur notre exemplaire). 

Tête très finement et assez faiblement striée longitudinalement, sauf 
le vertex, le front et le milieu de l’épistome qui sont à peu prés lisses et 
luisants. Le reste du corps lisse et luisant. 

Corps presque glabre. Pattes et antennes avec une pilosité oblique, 
fine, abondante, courte, jaunâtre. 
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D'un brun jaunâtre sale; funicules testacés. 

Environs de la ville d’Anosibé (province des Bezanozand), à trois Jour- 
nées à l’est-sud-est d'Antananarivo (M. Sikora), une seule &. 

Cette espèce est fort voisine du C. Ranavalonæ et je ne suis pas bien 
sûr que ce n'en soit pas une simple race, malgré les différences dans la 
forme du thorax et du pédicule. 


GEexre MONOMORIUM. 


Le genre Aeromyrma, dont M. Émery vient de découvrir un représen- 
tant dans l’ambre de Sicile, a avec le genre Monomorium des affinités qui 
m'avaient d'abord échappé. La massue des antennes de la ® se compose 
de deux articles dont l'avant-dernier est sensiblement plus court que le 
dernier; l'antépénultième, sans appartenir à la massue, est un peu plus 
gros que celui qui le précède. Ge genre forme un peu passage des Sole- 
nopsis aux Monomorium, surtout aux formes suivantes. 

Si l’on compare les trois sexes de diverses espèces de Monomorium, on 
est frappé des faits suivants : constamment la tête des ® a une ponctua- 
tion grossière plus ou moins abondante qui fait presque ou entièrement 
défaut aux #; les dents de l’épistome sont plus saillantes chez l'ouvrière 
que chez la ©; la tête des est plus fortement sculptée et plus mate que 
celle des # et des ©. IT est très important de tenir compte de ces faits pour 
juger des sexes récoltés isolément. Notons encore que, chez certaines 
espèces, la nervure transverse des ailes s’unit au rameau cubital externe, 
quoique plus près du point de partage que chez les Solenopsis et les Aero- 


m Q] rm«. 
MONOMORIUM MINUTUM, Mayr. 


RACE : M. MADECASSUM, n. St. 


La forme de Madagascar que j'ai décrite à la page 164 de cet ouvrage 
mérite de former une race à part du M. mnutum. Elle est un peu plus 
longue (1,7 à 2 mil.) que la forme typique qui n’a que 1,5 à 1,7 mil. 
Le premier article du pédicule est plus longuement pétiolé devant et un 
peu moins épais que chez la forme typique. Le métanotum est surtout 
plus allongé et a une face basale plus longue que la face déclive. Chez le 
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M. minutum, c’est au contraire la face déclive qui est la plus longue. La 
tête, qui est légèrement concave en arrière chez le M. minutum, 1. sp., 
ne l'est nullement chez le A. madecassum. 

Chez le M. madecassum, le deuxième segment abdominal est relative- 
ment plus long. 


RACE : M. HILDEBRANDTI, D. Sf. 


@. Longueur 4 mill. Thorax plutôt plus large que la tête (tête bien plus 
large que le thorax chez le M. minutum et le M. unerimense). Mandibules 
luisantes, seulement ponctuées, quadridentées, à bord externe presque 
droit. Épistome fortement avancé devant, au milieu, mais à peine sub- 
denté. Par contre, il a deux carènes longitudinales très distinctes qui se 
prolongent très en arrière entre les arêtes frontales, au delà du milieu 
desquelles elles se réunissent en convergeant. Aire frontale distincte. 
pointue derrière. Tête plus longue que large, abondamment, assez gros- 
siérement et très distinctement ponctuée (chez le M. minutum, 1. sp., elle 
n'a que quelques points épars ). Métanotum armé de deux petites dents dis- 
tinctes, quoique larges et très courtes. Face basale oblique et lisse; face dé- 
clive verticale et striée en travers (comme chez le M. minutum, 1.sp., chez 
lequel c'est la face déclive et non la face basale qui est striée comme il a 
été dit plus haut par erreur). Nœuds des pédicules plus étroits que chez 
le M. minutum , 1. sp.:; le premier article bien plus longuement pétiolé avec 
un nœud moins épais (pétiole plutôt plus long que le nœud à sa base). 
Second nœud rétréci derrière. 

Pilosité comme chez le M. minutum, 1. sp., mais un peu moins dressée. 
Sculpture de même, mais avec les différences indiquées. Les côtés du 
métathorax sont striés et le mésonotum un peu plus ponctué. Du reste 
lisse et luisant. 

D'un jaunâtre sale avec la tête (sauf les mandibules et l'épistome), le 
thorax et une large bande transversale sur chaque segment abdominal, 
d’un brun sale. Pédicule et deux bandes longitudinales sur le thorax, 
roussätres. 

Ailes médiocrement teintées de brunâtre. Nervures et tache marginale 
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brunes. La nervure transverse s’unit au rameau cubital externe très pres 
du point de partage. 
Province centrale de Madagascar (M. Hildebrandt). 


RACE : M. IMERINENSE, D. St. 


2. Longueur 4 mill. Thorax bien plus étroit que la tête. Mandibules 
subopaques, striées et ponctuées, quadridentées, à bord externe convexe. 
Épistome à peine avancé devant, au milieu, à peine échancré au milieu de 
son bord antérieur, sans dents ni carènes (à peine deux stries un peu plus 
fortes prennent-elles la place des carènes); sa portion antérieure est striée 
en long; sa portion postérieure (entre les arêtes frontales) est absolument 
lisse, luisante, convexe et sans trace de carènes. Tête un peu plus longue 
que large, ponctuée comme chez la race précédente, mais un peu moins 
abondamment. Métanotum sans dents, seulement avec deux faibles bour- 
relets allongés; le métanotum, en particulier sa face basale, est plus 
allongé que chez le 1. minutum, 1. sp., lequel n’a pas trace même de bour- 
relets. Pédicule et abdomen comme chez le M. Hildebrandti, mais le 
deuxième nœud est plus large et n’est pas sensiblement rétréci derrière. 

Sculpture et pilosité du M. Hildebrandti, mais la tête est en partie striée 
devant. D'un noir luisant, plus ou moins brunâtre. Dessous de l'abdomen, 
bords de ses segments, articulations des pattes, libias, tarses, antennes 
(surtout des funicules) et une partie des mandibules d’un jaune plus ou 
moins roussâtre ou brunâtre. Ailes enfumées de noïrâtre; tache marginale 
et nervures d’un brun foncé. La nervure transverse s’unit au rameau eubi- 
tal externe assez loin du point de partage. 

S. Longueur 5,4 mill. Tête un peu plus large que le thorax, arron- 
die. Épistome transversalement imprimé vers son liers antérieur, sans 
dents ni carènes, ni avancement marqué, n1 élévation. Aire frontale pros- 
siérement ridée transversalement. Tête fortement, irrégulièrement et 
densément réticulée et mate. Antennes longues. Thorax subopaque, en 
grande partie irrégulièrement strié en divers sens, avec de grosses fos- 
settes en parte superficielles sur le mésonotum; face basale du métano- 
tum lisse et luisante; face déclive striée en travers. Les deux faces sont 
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distinctes, la face basale longue, plus longue que la face déclive. Pédi- 
cule comme chez la ®, mais le premier nœud est échancré en dessus. 
Pédicule et abdomen lisses et luisants. Pilosité comme chez la 9. 

Entièrement noir avec l'extrémité des antennes et des tarses à peine 
grisâtre. Ailes teintées de noirâtre; la nervure transversale s’unit au 
rameau cubital externe un peu plus près du point de partage que chez 
19: 

Forêt d’Andrangoloakä (M: Sikora). 


PHEIDOLE SIKORÆ, Forel. 


?. Longueur 5,3 mill. Semblable au soldat. Mésonotum lisse avec 
quelques stries éparses derrière. Thorax beaucoup plus large que la tête. 
Métanotum finement et densément réticulé, bordé de deux arêtes qui 
s'élèvent pour former deux épines triangulaires assez courtes. Le premier 
nœud du pédicule a un bord supérieur presque tranchant, non échancré. 
Le second nœud est très large et très court, prolongé de chaque côté en 
un cône allongé, obtus à l'extrémité et un peu courbé en arrière; avec 
les cônes, le second nœud est trois ou quatre fois aussi large que long. 
Abdomen allongé, large et obtus à l'extrémité. 

Tête et thorax d’un roux brunâtre avec le vertex et le scutellum d’un 
brun plus ou moins foncé. Antennes, pattes antérieures et pédicule d'un 
rouge Jaunâtre ou d'un Jaune rougeâtre. Pattes postérieures et abdomen 
d'un jaune testacé à peine un peu brunâtre. 

Ailes longues, faiblement teintées de jaunâtre. Nervure et tache mar- 
ginale jaunes. 

Cette © est caractérisée par son abdomen jaune, plus clair que le reste 
du corps. 

Forêt d'Andrangoloakä, comme l’ouvrière et le æ (M. Sikora). 


SIMA HYSTERICA, nov. sp. 


5. Longueur 5 à 5,5 mill. Bord terminal des mandibules très oblique, 
beaucoup plus long que le bord interne (de même longueur chez la S. 
Sahlberou), armé de cinq à six dents, dont les trois antérieures seules sont 
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distinctes. Les mandibules sont bien moins coudées vers la base que chez 
la S. Sahlberoù ; elles sont finement coriacées vers la base, grossièrement 
striées et ponctuées vers l'extrémité. Tête très allongée (plus d'une fois 
et demie plus longue que large); elle est assez rectangulaire; son bord 
antérieur est fort large, aussi large que la partie qui est derrière les yeux 
(plus étroit chez la S. Sahlberou). Yeux situés au milieu des côtés. Pas 
d'ocelles. Le bord supérieur de la troncature de l’épistome est avancé au 
milieu en forme de trapèze. La petite base du trapèze (milieu du bord 
supérieur de la troncature) est droite et terminée de chaque côté par une 
dent minuscule et obtuse. Dos du thorax faiblement subbordé, bien plus 
déprimé que chez la $. Sahlberou; le dos du métanotum fortement sub- 
bordé jusqu'à l'articulation du pédicule. Pronotum comme chez la $. 
Sahlberon. Mésonotum beaucoup plus grand et plus large que chez la 
S. Sahlbergu, long comme plus des 3/4 du pronotum (sans le cou); chez 
la S. Sahlberou, il est long comme à peine plus de la moitié du pronotum 
(sans le cou). Le segment intermédiaire ou postseutellum est distinct, 
mais il est plus petit que chez la $. Sahlberou ; il est séparé du mésonotum 
par une simple suture peu distincte et du métanotum par une échancrure 
beaucoup plus faible que chez la $S. Sahlberpu. Le métanotum est bien 
plus bas que chez la S. Sahlbergu; sa face basale, bien plus longue que 
la face déclive, est faiblement convexe. Le premier article du pédicule est 
pétiolé devant et porte derrière un nœud arrondi qui est presque tronqué 
devant (à face antérieure subverticale), tandis qu'il s'abaisse lentement 
en arrière; le pétiole antérieur porte dessous, à son milieu, une dent 
triangulaire assez forte ; la face inférieure, sous le nœud, n'est que faible- 
blement convexe (bien moins que chez la S. Sahlberon qui n’a pas de 
dent sous le pétiole). Second article du pédicule comme chez la S. Sahl- 
beroi, mais un peu plus large. Abdomen très étroit et très allongé. 

Partout lisse et très luisante, avec des points enfoncés, épars, très fins. 
Quelques faibles stries entre les arêtes frontales. Joues avec d'abondantes 
fossettes allongées. 

Une fine pubescence jaunâtre très éparse; sur l’abdomen, les pattes et 
les antennes, elle est plus abondante et forme çà et là une espèce de 
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duvet. Une pilosité dressée, jaunâtre, fine, pointue et assez éparse est 
répandue sur tout le corps; elle est sensiblement plus abondante que chez 
la S. Sahlbergù, surtout sur le devant de la tête. Sur les scapes et sur les 
pattes, elle est fort distincte et passe peu à peu par des poils obliques 
abondants à la pubescence adjacente. 

Noire; tarses, articulations des pattes, tiers antérieur des mandibules, 
devant des arêtes frontales et milieu des scapes et funicules (sauf leurs 
deux ou trois premiers articles) d’un brun plus ou moins roussâtre. Base 
et extrémité des scapes, ainsi que les deux ou trois premiers articles des 
funicules, d’un roux un peu brunâtre ou testacé. 

Cette espèce, qui est fort voisine de la $. Sahlberou, en diffère surtout 
par la forme des mandibules, de l’épistome, du thorax et du premier ar- 
ücle du pédicule, ainsi que par la pilosité et la taille. Elle diffère de la 
S. Rakotoms par la forme de la tête, de l’épistome et du premier article 
du pédicule, ainsi que par sa taille et sa pilosité plus faibles. 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozand), à trois jour- 
nées à l’est-sud-est d'Antananarivo (M. Sikora). 


SIMA SAHLBERGII, Forel. 


?. Longueur 4,8 à 5 mill. Tout à fait semblable à louvrière. Mais 
les quatre créneaux du bord supérieur de la troncature de l'épistome sont 
beaucoup plus longs, dentiformes; les deux médians sont soudés à leur 
base. Mésonotum assez déprimé, de la même longueur que le pronotum. 
Scutellum assez déprimé. Aïles hyalines, à nervures jaunâtres; elles 
atteignent à peine l'extrémité de l'abdomen. 

Province d'Imerinä (M. Sikora). 


SIMA GRANDIDIERI, Forel. 


Anosibé, ville à trois Journées à l'est-sud-est d’Antananarivo, dans 
la forêt inférieure (M. Sikora). 

La variété S. Hildebrandh (bien plus grande et plus robuste), récoltée 
au même endroit, parait avoir constamment la tête d’un roux Jaunâtre, 
comme le reste du corps, et semble devoir former une race distincte. 
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SIMA EXASCIATA, nov. sp. 


5. Lonoueur 4,5 à 4,8 mull. Tête longue comme une fois et quart sa 
largeur, à côtés parallèles devant et un peu convexes derrière; yeux situés 
au milieu des côtés. Pas d’ocelles n1 de fossettes ocellaires. Mandibules 
très distinctement brisées ou coudées à angle presque droit un peu plus 
près de leur base que de leur extrémité (plutôt rapidement courbées très 
près de leur base chez la S. Sahlberou). Leur bord terminal est nettement 
distinct du bord interne, assez large, à peine oblique (très oblique chez 
la S. Sahlberou) et muni de quatre dents assez courtes. Les mandibules 
sont striées-ridées et subopaques. Milieu du bord antérieur supérieur de 
la troncature de l’épistome fort avancé en lobe rectangulaire et terminé 
par trois à cinq dents distinctes, Arêtes frontales courtes; sillon frontal 
nul. Dos du thorax bordé latéralement d’un bout à l'autre, plan dans le 
sens transversal et formant dans le sens longitudinal deux voûtes succes- 
sives, séparées l'une de l’autre par l'échancrure mésométanotale qui est 
assez forte. Le bord latéral supérieur, ainsi formé du pronotum et du 
mésonotum, fait un peu saillie sur la face latérale, mais nullement sur la 
face dorsale, tandis que celui du métanotum fait un peu saillie en arête 
sur les deux faces. Vu de dessus, le pronotum est arrondi, non épaulé, 
élargi devant. Suture promésonotale profondément empreinte; sur les 
côtés, elle forme une échancrure du bord. Mésonotum en disque plat, un 
peu plus large que long et rétréc1 en arrière. Au fond de l'échancrure 
mésométanotale, se trouve une pièce transversale très étroite (segment 
intermédiaire ou postscutellum) en forme d'arc concave devant. Le dos 
du métanotum forme d'un bout à l’autre une seule voûte longitudinale 
dont le sommet est situé au passage de la face basale à la face déclive; 
ses deux bords en arête sont parallèles; transversalement la face basale 
est légèrement concave entre les deux arêtes. Près de l'échancrure méso- 
métanotale, le métanotum est un peu rétréci et son bord est légèrement 
interrompu en cet endroit. | 

Premier article du pédicule distinetement et assez longuement pétiolé 
et comprimé comme chez la S. Sahlberow. Sa face dorsale, y compris celle 
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du pétiole, est distinctement bordée et plane transversalement, comme 
celle du thorax; le premier nœud est du reste plus long que large, lon- 
oitudinalement convexe en dessus comme en dessous, étroit, haut et pyri- 
forme (à part les bords de ses faces dorsale et ventrale qui rendent la 
poire anguleuse); sa face inférieure est subbordée. Second nœud très ré- 
tréci devant et très élargi derrière où 1l est presque plus large que long, 
assez déprimé, nullement bordé ni anguleux, arrondi de partout. Abdo- 
men très long, très étroit, presque fusiforme. Pattes et antennes courtes. 
Les trois ou quatre derniers articles du funicule forment une massue 
épaisse, mais mal délimitée. 

Entièrement lisse et luisante, sauf quelques très petits points épars, 
surtout sur la tête, et quelques vestiges de réticulations sur le devant de 
la tête. 

Presque entièrement glabre, sauf une fine pubescence espacée sur les 
pattes et les antennes, et quelques poils dressés aux deux extrémités du 
Corps. 

Noire; mandibules, bord antérieur de la tête, massue des antennes et 
pattes d’un brun plus ou moins roussâtre. Le reste des antennes, les tarses 
et les articulations des pattes d’un brun plus clair, roussâtre. 

?. Longueur 5 à 5,7 mill. Tout à fait comme l'ouvrière, mais le vertex 
a trois petits ocelles et le lobe très avancé du bord supérieur de la tron- 
cature de l'épistome n'a que des dentelures irrégulières. Le thorax est 
étroit. Le pronotum, le métanotum et le pédicule sont conformés tout à 
fait comme chez l'ouvrière. Le mésonotum est petit et a en arrière deux 
sillons longitudinaux rapprochés des articulations des ailes. Ailes hyalines 
avec les nervures pâles, deux cellules cubitales, une cellule discoïdale et 
une cellule radiale fermée. 

Cette curieuse espèce ressemble à une $S. Sahlbereü dont on aurait 
aplati ou pelé horizontalement d'avant en arrière les calottes dorsales 
convexes du thorax et du premier article du pédicule, en suivant toutefois 
les ondulations de leurs courbures longitudinales. Elle se distingue du 
reste assez de la $. Sahlbero par les mandibules, l'épistome, ete. 


Forêt d'Andrangoloakà (M. Sikora). 
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TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX) SCHAUFUSSI, Forel. 


2. Longueur 3,5 mill. Tête plutôt plus large que le thorax. Mésonotum 
et scutellum fortement striés en long et mats. Face basale du métanotum 
ridée en travers. Épines supérieures du métanotum fortes et assez lon- 
oues; épines inférieures dentiformes, courtes. Pédicule et abdomen lisses 
et luisants. D'un noir brunâtre, avec les mandibules, les pattes et les an- 
tennes d'un rouge un peu brunâtre. Du reste identique à l’ouvrière. Ailes 
inconnues. 


Forêt d’Andrangoloakä (M. Sikora). 


TETRAMORIUM (XIPHOMYRMEX ) ANDREI, nov. sp. 


5. Longueur 4 à 4,2 mill. Très voisin du T. Kelleri, dont il est cepen- 
dant distinet. Mandibules munies devant de trois dents distinctes et der- 
rière de denticulations irrégulières; elles sont striées jusque près du bord 
terminal où elles sont lisses, luisantes, avec quelques points. Épistome 
un peu avancé et arrondi devant, légèrement échancré au milieu de son 
bord antérieur, avec une ride ou carène médiane. Tête rectangulaire 
(sans les mandibules) un peu plus longue que large, assez fortement 
excavée derrière (presque pas chez le T. Kelleri). Les yeux sont situés 
presque au milieu des côtés de la tête (en avant du milieu chez le Ÿ. Kel- 
leri). Les arêtes frontales se prolongent en arrière Jusque près des angles 
postérieurs de la tête et laissent à leur côté une rainure lisse et luisante 
pour les scapes (chez le T, Kelleri, la rainure est réticulée). Antennes de 
onze articles. 

Pronotum épaulé (angles antérieurs bien plus marqués que chez le 7. 
Keller). Dos du thorax irréguliérement subbordé, avec interruption du 
bord à chaque suture. Les sutures sont du reste obsolètes. Métanotum 
armé de deux longues épines divergentes un peu courbées en dehors (en 
dedans chez le T. Kelleri). Ges épines sont bien plus courtes que chez le 
T. Kelleri; elles ont à peine la longueur de la face déclive (chez le T. Kel- 
leri, elles sont plus longues que cette face). 

34. 
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Deux courtes épines ou grandes dents métasternales triangulaires 
(chez le T. Kelleri, 1 n'y en a que des rudiments). 

Le premier article du pédieule est bien plus court que chez le T. Kellerr. 
I est pétiolé devant et porte derrière un nœud court et haut, presque 
cubique, à peine plus long que large, verticalement tronqué devant 
comme derrière (chez le Ÿ. Kelleri, le nœud est bien plus allongé, arrondi 
et graduellement abaissé devant). Second nœud arrondi. Abdomen ovale. 

Sculpture extrêmement grossière, longitudinalement ridée sur la tête, 
le thorax et le pédicule (réticulée chez le T. Kelleri). L'intervalle des 
rides est luisant et présente une sculpture secondaire raboteuse, plus 
éparse que chez le T. Keller. Le dos du mésonotum n'a guère plus de 
six à sept rides longitudinales, bord compris. Abdomen et pattes lisses 
et luisants. 

Tout le corps, les pattes et les scapes hérissés de poils dressés, jau- 
nâtres, bien plus courts et moins abondants que chez le T. Kelleri. Le 
fait est surtout apparent sur les pattes et les scapes où les poils sont plus 
de la moitié plus courts que chez le T. Keller: et assez obliques. Pubes- 
cence adjacente presque nulle. 

D'un rouge brun. Mandibules, pattes et scapes d’un jaune brunâtre 
testacé. Abdomen d'un jaune brunâtre aux deux extrémités, brun au 
milieu. 

Environs de la ville d'Anosibé (province des Bezanozand), à trois jour- 
nées à l'est-sud-est d’Antananarivô (M. Sikora ). 


Gexre LEPTOTHORAX, Mayr. 


Les Ÿ, les ® et les & sont à peu près de même taille. Vivent en petites 
fourmilières sous l'écorce ou sous les pierres. Les poils du corps sont en 
vénéral raides, courts, dentelés et obtus. 

5. Thorax étroit et allongé. Bord postérieur de l'épistome non con- 
tourné, ni relevé. Épistome sans dents. Massue des antennes de trois 
grands articles, dont le dernier beaucoup plus long que les autres. An- 
tennes de douze articles (parfois de onze chez certaines espèces non mal- 
gaches). Métanotum bidenté ou bispineux. Corps en général rugueux. 
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Premier article du pédicule surmonté d'un nœud ordinairement angu- 
leux. Abdomen tronqué devant. Cuisses en général renflées au milieu. 

2. Comme les #. Thorax bas, étroit. Ailes hyalines, sans cellule discoi- 
dale. La nervure transverse s'unit à la nervure cubitale au point de par- 
age. 

S. Mêmes caractères distinctifs que l'ouvrière et la ©. Les antennes ont 
onze (parfois douze) articles. Le deuxième article du funicule n'est pas 
sensiblement plus long que le troisième. 

Dans le tableau synoptique des genres, le genre Leptothorax doit être 
placé sous le chiffre 8, à côté de Monomorium, dont il se distingue par 
ses nœuds anguleux, par ses petites ®, très semblables aux Ÿ, par ses 
poils, etc. 


LEPTOTHORAX MADECASSUS , nov. sp, 


#. Longueur 3 à 3,3 mill. Ayant la couleur et l'aspect général du 
L. angustulus, Nyl., mais encore bien plus étroit et plus allongé. Mandibules 
très finement striées, subopaques. Épistome avancé au milieu, devant, en 
lobe arrondi (comme chez certains Camponotus), échancré au milieu de son 
bord antérieur; 1l a de plus trois petites carènes longitudinales, une au 
milieu et deux latérales, Tête de forme ordinaire, faiblement élargie en 
arrière. Antennes de douze articles. Thorax très étroit et très allongé, avec 
une assez distincte, mais très faible échancrure mésométanotale. Prono- 
tum avec deux angles antérieurs ou épaules distinctes. Sutures visibles, 
mais peu distinctes. Le dos du thorax est faiblement convexe et distinc- 
tement subbordé. Vu de dessus ou obliquement, ses côtés forment trois 
faibles festons séparés par les interruptions larges et peu profondes du 
bord aux deux sutures, tandis que le milieu du bord du mésonotum et 
du métanotum est légèrement avancé. Face basale du métanotum deux 
fois aussi longue que large, terminée par deux petites dents aussi courtes 
et plus étroites que celles du L. corhcalis, mais dirigées plus en haut. 
Face déclive du métanotum bordée. Nœuds du pédicule étroits, de forme 
ordinaire. Le premier anguleux, peu élevé, avec la surface supérieure 
postérieure légèrement convexe, le second à peine plus large que long, 
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un peu déprimé, plus haut devant que derrière. Abdomen allongé. 
Cuisses fusiformes, fortement renflées au milieu. 

Joues grossièrement et semi-cireulairement ridées autour des fossettes 
antennaires. Épistome faiblement et finement ridé ou strié en long. Front 
et une partie du vertex finement réticulés avec de gros points épars et 
quelques rides longitudinales des deux côtés des arêtes frontales. Aire 
frontale, derrière, dessous et côtés de la tête derrière les yeux, abdomen 
lisses et luisants. Thorax et pédicule densément réticulés-ponctués et 
mats. Quelques rides ou vestiges de rides et quelques places plus ou moins 
luisantes sur le dos du thorax. 

Sur out le corps, des poils dressés assez épars, extraordinairement 
courts, épais, comme coupés ou rasés près de leur base. Pubescence 
presque nulle, sauf sur les tibias et les scapes, où elle est entièrement 
adjacente et qui n'ont pas de poils dressés. 

D'un brun châtain. Thorax, antennes (sauf la massue qui est brune), 
extrémité de l'abdomen, tarses et articulations des pattes d’un brun rous- 
sâtre; pédicule de couleur intermédiaire. Mandibules (sauf les dents) 
d'un jaune un peu roussätre. 

®. Longueur 3,8 à 4 mill. Entièrement semblable à l’ouvrière, mais 
tout le devant de la tête est grossièrement ridé-strié longitudinalement 
jusqu'à la hauteur des ocelles postérieurs; sur le front, de gros points 
enfoncés, épars dans les stries. Thorax irrégulièrement ridé-strié en long; 
mésonotum en partie lisse et face déclive du métanotum entièrement 
lisse. Le métanotum n'a que deux tubercules obtus et fort distants. D'un 
brun noir ou d'un noir brunâtre. Antennes (sauf la massue), mandibules 
(sauf les dents) et pattes jaunâtres. Articulations des pattes et bord posté- 
rieur des segments abdominaux roussâtres. Ailes assez longues, hyalines, 
sans cellule discoïdale, avec une cellule radiale ouverte, la tache marpi- 
nale grande, d'un brun foncé, tandis que les nervures sont assez pâles. 
Du reste comme l’ouvrière. 

Forêt d’Andrangoloakä, aux confins est de lImerinä (M. Sikora). 
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LEPTOTHORAX RETUSISPINOSUS, n. sp. 


#. Longueur 3,5 mil. Robuste. Mandibules armées de cinq dents, 
striées, subopaques, avec des points épars. Antennes de douze articles. 
Epistome comme chez le L. madecassus, tricaréné, avancé devant au 
milieu, en lobe arrondi largement échancré au milieu du bord antérieur. 
Arètes frontales courtes. Tête (sans les mandibules) presque carrée, 
pas ou à peine plus longue que large. Les yeux sont situés un peu 
en avant du milieu des côtés (environ aux 2/5). C’est à leur hauteur que 
la tête est le plus large; en avant elle se rétrécit rapidement en courbe 
et en arrière en ligne presque droite, mais convergeant distinctement en 
arrière avec le côté opposé; le bord postérieur de la tête est presque 
droit. Pronotum large, subbordé, épaulé et même distinetement quoique 
faiblement denté à ses angles antérieurs. Il est plus large que long. Su- 
ture promésonotale indistincte. Mésonotum subbordé, avec une petite 
dent mousse au milieu de son bord latéral, fortement rétréci en arrière. 
Une très forte et profonde échancrure en dessus et de côté entre le mé- 
sonotum et le métanotum. Face basale du métanotum très étroite, trois 
fois aussi longue que large, à côtés parallèles, nullement subbordée, plus 
longue que la face déclive; cette dermière, subbordée. Le métanotum 
porte deux épines longues, grêles, un peu déprimées, raboteuses, ob- 
tuses à leur extrémité, légèrement coudées en dedans au tiers de leur 
longueur, presque horizontales, faiblement divergentes. Le premier ar- 
ticle du pédicule est largement et assez brièvement pétiolé en avant, où 
il porte une tres pelite dent en dessous. Il est surmonté en arrière d’un 
nœud plus ou moins cubique, plus long que large, tronqué en dessus par 
une surface horizontale plus ou moins rectangulaire; sa face antérieure 
est oblique, sa face postérieure verticale. Le second article du pédicule 
est un peu plus large que long et surtout plus large devant que derrière, 
assez déprimé, deux fois large comme le premier. Abdomen ovale, sub- 
tronqué devant. Guisses renflées, fusiformes. 

Tête, thorax et pédicule grossièrement rugueux et subopaques ou 
mats, le fond des mailles étant finement raboteux. La tête est longitudi- 
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nalement ridée; sur le thorax et le pédicule, les rugosités sont irrépu- 
lières. L'abdomen, les pattes et les scapes sont lisses et luisants, ces der- 
niers assez fortement courbés vers leur base. 

Pilosité dressée ordinaire, éparse, raide, épaisse, obtuse et dentelée 
du genre Leptothorax, beaucoup plus longue que chez le L. madecassus, 
nulle sur les tibias et les scapes qui n'ont qu'une pubescence adjacente. 
Cette dernière presque nulle ailleurs. 

D'un noir brunätre ou grisätre, ou d'un brun noirâtre sale. Tête (sauf 
le front et l'épistome), antennes, tarses, métathorax et extrémités des seg- 
ments abdominaux et des nœuds du pédicule d’un brun sale, plus clair, 
un peu verdätre. Prothorax, mésothorax, joues et mandibules d'une cou- 
leur claire, mais sale, qui n'est ni blanche, ni jaune, ni brune, ni ver- 
dâtre, mais qui est remarquablement pâle, çà et là blanchâtre, donnant 
à cette espèce un aspect très particulier. 

Cette singulière espèce est si aberrante qu'elle rappelle un peu le genre 
Tetramorium, d'autant plus que le bord postérieur de l'épistome est lé- 
serement relevé au fond de la fossette antennaire, devant la tête arti- 
culaire du scape. Cependant, malgré la forme si différente de la tête, 
l'aspect et les caractères généraux sont trop ceux des Leptothorax pour 
laisser le moindre doute sur la position générique de l'espèce. Quoique 
entièrement distinct du L. madecassus à tous les autres égards, 1l a les 
mêmes particularités de l'épistome. Nous avons trouvé une convergence 
analogue dans les caractères de l'épistome des Bothroponera de Mada- 
gascar. 


Forêt d'Andrangoloaka (M. Sikora ). 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Prancue I. 
Fig. 1. Camponotus Hildebrandti $ minor (voir la figure coloriée planche IT) : Tête vue de face. 
Fig. 1° — — — Tête vue de côté. 
Fig. 1°. — — —  Écaille vue de côté. 
Fig. 2. — Dufouri Ÿ minor (au trait). 
Fig. 9.  — — — Tête vue de côté. 
Fig. 2».  — — —  Écaille vue de côté. 
Fig. 2.  — — — Tête vue de face. 
Fig. 9%.  — — major : Tête vue de face. 
Fig. 3. — cervicalis $ minor (colorié). 
Fig. 3.  — — —  Écaille vue de côté. 
Fig. 4. — maculatus, race Radamæ Ÿ major (colorié). 
Fig. 4. — — — $ minor (colorié). 
Fig. 5. — — race hova Ÿ minor (colorié). 
Fig. 6. —- Grandidieri Ÿ major (colorié). 
Fig. 7. — Edmondi Ÿ : Thorax et pédicule vus de côté. 
Fig. 8. _ echinoploides Ÿ (au trait). 
Fig. 8% — — Écaille vue en arrière, 
Fig. 9. _ Sibreei ? : Thorax et pédicule vus de côté. 
Fig. 9.  — —  Écaille vue en arrière. 
Fig. 10. — robustus Ÿ minor (colorié). 
Fig. 11. — Lubbocki Ÿ minor : Métanotum et pédicule vus de côté. 
Fig. 19. — Christi Ÿ minor : Pédicule vu de côté. 
Fig. 13.  — Cambouei Ÿ major (voir la figure coloriée planche 11) : Tête vue de face. 
Fig. 13% — — —  Thorax et pédicule vus de côté. 


Nora. Voir les autres figures de Camponotus pl. IT (fig. 1-6), pl. IT (fig. 1), pl. IV (fig. 15), pl. V (fig. 8) 
et pl. VI (fig. 12 et 13). 


Pranoue II. 


Fig. 1. Camponotus Cambouei Ÿ major (colorié). 


Fig. 2. — ursus Ÿ major (colorié). 
Fig. 3. — quadrimaculatus $ minor (colorié). 
Fig. 4 — Kelleri # major (colorié). 
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Fig. 5. Camponotus dromedarius Ÿ minor (colorié). 

Fig. 6. — Darwinii # major (colorié). 

Fig. 7.  Mayria madagascariensis % : Vue de côté. 

Fig. 7. — — Tête vue de face. 

Fig. 8. Prenolepis longicornis Œ : Valvule génitale extérieure. 

Fig. 8 — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = : et externe 
=e) 

Fig. 8. — — Valvule génitale intérieure. 

Fig. 9 —  vividula C': Valvule génitale extérieure. 

Fig, 9. — —  Valvule génitale moyenne (prolongement interne — x et externe —e). 

Fig. 9.  — —  Valvule génitale intérieure. 

Fig. 9. —  vividula  : Thorax vu en dessus. 

Fig. 9%. —- — Profil dorsal du thorax. 

Fig. 10. — Ellisi S': Valvule génitale extérieure. 

Fig. 10%. — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne = + et externe e). 

Fig. 10. — — Valvule génitale intérieure. 

Fig. 10% — Ellis Ÿ : Thorax vu en dessus. 

Fig. 10% — — Profil dorsal du thorax. 

Fig. 11. — Braueri, race Humbloti G : Valvule génitale extérieure. 

Fig, 11% — — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne — ? 

et externe — e). 

Fig. 11. — — — Valvule génitale intérieure, 

Fig. 11% — — race Humbloti Ÿ : Thorax vu en dessus. 

Fig. 11%. — — — Profil dorsal du thorax. 

Fig. 19. —  obscura Œ : Valvule pénitale extérieure. 

Fig. 19% — — Valvule génitale moyenne (prolongement interne — à et externe — e). 

Fig. 19 — — Valvule pénitale intérieure. 


Nora. Voir les autres figures du Prenolepis pl. IT (fig. 2-4). 


Praxcue HE. 


Fig. 1. Camponotus Hildebrandti (colorié). 

Fig. 2. Prenolepis bourbonica Œ : Valvule génitale extérieure. 

Fig. »°, _ ee Valvule génitale moyenne (prolongement interne — À et externe 
=e). 


Fig. 2 — — Valvule génitale intérieure. 

Fig. 3. —  fulva G': Valvule génitale extérieure. 

Fig. 3°. _ —  Valvule génitale moyenne (prolongement interne — à: et externe — e). 
Fig. 3°. — _ Valvule génitale intérieure. 

Fig. 4. —_ nitens, var, americana Œ': Valvule génitale extérieure. 

Fig. 4°, — — — Valvule génilale moyenne (prolongement interne — x et 


externe =e). 
Fig. 4°. = — — Valvule génitale intérieure. 


Fig. 10. 
Fig. 11. 
Fig. 11°. 
Figaue 
Fig. 12. 
Fig. 12°. 
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Technomyrmex albipes Ÿ : Tête vue en avant. 
— Mayri Ÿ : Tête vue en avant. 
— — Thorax, pédieule et abdomen vus de côté. 
— Mayri S': Valvule génitale extérieure. 
— — Valvule génitale moyenne. 
— — Les deux valvules génitales intérieures. 
Odontomachus Goquereli Ÿ (colorié). : 
Anochetus africanus, var. madagascariensis Ÿ : Épistome et arêtes frontales. 
—  Grandidieri  (colorié). 
—- — Épistome et arêtes frontales. 
— — Thorax et pédicule vus de côté. 
— — Écaille vue en arrière. 
Leptogenys falcigera (colorié). 
Mystrium mysticum Œ (colorié). 
— — Aïle supérieure. 
—  mysticum Q (colorié). 
Parasyscia imerinensis ® (coloriée). 
— — Aïle supérieure. 


Nora. Voir les autres figures de Leptogenys pl. IV (fig. 1). 
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Prancne IV. 


Leptogenys incisa Ÿ : Thorax vu de côté. 
— — Mandibule vue en dessus. 

Lobopelta O’Swaldi Ÿ : Mandibule vue en dessus. 
Ponera sakalava © : Thorax, pédicule et premier segment de l'abdomen vus de côté. 
Bothroponera Wasmannii Ÿ : Métanotum et pédicule vus de côté. 

-— comorensis % : Mélanotum et pédicule vus de côté. 

— Perroti # : Métanotum et pédicule vus de côté. 

— Cambouei Ÿ (coloriée). 

— — Métanotum et pédicule vus de côté. 

—- — Nœud du pédicule vu en dessus. 
Simopone Grandidieri Ÿ (coloriée). 
Cataulacus Oberthüri  : vu en dessus (cette figure est due à M. le professeur Émery). 


. Meranoplus Radamæ Ÿ : Thorax, pédicule et abdomen vus en dessus. 
. Tetramorium (Xiphomyrmex) Kelleri # (colorié). 


— — Humbloti $ : Thorax et pédicule vus obliquement en.dessus 
et de côté. 
— — Bessonii Ÿ (colorié). 
— — Bessonii : Thorax, pédicule et abdomen vus de côté. 
Apbænogaster Swammerdami Ÿ (colorié). 
— — Q (colorié}, 
— = d'(colorié). 
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Fig. 15. Camponotus imitator Ÿ (colorié). 
Nora. Voir les autres figures de Ponera pl. V (fig. 9-11); de l'Euponera, pl. V (fig. 1), et de Tetramorium, 
pl. V (fig. »). 


PLancue V. 


. Euponera Sikoræ (coloriée). 


Fig. 


1 

Fig. 2. Tetramorium Blochmanniü Ÿ (colorié). 

Fig. 2°. — _ var. montanum, ® (colorié). 
Fig. 3. Pheidole O’Swaldi, race Bessonii Ÿ (coloriée). 

Fig. 4. —  longispinosa Ÿ (coloriée). 

Fig. 4%.  — — JL (coloriée). 

Fig. 4... — — JL Second nœud du pédicule vu en dessus. 
Fig. 4. — — © (coloriée). 

Fig. 5. Sima Grandidieri Ÿ (coloriée). 

Fig. 5%. — — Tête vue en avant. 

Fig. 5. — — Thorax et pédicule vus de côté. 

Fig. 5°. — — Bord supérieur de la troncature de l’épistome. 
Fig. 5%. — —  G': Pédicule vu de côté. 

Fig. 6.  — Sahlbergi Ÿ : Tête vue en avant. 

Fig. 6%. — — Thorax et pédicule vus de côté. 

Fig. 7. — Rakotonis Ÿ (coloriée). 

Fig. 8. Résine visitée par le Camponotus imitator (autour de la tige). 
Fig. 8%. — Coupe faite au travers. 

Fig. 8. — Capsule du diptère. 

Fig. 9. Ponera sakalava Ÿ : Mandibule, œil et épistome. 

Fig. 9". — — Thorax et pédicule vus de côté. 

Fig. 10. —  Elisæ $: Mandibule, œil et épistome. 

Fig. 10%. — — Thorax et pédicule vus de profil. 

Fig. 11.  — JohannæŸ : Thorax vu de profil. 


PLancne VI. 


Fig. 1. Aeromyrma Nosindambo S (coloriée). 

Fig. 1°. — — Valvule génitale extérieure. 

Fig. 1°. — — Valvule génitale moyenne (prolongement internet et externe =e). 
Fig. 1°. — — Valvule génitale intérieure. 

Fig. 2. Cremastogaster Schenki # (colorié). 

Fig, 2°, — — ©: Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 3. — Ranavalonæ Ÿ : (colorié). 

Fig. 3°. — — Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 4. = — Fragment de la couche extérieure du nid, vu à un faible 


grossissement microscopique, pour montrer le carton 
ou tissu à jour formé par des faisceaux de fibres li- 
gneuses agplutinées. 
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Fig. 4°. Cremastogaster Ranavalonæ Ÿ : Fragement de la couche moyenne du nid. 

Fig. 4°. — — Fragment du noyau intérieur du même nid, qui renferme 
beaucoup plus de vermoulure agglutinée et moins de 
fibres, ces dernières étant plus courtes. Le tissu est plus 
épais et a plus le caractère de mortier. 


Fig. 5. — tricolor Ÿ (colorié). 

Fig. 5°. — — ©: Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 5°. — —  G':Thorax vu de côté. 

Fig. 6. _ Deveeri © : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 7. — madagascariensis Ÿ (colorié). 

Fig. 7°. — — @ : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 
Fig. 7°. — — G': Thorax vu de côté. 

Fig. 8. — Grevei (colorié). 

Fig. 9. — inermis, race Sewellii (colorié). 

Fig. 10.  — Kelleri  : Premier nœud du pédicule vu en dessus. 

Fig. 11. —- Emmæ © : Tête vue en avant, 

Fig. 11%  — — Pédicule vu en avant et d’en haut. 

Fig. 12. — gibber Ÿ minor : Thorax vu de profil et un peu en dessus, 
Fig. 13. Camponotus concolor Ÿ major : Thorax vu de profil. 


Praxcne VII. 


Figure du nid du Cremastogaster Ranavalonæ. 
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Madagasear Fornucides … PL 1 


Poujade et Forel del . Lebrur se 


1. Camponolus Hildebrandti % minor 2. C.Dufouri  munor._ 3. C.cervicalér % minor. 
4.C. maculalus r. Radameæ % major. 4% id. minor._ 5. C. maculatur, r. hova % minor. 
6. C. Crandidieri % major. 7. C.Edmondi . _ 8. C. echinoploides .— g. C. Jibreet & 


10. C: roburlus % münor._ 11,0. Lubbocht % munor_ 12. C. Christ minor 13. C. Cambouet% major. 


arr, Imp. Gény-Gros 


Madagascar. Formicides PL 2 


Forel et Poujade pinx. Lebrun se. 


1, Camponotus Cambouet ÿ major — 2.C. ursus 6 major 3. C.4. maculatus % minor. 
4. C. Kelleri ÿ major 5.C. dromedarius $ minor _ 6. C. Darwinit ÿ major. 
7- Mayriw madagascartensis 6 _ 8. Prenolepis longicornis 6 9. Pr. vwidula 6 _ 9° et qg“id ÿ 
10. Pr. Ellisi 4 __ 10€ et 10€ id 5 11, Pr. Baueri r. Humblotü 6 1°et 1 id 5__ 12. Pr. obscure 6 


Parér. Jnp. Gémy-Gros 


Madagascar lormicides PL 3 


Forel et Poujade pinr! 


Lebrun se. 


1. Camponolur Hildebrandtt 9 _ 2. Prenolepis bourbonica 6 _ 3 Pr. fulva 6. 
L. Pr. niens var. americana 6 _ 5. Technomyrmerz albipes & _ 6. T! Mayré $ et &- 
7. Odontomachus oquerele 5 _ 8. Anochelus africanus, var. madagascariensis 

9. À. Grandidiert 5 _ 10. Leplogenys Jalcigera % = 11. Ipstriuem myslicum 6 el o 2 12. Parasyseia imerinensus 


Imp. Gény-Gros, Paris 


Madagascar Formicides. PL 4 


Forel et Poujade pinr Î Lebrun ve. 


1. Leplogenys  ineisa 52 2, Lobopella O'swalde $ÿ_ 3. Ponera sahalava 9. = 4. Bothroponera Wasmanni y. 
5. B. comorensis 8: = 6.8B, Perrol #._ 7.B. Cambouet 4_ 8. Simopone Crandidiert $._ q.Calaulaeus Oberthurt y. 
20. Meranoplus Radameæ %.= 11. Telramorium. Kellert 3._ 12.7. Humblotr %._ 13.7 Bessonit ÿ. 


14. Aphaænogaster JSwammerdamt #2 14% 14.9 14? id.8._19, Camponolus  timilalor Y. 


Imp, bény-Gros, Paris 


pue AN 
Madagascar Formicides. PL : 


Forel « Poujade. pinz. Lebrun re 


1, Euponera Sikoræ %._ 2, Telramorium Blochmannit 5. 2% id. var. montanum CE 


3, Pheidole O'smaldi race Bessont &— 4. Ph. longispinora %._ 4% et LT id. %._ 4° ide. db. Sima GrandidieriY. 
SEA GN GS. Sahlberqu 3 7 SJ. Rakolonis %. = 8. et 8% Resine viritee par le Camponotus imilalor. 


88 Capsule du diplére — 8% Peau de la raymphe du diplere 9. Ponera sakalava %._ 10, P Eire ÿ—11.P Johannes. 


Imp. Ceny-Gros, Paris 


Hadagasear Formicides PL 6 


Torel et Poujade pinz Lebrun re 
1. Aeronyrma Nosindambo 8. 2, Cremastogaster Sehencki 8 2% id. 9 3. Cr. Ranavalonæ ÿ. 
4. d.[ Fragments du Nid)_ 5 Cr. tricolor 4 — 5% 1.9 5? id.8__ 6. Cr. Degeeri 3 7. Cr. madagascariensis Y. 
Jde TA td.2_ 8. Cr. Grevei_ 9. Cr. inermes, race Sewellit ._ 10. Cr. Kellert %. 


1. Cr. Emme $.2 12. Camponotus gibber % minor. _ 13. C. concolor ÿ major. 


Amp. Gény-Gros, Paris 


Madagascar. Formiciudes, PL TJ. 


Rs 


ade ad, nat. del. Inp Edouard Bry Paris 


Nid du Cremastogaster Ranavalone. 
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